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    « Je ne comprends pas pourquoi les choses basculent, se renversent, disparaissent, 
 
    pourquoi la vie ne tient pas ses promesses. » 
 
    Delphine de Vigan. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Je dédie ce roman à cette bande d’amis qui sont, au fil des semaines, que dis-je d’une poignée de jours, devenus comme une seconde famille pour moi. 
 
    On en a traversé nous aussi des tempêtes, allant jusqu’à en oublier nos promesses. Mais sachez que je ne vous remercierai jamais assez d’avoir fait de ma vie, ce qu’elle est aujourd’hui. 
 
      
 
    A……… un jour, 
 
    A……… toujours.
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    « La musique commence, 
 
     là où s'arrête le pouvoir des mots. » 
 
    Richard Wagner 
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    Comme disait Emmanuel Kant :  
 
      
 
    « La musique est la langue des émotions » 
 
      
 
    Vous n'avez plus qu'à lire et écouter. Laissez-vous transporter par chaque chanson et j'espère que tout comme moi, votre cœur sera touché par chacune des paroles … 
 
    


 
   
 
  

 Prologue 
 
      
 
    Brandi Carlile - The Story ♪ 
 
      
 
    Leurs regards hantent mes pensées. Je ne vois plus que ça à chaque fois que je ferme les yeux. 
 
    Ceux de ma mère, rougis par les larmes qu'elle a versées en découvrant cet horrible secret que je cache depuis bien trop longtemps et que j'aurais voulu enterrer indéfiniment. Mais ce qui me marquera à tout jamais, c'est la façon dont mon père m’a regardé lorsque j'ai franchi le seuil du salon ce soir-là. Les yeux emplis de dégoût, de tristesse et de colère. Il n'a pas prononcé un seul mot, il me fixait simplement comme si je n'étais plus sa petite fille chérie, mais une criminelle. 
 
    Ce regard, je l'ai appréhendé pendant près de deux ans. Chaque jour qui passait, j'espérais en gagner un autre et encore un autre le lendemain. Je vivais dans une peur perpétuelle que mon secret soit dévoilé. 
 
    Jusqu'à ce soir-là ... 
 
    Cette soirée qui avait pourtant si bien commencé était devenue mon enfer personnel. Mon purgatoire.  
 
    En une fraction de seconde, mon monde tout entier s’est écroulé, tel un château de sable avalé par l’océan, j’ai tout perdu et je ne pouvais rien y changer. Je me suis retrouvée seule face au désastre que j'avais causé. Seule à avoir la solution pour réparer les dommages que mon secret venait de déclencher. 
 
    Malheureusement, je n'ai jamais eu la force de faire face à mon passé. Ce soir-là, c’est la voie de la facilité qui a été choisie et j’ai su, instantanément, que ma vie ne serait plus jamais la même. Des milliers de personnes décident chaque jour de refaire leur vie, de déménager, de tout quitter ou de partir à l'aventure... Pour ma part, cette décision a été prise contre mon gré, je n'ai pas eu mon mot à dire. J'ai simplement bouclé mes valises en fermant très gentiment ma bouche et en laissant mes larmes couler silencieusement. 
 
      
 
    Pour réussir à me comprendre, il faut connaître mon histoire. 
 
   
 
  



 
 
    Chapitre 1 - Heaven 
 
      
 
    Eminem - Not Afraid ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Allongée sur mon lit, le nez plongé dans le bouquin que j'ai commencé hier soir, je lis une énième histoire d’amour pimentée qui ne manque jamais de me rendre accro. J’attaque une scène des plus importantes, quand la sonnette de l’entrée retentit, me faisant étouffer un grognement. Ne supportant pas de laisser la phrase en suspend, je termine cette dernière. 
 
    Juste celle-là et je ferme. 
 
    Un coup sur la porte me fait sursauter et lever les yeux vers le ciel. Exaspérée, je finis tout de même par glisser un marque-page dans mon roman avant de me lever, à contrecœur. 
 
    — Ça va j'arrive ! je hurle en traversant le couloir qui mène à l’entrée. 
 
    Jetant un coup d’œil dans le judas, je secoue la tête en souriant malgré moi. J'aurais dû m'en douter. Qui pourrait bien venir me faire chier à cette heure-ci, à part elle. 
 
    Je tourne la clé et déverrouille la porte pour la laisser entrer. 
 
    — T'en as mis du temps dis donc. 
 
    — Contente de te voir aussi Hanna. 
 
    Habillée d'une combinaison noire, laissant entrevoir juste ce qu'il faut de son décolleté et d'une paire d'escarpins rouge, cette petite blonde aux allures de mannequin déboule dans ma chambre en jetant un coup d’œil sur mon livre. 
 
    — Encore en train de lire ? Tu n’as rien de mieux à faire ? dit-elle sérieusement en posant ses ongles manucurés sur la couverture du roman que je tiens dans mes mains. 
 
    Je ne peux retenir un soupir d’exaspération. J’adore Hanna, vraiment, mais ce n’est pas avec elle que je pourrais discuter littérature durant des heures. Elle ne comprend pas mon amour pour les livres, tout comme je ne comprends pas le sien pour le shopping. 
 
    Cette tornade blonde est entrée dans ma vie il y a sept ans, en fait, elle a été ma première rencontre après le déménagement. Avec son physique parfait et son infatigable joie de vivre, elle est tout l’opposé de moi et sa présence me fait toujours un bien fou. 
 
    Elle, si lumineuse et pleine de vie d’un côté, et moi, si banale, terne et sombre de l’autre. 
 
    Le jour et la nuit.  
 
    Pourtant nous sommes inséparables depuis le premier jour. J’ai toujours pu compter sur elle et vice versa. Hanna est très vite devenue mon unique pilier dans cette nouvelle vie, complétant une part de moi, perdue il y a bien longtemps et laissée en France.  
 
    Déménager, après avoir passé presque dix-huit ans dans la même ville, ce n'est pas facile, mais déménager à l'autre bout du monde, dans un pays étranger à des milliers de kilomètres de mon ancienne vie, c'est encore plus dur.  
 
    — Tu comptes sortir habillée comme ça ? me lance-t-elle en pointant du doigt mon débardeur noir délavé et mon short en coton rose d’un mauvais œil. 
 
    — Sortir ? Je ne vais nulle part. 
 
    — Oh non ! Tu as oublié ! dit-elle en prenant son air choqué.  
 
    Mais qu'est-ce qu'elle me raconte encore ? 
 
     Je la regarde en haussant un sourcil alors qu’elle me foudroie de ses beaux yeux bleus. 
 
    — L'arrivée du pote « sexy » de Drew. Ce soir ... dans exactement … 
 
    Elle regarde sa montre en se mordant la lèvre. 
 
    — Vingt minutes. 
 
    Oh bordel de merde ! 
 
    Drew va me tuer si je loupe ce rendez-vous. Ce soir, je suis censée rencontrer un de ses vieux amis à qui il doit un service et qui va donc habiter chez moi pour les quatre semaines à venir. Je ne suis pas très enchantée d’avoir un « colocataire », moi qui suis tant habituée à vivre seule, mais que voulez-vous, je suis incapable de dire non à mon petit ami bien trop charmant quand il le veut. 
 
    Je ne sais pas grand-chose de ce type, hormis le fait qu'il vive ici depuis très peu de temps, qu'il bosse énormément et ne devrait donc pas empiéter sur ma vie très longtemps. 
 
    Cavalant vers la salle de bain, je me déshabille en hâte, non sans manquer de me retrouver le cul par terre en glissant sur le tapis de bain et saute sous la douche, tout en hurlant à Hanna de me sortir des vêtements pendant que je me lave. Une fois propre, j'enroule une serviette autour de moi, me brosse les dents ainsi que les cheveux aussi rapidement que possible. Hanna pose une pile de linge sur la cuvette des toilettes et me dit d’accélérer le pas tout en désignant sa montre du doigt. 
 
     J'applique le minimum vital de maquillage, enfile en quatrième vitesse les vêtements choisis par Hanna et déboule dans la chambre tout en finissant de boutonner mon jean. 
 
    — Même habillée en bonne sœur tu serais bonne. J'en ai marre de toi, lâche-t-elle en soufflant d’exaspération, une moue boudeuse placardée sur son adorable visage angélique. 
 
    — Tu t'es vue avant de parler de moi ? 
 
    J’improvise un chignon désordonné à l’aide d’un stylo, laissant quelques mèches brunes retomber sur mon visage et enfile ma paire d’escarpins noirs. Me plaçant devant le miroir, je tourne sur moi-même pour une dernière vérification. Mes talons et mon jean slim me font des jambes de fou. Mon haut blanc a le minimum de décolleté autorisé. 
 
    Sexy, mais pas trop. 
 
    J'attrape mon sac à main ainsi que mon portable et referme la porte derrière nous. 
 
    Nous avons rendez-vous au « Street Bar » qui heureusement, n'est pas très loin de chez moi. Je pourrais même y aller à pied si je le voulais, mais qui voudrait traverser un parc mal famé juché sur une paire d’escarpins de douze centimètres et accompagné d’une superbe blonde qui attire le regard de tous les hommes ? 
 
    Nous décidons donc de prendre un taxi qui nous dépose à quelques pas de l’entrée du bar ou il m’arrive de bosser un ou deux soirs par semaine, lorsque Bobby, le propriétaire des lieux a besoin de renfort. C'est un bar plutôt tranquille et convivial, malgré sa position géographique.  
 
    J’aperçois Samuel, un des deux videurs près de l’entrée du Street. Originaire du Brésil, son mètre quatre-vingt-dix, son teint mat, ses yeux sombres et son imposante musculature, font de lui, le plus redouté des videurs. Un véritable Hulk des temps modernes qui ne cherche jamais à connaître les raisons des bagarres lorsqu’il doit virer les fauteurs de troubles.   
 
    — Salut Sam. 
 
    J’appuie plus que nécessaire sur son surnom, puisque monsieur déteste qu’on l’appelle autrement. Selon lui, les Américains ne savent pas correctement prononcer les prénoms étrangers. Imaginez un peu son expression quand moi, pauvre française immigrée aux États-Unis, j’ai osé l’appeler par son nom complet lors de notre première rencontre. J’ai bien cru qu’il allait sortir de ses gonds et m’éjecter à coup de pied aux fesses tant il était furieux. 
 
    — Heavy, Hanna, dit-il en nous saluant d’un signe de tête.  
 
    Ici, tout le monde m'appelle comme ça et après un certain temps d’adaptation, j'ai fini par m'y habituer.  
 
    Il fait coulisser la grande porte métallique et ce simple geste nous fait parvenir la musique émanant du bar. Puis en passant près de lui, je lui colle un bisou sur la joue tout en gloussant quand je l'entends grogner avant d’essuyer les dernières traces de mon gloss du dos de la main. Hanna secoue la tête en souriant. 
 
    — Tu fais chier Heavy. Va coller ta bouche ailleurs. 
 
    Je lui envoie un dernier baiser suivi d'une œillade et rejoins Hanna. Mon regard part à la recherche de Drew dans la grande salle qui me fait face. Je finis par le repérer en pleine conversation avec Will, un des serveurs, tous deux assis à notre place habituelle, près de la scène, sirotant une bière. 
 
    — Qu'est-ce que je vous sers les filles ? nous demande Zoé, une des serveuses qui bosse uniquement lorsque je ne suis pas de service. 
 
    — Deux pressions, je réponds en lui souriant. 
 
    Elle pose les verres devant nous et j'avale une gorgée du mien avant de rejoindre Drew. Je fais un sourire à Will en approchant de la table. 
 
    — Et voilà la plus belle, lance Drew en se levant pour passer son bras autour de ma taille et m’attirer contre lui. 
 
    Je profite de ce tendre moment avant de tourner la tête pour déposer un baiser sur ses lèvres. Il se rassoit en tapotant son genou de la main, m’invitant à m’y installer. Je ne me fais pas prier et prends place sur sa cuisse en me laissant aller contre son torse ferme. 
 
    — J’ai bien cru que tu n’allais pas venir. 
 
    — Il fallait bien que je me fasse belle non ? 
 
    Ma réponse semble le satisfaire, mais du coin de l’œil je vois Hanna lever les yeux au ciel et soupirer lourdement. 
 
    — Alors il est où ce beau gosse ? demande-t-elle en laissant son regard se promener sur les corps présents dans le bar. 
 
    — Tu sais qu'il a un nom. Il ne va pas tarder à nous rejoindre, répond Drew en resserrant ses bras autour de mon ventre. 
 
    Je les laisse discuter de mon nouveau colocataire, tout en buvant tranquillement ma bière, n’écoutant qu'à moitié ce qu'ils se disent, preuve de mon manque d'intérêt pour ce type. Je ne suis vraiment pas emballée par toute cette histoire de vivre sous le même toit qu'un parfait inconnu. J'ai entendu quelques bribes d'information sur lui, mais rien de concret. Il me semble qu’il s'appelle Jacks, qu’il est français et qu’il a un sacré caractère. Rien que ça … 
 
    — Ça va Heavy ? me demande Drew en me caressant tendrement la joue. 
 
    — Bien sûr. Pourquoi est-ce que ça n'irait pas ? 
 
    — Tu as l'air ailleurs ce soir. 
 
    Comment lui dire que je déteste l'idée de devoir vivre avec son pote que je ne connais pas ?  
 
    Je secoue la tête et pose mes lèvres sur les siennes pour le faire taire et lui faire oublier ses soupçons. Sa main remonte le long de ma cuisse, déclenchant un agréable frisson le long de ma colonne vertébrale. Une vibration sous mes fesses vient alors interrompre notre baiser. Je souris contre sa bouche et m'écarte de lui pour qu'il puisse répondre. Tout en se relevant, il me fait signe qu'il revient et je prends sa place sur la petite banquette, me joignant aux bavardages d’Hanna et Will, tout en guettant Drew du coin de l’œil. 
 
    — Au fait Heavy, tu pourras dire à Jeff que je passerai dans la semaine pour les retouches, me dit Will qui est depuis peu, un de nos plus fidèles clients au salon de tatouage où je bosse. 
 
    — Hum. Je te rappelle demain pour te confirmer ça. Je crois qu'il est pas mal pris cette semaine. Hugo part quelques jours, du coup c'est le gros bordel au salon. 
 
    — Super, j’attends ton appel alors. Bon je retourne bosser. À plus tard les filles.  
 
    J'échange deux, trois infos croustillantes avec Hanna sur le départ précipité d'Hugo, mon collègue et ami qui n’en fait souvent qu’à sa tête, quand je vois Drew revenir vers nous. Je ne sais pas avec qui il était au téléphone, mais il n'a pas l'air de bonne humeur quand il revient s'asseoir à côté de moi. 
 
    — C'était Jacks. Je dois aller le chercher à son boulot, un problème de voiture. 
 
    — Oh. D'accord. Tu reviens ici ou on se rejoint chez moi après ? 
 
    — Ici. Je fais au plus vite, promis. 
 
    Il m'embrasse rapidement, puis s’éloigne en direction de la sortie avant de disparaitre. 
 
    En attendant son retour, je décide de profiter de la piste de danse en compagnie d’Hanna. Je me déhanche au rythme de la musique. Jetant, de temps en temps, des coups d’œil vers la porte d’entrée. La musique et les vibrations des basses pénètrent chaque cellule de mon corps. En même pas quinze minutes, j'ai déjà éconduit deux mecs complètement bourrés, ainsi qu'une fille qui se frottait un peu trop à moi. 
 
    C'est vraiment chiant ce genre de personne qui ne comprennent pas qu'on puisse venir dans un endroit comme le Street, avec autre chose en tête que de se faire draguer et se faire importuner à longueur de temps. 
 
    Je regarde Hanna se frotter dangereusement à un mec et préférant m’éloigner le plus possible d’eux, je fais signe à ma meilleure amie que je vais au bar. Je demande un énorme verre d'eau à Zoé et le vide de son contenu d'une traite, avant de remarquer la porte du bureau de Bobby entrouverte. Je me glisse derrière le comptoir, me postant contre le battant. 
 
    Il est assis derrière son bureau, des piles de papiers l’entourant de tous les côtés. Il se passe une main dans les cheveux tout en fronçant les sourcils, creusant certaines rides au milieu de son front. 
 
    — Salut boss. 
 
    Il relève les yeux vers moi et me retourne un sourire étincelant. 
 
    — Salut beauté. Qu'est-ce que tu fiches ici ? 
 
    — Ce bar est le seul « potable » de la ville, alors bon ... dis-je en laissant ma phrase en suspens. 
 
    — Un peu de respect petite ingrate ! 
 
    — Oui papa. 
 
    Bien qu’il n’aime pas que je le nomme ainsi, je ne peux m’en empêcher, même si pour l’heure actuelle c’est uniquement pour le charrier. 
 
    Bobby a énormément soutenu ma famille après la mort de mon père, il y a un an. Non seulement il a été présent pour ma sœur et moi, mais aussi pour ma mère qui c’est retrouvée seule du jour au lendemain. Depuis, il essaie tant bien que mal de me protéger comme mon père l'aurait fait s'il était encore de ce monde. Je sais que personne ne s'en prendra à moi lorsque je suis avec lui, parce qu'au vu de sa carrure, il faudrait être suicidaire pour s'attaquer à quelqu'un à qui il tient en sa présence. 
 
    Malgré le fait qu’il ait la quarantaine bien passée, Bobby ne fait pas partie de ces hommes qui se laissent aller avec l’âge. Du haut de son mètre quatre-vingt-cinq, il est toujours aussi séduisant que dans sa jeunesse. Ses longs cheveux noirs retenus dans son dos en queue de cheval, ses yeux gris perçants et ses nombreux tatouages colorés, font de lui un homme qui n’a pas fini de faire craquer les femmes. 
 
    Il secoue la tête et pose son regard sur le petit écran en face de lui qui affiche les images des caméras de surveillance, qu’il parcourt des yeux.  
 
    — C'est qui ce type avec tes amis ? Je ne l'ai jamais vu par ici. 
 
    —Le fameux pote de Drew que je suis censée rencontrer ce soir, ou la dernière proie d'Hanna … qui sait ? 
 
    — Je vois, marmonne-t-il tout en se triturant le menton. 
 
    Il m’a l’air bien pensif, chose extrêmement rare venant de lui. 
 
    — Tu tombes plutôt bien en fait beauté. Je dois te parler de quelque chose, reprend-il d’une voix triste. 
 
    — Ah oui ?  
 
    — Nate s'en va ... 
 
    — Quoi ? Mais … 
 
    Les mots restent bloqués dans ma gorge tant je suis sous le choc de cette nouvelle si … inattendue. Je nous pensais proche Nate et moi, mais jamais il ne m’a laissé entendre qu’il comptait partir. 
 
    — Oui je sais. Moi aussi ça me fait chier. Je dois lui trouver un remplaçant avant le week-end prochain et je n’en ai aucune envie. 
 
    Nate est serveur au Street Bar depuis plusieurs années, c'est même lui qui m'a formée quand j'ai commencé à travailler ici, il y a un an et demi.  
 
    Ce soir-là, une bagarre a éclaté dans le couloir qui mène aux toilettes. Deux mecs, une fille. Le coup classique du triangle amoureux voué à l'échec, mais la fille qui n’était autre que la serveuse en service a été blessée. C'est Hanna et moi qui l'avons dégagée des deux mecs et traînée dans les toilettes en attendant que le calme revienne. Je l'ai remplacée au pied levé pour la fin de la soirée après son départ pour les urgences. J'ai signé mon contrat trois jours après.  
 
    Nate est la personne la plus formidable que je connaisse. Au fur et à mesure des semaines, il est devenu un ami très précieux pour moi. Il me rappelait un peu une personne que j'ai connue, il y a bien longtemps et cela réchauffait mon cœur … 
 
    Bobby, lui et moi formons une équipe si bien rodée ici, que lui trouver un remplaçant me semble si … inenvisageable. 
 
    — On trouvera, me dit-il doucement. Sa voix trahissant l’émotion qui le gagne en pensant à tout ceci.   
 
    Cette nouvelle a eu l’effet d’un seau d’eau glacée sur moi. Pourquoi a-t-il pris cette décision ? Et surtout, pourquoi ne m’en a-t-il pas parlé ? Peut-être qu’ensemble, nous aurions pu trouver une autre solution que celle de démissionner du Street. 
 
    C’est l’esprit embrumé de questions sans réponses que je rejoins le brouhaha qui règne à l’intérieur du bar. Mon regard, comme aimanté vers notre table, tombe instantanément sur l’homme dont Bobby me parlait il y a quelques instants. Drew est penché vers lui, agitant ses mains comme à chaque fois qu’il parle de quelque chose qui l’excite. L’homme me tourne le dos, mais malgré tout, je remarque qu’il semble très grand et bien plus baraqué que mon copain. Il porte une veste en cuir qui fait ressortir ses muscles saillants et ses cheveux sombres semblent marqués par le passage incessant de ses doigts. 
 
    Zoé m’interpelle rapidement, me demandant quel Scotch choisir pour un homme d’affaires venu se détendre et après lui avoir montré, je repère la chevelure blonde de ma meilleure amie. Elle semble collée à un maigrichon qui n’est absolument pas son genre d’homme, ce qui m’étonne grandement venant d’elle. 
 
    Mais qu'est-ce qui lui prend ? 
 
    Je m'avance vers elle, pose ma main sur son bras et l’interroge du regard. Elle me répond d’un sourire si faux que je ne peux m’empêcher de dégager d'un coup de hanche le blondinet qui dansait avec elle. Je m’esclaffe en voyant ses yeux s'agrandir de surprise quand Hanna vient danser contre moi, nos corps bougeant en rythme l’un contre l’autre. 
 
    — Qu'est-ce que tu foutais avec lui ? je lui dis à l'oreille. 
 
    — Le pote de Drew est d'un ennui mortel … et un vrai connard pour couronner le tout. 
 
    — Sérieux ? 
 
    Elle hoche lentement la tête et le simple fait d’apprendre ça, fait remonter la boule qui m’obstrue la gorge. Entre la nouvelle du départ de Nate et savoir que mon colocataire n’est qu’un abruti fini … c’est un peu trop pour une seule soirée. 
 
    — Et merde. Ça va être beau pendant un mois. 
 
    Plusieurs chansons défilent, je continue de danser avec Hanna jusqu'à ce que mes pieds me supplient de retourner m'asseoir et d'affronter la réalité : la rencontre avec mon nouveau colocataire barbant. 
 
    J'arrive près de la table en retirant le stylo qui retenait mes cheveux et secoue la tête pour libérer mes boucles. Je passe mes doigts dedans et m'assois sur les genoux de Drew qui me sourit, les yeux pétillants. Ses lèvres se posent sur les miennes, mes mains trouvent immédiatement le chemin jusqu'à sa nuque. Le temps s'arrête et plus rien ne semble avoir d'importance. Notre baiser, son corps chaud et ferme contre le mien et notre étreinte qui me fait oublier la sentence qui m’attend.  
 
    Drew met fin à notre baiser en premier et se met à rougir. Je fronce les sourcils et remarque que ce n’est pas moi qu’il regarde, mais quelqu’un en face de lui. Instinctivement, je tourne la tête et suis son regard jusqu’à ce que mes yeux se posent sur un visage que je pensais ne jamais revoir de ma vie. 
 
    Jared … 
 
     Le monde s’arrête de tourner, tout comme mon cœur cesse de battre. J’ai l’impression d’avoir été envoyé dans un univers parallèle, tant cette situation est des plus improbables. Il croise mon regard et je sens mon souffle se couper sous la puissance des sentiments que ses yeux vert émeraude ravivent en moi. Son visage exprime la même surprise que le mien. Nous restons là, yeux dans les yeux, nous dévisageant, nous interrogeant du regard.  
 
    Il ne peut pas être ici, c'est impossible. Je ne suis pas prête à affronter mon passé, je ne le serais sûrement jamais. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 2 - Heaven 
 
      
 
    Fame On Fire - Ready For It ? ♪ 
 
      
 
    Passé 
 
      
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
      
 
    Le mois d’octobre est déjà bien avancé et l’hiver se dessine petit à petit là dehors. Ce soir n’échappe pas à la règle puisqu’un vent venu du nord vient refroidir nos nuits encore assez douces pour la période. N’ayant rien de prévu, je suis étendue sur mon lit, mon manuel de chimie sous les yeux, quand mon portable sonne, m’annonçant l’arrivée d’un texto. 
 
      
 
    Chloé : Soirée ? 
 
    Heaven : Où ? 
 
    Chloé : Chez un pote. Aller vient. S'il te plaît  
 
    Heaven : Ramène-toi ! 
 
      
 
    Dix secondes plus tard, la porte de ma chambre s'ouvre et Chloé, ma sœur vient s'allonger à côté de moi. 
 
    — Quel pote ? 
 
    — Tu sais que tu es pire que maman, arrêtes. Ça fait vraiment flipper. 
 
    Je lui claque le bras et alors qu’elle fait semblant d'avoir mal et de se frotter le bras, je lui en remets une derrière la tête. 
 
    — Alors ? Tu viens ? 
 
    — À une seule condition. 
 
    — Laquelle ? 
 
    — Si on croise un beau mec, interdiction de dire que tu es ma frangine. 
 
    — Conclu. Ça marche dans les deux sens, sœurette. 
 
    Elle se relève en riant et retourne dans sa chambre tout en sautillant comme un kangourou, puis me hurle « trente minutes » avant de refermer sa porte et d'allumer sa musique. Je balance deux, trois ensembles sur mon lit, histoire de choisir ce que je vais bien pouvoir mettre à cette soirée. Bien que je ne vienne pas pour voler la vedette à ma sœur, je ne veux pas non plus me marquer au fer sur le front « Petite sœur. Pas touche ». 
 
    J'opte donc pour une minijupe en jean par-dessus un leggings court noir. Un débardeur noir à l'effigie d'une grande marque de whisky et une paire de rangers. Je remarque en passant sous la lumière que mon haut est un peu transparent. J'enfile alors une veste en cuir noir par-dessus et lâche mes cheveux qui retombent en cascade sur ma poitrine. Chloé déboule dans ma chambre au même moment et écarquille les yeux en me regardant. 
 
    — C'est vraiment injuste ! Comment fais-tu pour être aussi sexy, tout en étant aussi couverte ?  
 
    Elle désigne du doigt sa tenue qui ressemble étrangement à la mienne, mais sans leggings et avec un débardeur blanc extrêmement moulant. Je hausse les épaules et regarde mon reflet dans le miroir. Je suis vêtue comme je m'habille quotidiennement. Je n'ai fait aucun effort sur mon maquillage ou ma coiffure et pourtant, je me trouve particulièrement belle ce soir. Mes cheveux sont gonflés par le passage de mes doigts, chose que je n’aurais jamais réussi à faire si je l’avais réellement voulu. Le crayon noir et l'ombre à paupière foncée font ressortir la couleur caramel de mes yeux et me font un regard de braise, comme dirait mon père. 
 
    — Oui tu es belle, on l’a compris, maintenant on y va ! lâche Chloé dans un éclat de rire. 
 
    Que la fête commence ! 
 
      
 
    La soirée se passe dans les beaux quartiers chez un mec que Chloé a rencontré au Laser Game. Pour l’occasion, toute la maison a été transformée en véritable discothèque géante. La musique est entraînante, une piste de danse improvisée au centre du salon voit des dizaines de corps bouger en rythme. Plusieurs personnes sont habillées uniquement de maillot de bain et je comprends très vite que le jardin a sa propre ambiance. Ce soir c'est Pool Party. 
 
    Les filles ont sorti leurs plus beaux bikinis pour impressionner les mecs. Elles jouent des hanches devant leurs yeux, les provoquent. Je me croirais presque dans une de ces séries américaines où une ado tout à fait normale, comme moi, débarque à une soirée et va voir sa vie changée à jamais. 
 
    Je ne suis pas certaine qu’une simple soirée puisse réellement changer ma vie, mais si c'est le cas je n'ai qu'une chose à dire : Let's go[1]. 
 
    Après avoir fait un clin d’œil à ma sœur, je pars de mon côté me faire mon propre jugement de cette fête. Trois filles font une chicha dans l'herbe, rigolant ensemble, l'air de ne se soucier de rien. Quelques mecs sont assis sur le rebord de la piscine, les pieds dans l'eau chlorée, le corps luisant de gouttelette. Je détourne le regard de ce spectacle 100% testostérone et repère une chaise longue vide, à l'écart de la fête. Je redresse un peu le dossier et m'assieds, les jambes étendues devant moi, la tête levée vers le ciel où j’admire la nuit étoilée qui s’offre à moi. 
 
    Bien que je n'y connaisse rien en astronomie, je pourrais passer des heures à regarder les étoiles et ressentir cette impression d'être si petite, dans un univers si infiniment grand. Je sais juste comment reconnaître la Grande Ourse et l'étoile du berger. C'est d'ailleurs, la première chose que je fais quand je suis dehors la nuit. Je regarde le ciel, repère cette petite constellation en forme de casserole et cherche l'étoile qui brille le plus dans le ciel. 
 
    Je sursaute lorsque j'entends un bruit à côté de moi et baisse les yeux vers une silhouette masculine qui déplace un transat un peu plus près du mien. Il s'installe dans la même position que moi, un bras croisé derrière sa tête. Le bout rouge d'une clope s'intensifie quand il la porte à ses lèvres. Il inspire et recrache un nuage gris de fumée qui virevolte entre nous et à l'odeur, je reconnais immédiatement que ce n'est pas juste du tabac qu'il fume. Je lève les yeux au ciel - au sens propre, comme au figuré - et retourne à la contemplation des petits points lumineux que j’aime tant. 
 
    Je sens le regard de ce type peser sur moi et essaie de me concentrer sur les étoiles et sur rien d'autre, mais sa voix vient percer le calme qui régnait autour de moi. 
 
    — Pourquoi es-tu toute seule ici ? 
 
    — Ne dit-on pas qu’il vaut mieux être seule, que mal accompagnée. 
 
    — Ouille. Ça fait mal ça, lance-t-il en posant sa main sur son cœur, feignant un air blessé. 
 
    Je me retiens de sourire en me mordant la lèvre, mais quand j'entends un rire grave et aussi discret que possible, je baisse les yeux vers lui et tombe sur des prunelles d’un vert qui me coupent le souffle. Il me détaille des pieds à la tête, tandis qu’une étrange lueur vient éclairer son regard quand il le relève vers mon visage. 
 
    Il est beau, très beau même. Que ce soit sa mâchoire carrée recouverte d’une légère barbe de trois jours, en passant par son sourire en coin qui lui donne un petit côté mauvais garçon à en faire craquer n’importe quelle nana. Mon regard descend aussi discrètement que possible sur le reste de son corps, détaillant son torse musclé à peine dissimulé sous son tee-shirt bordeaux et son jean qui descend très bas sur ses hanches, révélant l'élastique d’un boxer noir.  
 
    Il me surprend lorsqu’il me tend son joint, un large sourire arrogant étirant le coin de ses lèvres. Lorsque je m’en saisis, il semble étonné, mais pas autant qu’au moment où je le porte à ma bouche et inspire légèrement dessus. Ce n'est pas la première fois que j'en fume et je ne tiens pas à m’étouffer comme une débutante devant lui, alors je préconise la sécurité en inspirant que de petites bouffées. Mes yeux se ferment alors que la fumée descend le long de ma trachée et lentement, je recrache celle-ci, admirant le nuage gris qui se forme autour de moi. 
 
    — Je m'appelle Jared. Au cas où ça t'intéresse. 
 
    Je souris légèrement, tentant de faire comme si cette information n’était pas en train de tourner en boucle dans ma tête. 
 
    Jared … c’est drôle, mais ce prénom pourtant si courant lui va à la perfection. 
 
    — Peut être bien, dis-je d’un ton qui se veut désinvolte.  
 
    — Je vois. Tu ne comptes pas me donner ton nom c'est ça ? 
 
    Je secoue la tête en souriant. Il n'est pas le genre de type que je rencontre habituellement dans ce genre de soirée. Son look est loin de ressembler à celui des autres mecs présents. Il ne me drague pas ouvertement comme l'aurait fait n'importe quel autre idiot et curieusement, je commence à apprécier sa compagnie. 
 
    — Alors … qu’est-ce qu’un mec comme toi est venu faire à cette fête ? 
 
    — Picoler, draguer et repartir en bonne compagnie. L’objectif de tout homme qui se rend à une soirée dans ce genre-là quoi ! 
 
    — C’est donc la raison de ta présence sur cette chaise longue ? Me draguer et me mettre dans ton lit ? 
 
    Je ne peux empêcher ma voix de se faire plus dure que je ne l’aurais voulu. 
 
    — Bien entendu, une jolie brune solitaire, c’est le coup parfait tu ne penses pas ? 
 
    Il appuie ses paroles en me lançant un sourire farouche.  
 
    Ouais, à bien y réfléchir, c’est tout à fait le genre de type à la belle gueule et à l’égo surdimensionné qui prend tout pour acquis. Dommage pour lui, je ne suis pas n’importe quelles fille et sourire craquant ou non, il ne risque pas d’obtenir ce qu’il semble vouloir de moi en un claquement de doigts. 
 
    — Et si tu gardais le silence, Jared ? Tu sortirais peut-être moins de conneries à la pelle ! 
 
    — Voyez-vous ça, madame est en fait un petit pitbull. Rassure-moi, tu ne mords pas au moins ? 
 
    J’essaie tant bien que mal de garder mon sang-froid, mais c’est presque impossible face à des stupidités pareilles. 
 
    — Dis-moi, tes parents ne t’ont jamais appris la politesse ? 
 
    Un éclat étrange brille à présent dans ses yeux. Brusquement, il se relève d’un bond du transat et se jette presque sur moi, les mains positionnées de chaque côté de ma tête, le visage à quelques centimètres à peine du mien. 
 
    — Aussi bandante sois-tu, je n’aurais qu’un conseil à te donner : ne parle plus jamais de mes parents.  
 
    Ses yeux n’ont pas quitté les miens, me fixant si intensément que j’en frissonne et peine à déglutir correctement. 
 
    Bien que je n’arrive pas à comprendre ce soudain changement d’humeur et cette attitude bien agressive, je ne peux contrôler cette réaction stupide de mon corps à la proximité soudaine du sien. 
 
    Il est l’être le plus étrange qu’il m’ait été donné de voir … me murmurais-je inconsciemment. 
 
    Sous ses airs de parfait abruti, imbu de sa personne et vulgaire, il a un pourtant un côté drôle, divertissant, voir même intéressant. Je ne pense pas qu’il soit aussi idiot qu’il n’y paraisse, mais plutôt qu’il se cache derrière une image de débile profond. Pourtant, dès que j’ai parlé de ses parents, il s’est braqué et a été blessant. Surement un sujet sensible. Qu’en sais-je … 
 
    La seule chose que je sais, c’est que ce mec est un véritable mystère à lui tout seul. 
 
    Un mystère que j’ai bien envie de résoudre … 
 
    Je me relève soudainement face à cette pensée qui sort de je ne sais où, le faisant reculer par la même occasion, avant de lui adresser un regard méprisant et de m’avancer vers la maison. 
 
    — J'y crois pas. Tu comptes vraiment partir comme ça ? J’ai au moins le droit d’avoir ton nom, vu l’intense moment que nous venons de partager tous les deux, lâche-t-il avec un sourire en coin. 
 
    — Un jour peut-être ... 
 
    Je lui fais un clin d’œil ironique et le plante dans le jardin. Seul. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Bien que je n’aie pas revu Jared de la soirée, cela ne m’a pas empêché de ressasser notre étrange rencontre. Il est plus de trois heures du matin quand je retrouve Chloé, à moitié endormie dans un fauteuil. Je la secoue et attends patiemment qu’elle rouvre les yeux. 
 
    — Et si on rentrait alcoolique, dis-je doucement, tout en lui souriant. 
 
    Elle acquiesce, puis passe son bras autour de mon cou et s'appuie sur moi pour se relever. Je l'entoure de mes bras et la soutien du mieux que je le peux, jouant une nouvelle fois le rôle de la grande sœur. Ça devient un peu lassant de toujours prendre soin des autres, mais j’ai fini par m’y habituer, surtout avec Chloé. 
 
    Marcher, tout en l’empêchant de s’endormir n’est pas une mince affaire. J'arrive au coin de la rue, quand des bruits de pneus me font tourner la tête. Une voiture aux vitres teintées s'arrête à côté de nous et lorsque la vitre passager se baisse, je reconnais tout de suite Jared. Il me regarde tout souriant et bien que je sois assez occupée, je ne peux retenir mes lèvres de s’étirer en retour. 
 
    — Un coup de main peut-être ? lance-t-il joyeusement. 
 
    — Tu me suis ou quoi ? je lui demande, d’une voix faussement énervée. 
 
    — Pas du tout. Je rentrais chez moi, quand j'ai vu deux jeunes filles tituber en pleine rue. Je voulais seulement proposer mon aide, dit-il en affichant un air tout à fait innocent. 
 
    — Mais bien sûr. Et je suis censée te croire c'est ça ? 
 
    Tout à coup, son visage reprend la même expression que celle qu’il a eue un peu plus tôt dans la soirée, lors de notre confrontation. 
 
    — Que tu me crois ou pas, je m'en contre fou. Je vous ramène ou pas ? me répond-il froidement. 
 
    Et voilà le retour de l'affreux Jared. Il n'y a plus aucune trace d'humour dans ses paroles et il me ferait presque trembler, si je n’avais pas déjà l’habitude des types dans son genre, même si je n'ai jamais vu personne changer d'humeur si vite que lui. Un instant il me taquine et la seconde d'après il m'agresse tel un chien enragé. 
 
    C’est à ne rien y comprendre. 
 
    — Et c’est moi le pitbull hein ? 
 
    — J'attends. 
 
    Ses doigts pianotent sur le volant en cuir, montrant son impatience. Je baisse les yeux sur Chloé, qui dort à moitié sur mon épaule. Je dois presque la porter et je n'arriverai jamais à continuer d'avancer bien longtemps comme ça. Je pèse rapidement le pour et le contre avant de hocher la tête dans sa direction. Il descend de sa voiture, la contourne pour ouvrir la portière arrière, avant de s’approcher de moi pour retirer les bras de ma sœur qui me serrent le cou. Il passe alors ses mains sous ses genoux pour la porter et la faire glisser sur la banquette arrière. Lorsqu’il se tourne vers moi, mon rythme cardiaque s’affole légèrement. Je tente de maitriser mon corps, mais la simple présence de Jared m’en empêche. Il finit par me faire signe de monter à mon tour et me surprend en attendant que je me sois glissée sur le siège passager pour refermer la portière derrière moi. 
 
    Le cuir est froid contre le léger tissu de mon débardeur, me faisant frissonner et resserrer mes bras autour de ma poitrine. Ma veste étant sur les épaules de ma sœur, je serre les dents pour réprimer les frissons qui me gagnent. 
 
    — Derrière mon siège. 
 
    — Pardon ? 
 
    — Ma veste. Prends-la. 
 
    J'attrape ladite veste et l'enfile sans me faire prier. Le tissu chaud me procure une sensation de bien-être et je me détends immédiatement. 
 
    — Merci, dis-je timidement. 
 
    Après lui avoir donné mon adresse, le silence s'est installé. Le trajet jusque chez moi n'est pas long, voire même très court. Quand ses phares éclairent la façade de la grande maison familiale, je suis presque déçue de ne pas habiter plus loin. Juste pour passer quelques minutes de plus avec lui. 
 
    Il se gare devant le portail et m'aide à sortir Chloé de la voiture, la soutenant pendant que je déverrouille la porte d’entrée. D’un doigt sur la bouche, je lui fais comprendre de rester silencieux tandis que nous grimpons l’escalier menant à l’étage. Je vois son regard errer et regarder les murs remplis de photos familiales que j’aimerais bruler pour qu’il ne puisse pas les voir. Le devançant, je balaye d’un mouvement du bras la pile de vêtements et maquillage qui traine sur le lit de Chloé et lui fait signe de la coucher. Je lui retire ses chaussures avant de remonter la couette sur elle et de rejoindre Jared dans le couloir. 
 
    Il me suit alors que je rejoins ma propre chambre et s'arrête dans l'encadrement de la porte. 
 
    — J'en déduis que c'est ta sœur ? 
 
    — Ma grande sœur oui. 
 
    Il écarquille les yeux et se met à inspecter ma chambre. 
 
    — Qu’est-ce que tu cherches au juste ? 
 
    — Tu n'as pas quinze ans rassure moi ? Bordel je t'ai filé mon joint. 
 
    Je ricane devant son air ahuri. Les yeux sortant presque de leurs orbites tant il craint la réponse que je retiens, rien que pour faire monter la pression encore un peu. 
 
    — Rassure-toi, j'ai dix-sept ans. 
 
    Il parcourt mon corps du regard et ce simple geste me fait me sentir vulnérable, mise à nu ... 
 
    Je croise les bras sur ma poitrine et lui lance un regard noir. 
 
    — Ça va, je ne te dérange pas trop ? 
 
    — Ça va, merci. 
 
    Il affiche un petit sourire provocateur en voyant mon air choqué. 
 
    — Bah alors princesse. Faut pas être choquée. Promis je ne mords pas. 
 
    Je détourne les yeux et retire sa veste de mes épaules avant de la lui lancer.  
 
    — Merci de nous avoir ramenées. 
 
    — Tout le plaisir était pour moi. 
 
    Je me mords la lèvre pour ne pas sourire, mais je dois être une bien piètre menteuse vu le regard de braise qu’il pose désormais sur moi. J'attrape un stylo sur mon bureau, profitant d’être dos à lui pour inspirer fortement. Lorsque je me retourne et m'approche, il guette chacun de mes faits et gestes, m’étudiant tel un lion attendant le moment opportun pour sauter sur sa proie. Je me saisis de sa main et pose la mine du stylo sur sa paume, la faisant glisser sur son épiderme pour y inscrire mon numéro de téléphone, avant de refermer ses doigts. Je porte le capuchon à mes lèvres, le mordillant sans relâche. Il rouvre sa main et secoue la tête en souriant, avant de planter ses beaux yeux.  
 
    — Et je mets quoi comme prénom ? 
 
    — Ça, c'est à toi de le découvrir.


 
   
 
  

 Chapitre 3 - Jared 
 
      
 
    Ron Pope - A drop in the ocean ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Mes yeux n'arrivent pas à se détacher de son visage. Les traits féminins qui m'ont hanté ces dernières années. Cette fille qui m'a brisé le cœur et qui a disparu du jour au lendemain, sans laisser la moindre trace ... je dois rêver. C’est impossible … 
 
    Encore un fantôme de mon passé que j'aurais voulu laisser derrière moi, en France. Si je suis venu ici, c’est pour reconstruire ma vie et enfin oublier les années de galère que je viens de traverser. J'ai fui comme un lâche mes problèmes, ma famille, mes amis, ma vie en général pour me réfugier ici, à des milliers de kilomètres. 
 
    Alors, imaginez ma surprise en découvrant Heaven, face à moi. La voir provoque tant de choses, là, à l’intérieur de mon corps que je suis incapable de décrire. J’ai cru ne jamais la revoir de ma vie et pourtant elle est bien là, en chair et en os, assise sur les genoux de mon pote. 
 
    Je la vois relâcher le souffle qu'elle retenait et ouvrir la bouche plusieurs fois sans qu'aucun mot n'en sorte. Elle finit par détourner les yeux et regarder ses mains, qui jouent nerveusement avec le stylo qui retenait ses cheveux il y a quelques instants, tout en se mordillant la lèvre.  
 
    Bon Dieu Heaven tu ne devrais pas faire ça … 
 
    L’expression qui passe sur son visage, je la connais par cœur. Si bien que je pourrais presque entendre les pensées qui fusent dans son esprit. Après ce qui me semble être une éternité, elle finit par relever les yeux et s'aperçoit que fixe son stylo. Un rougissement imprévu vient teinter ses joues d’un joli rose, ce qui me fait sourire comme un débile que je suis. 
 
    Oh oui, je sais à quoi tu penses ma jolie. Je le sais même mieux que personne … 
 
    Les souvenirs de notre première rencontre me reviennent en mémoire, si intensément que je pourrais presque sentir la bille du stylo frôler ma paume. Hélas, me remémorer de bon moment comme celui-là me fait toujours le même effet, je sens mon pauvre cœur se faire lacérer sous les griffes de cette femme à qui j’aurais donné le Bon Dieu sans confession à une époque … 
 
    — Vous vous connaissez ? 
 
    Je tourne la tête en même temps qu'elle vers Drew, son regard allant et venant entre Heaven et moi. Cette dernière me regarde, de ses yeux caramel suppliants et je comprends que la balle est dans mon camp. Je peux décider de dire la vérité et risquer de détruire son couple, ou de la boucler et la regarder filer le parfait amour avec Drew. 
 
    Le conard qui sommeille en moi rêve de l’ouvrir et de semer la zizanie avec un seul et unique mot, mais allez savoir pourquoi, je décide de ne pas l’écouter et de me taire. M’enfonçant dans la banquette, je croise le regard de Drew et secoue négativement la tête. 
 
    — Pas du tout. Mais vu le baiser que je vous ai vus échanger il n’y a même pas cinq minutes, je parie que c'est elle, Heav ... y. 
 
    Tournant brusquement la tête vers moi en m'entendant prononcer ce surnom stupide, Heaven fait une tête de dégoût qui me donne une stupide envie de sourire. Encore. J'aimerais tant pouvoir lui dire que moi aussi, je déteste ce diminutif débile, mais je m'abstiens de tout commentaire et agis comme si je venais de la rencontrer. 
 
    — Heavy, je te présente Jared Jackson. Ton nouveau colocataire. 
 
    Drew sourit de toutes ses dents et semble fier de me présenter à sa copine. 
 
    Mon pauvre ami si tu savais ... 
 
    Heaven me prend de court en me tendant la main. Je croise son regard, fixe ses doigts et lève les miens pour officialiser notre soi-disant « rencontre ». 
 
    — Enchanté, coloc, je prononce difficilement tout en affichant mon plus beau sourire de façade, ce qui la fait de nouveau grimacer. 
 
    Maintenant que je sais que c'est chez elle que je vais habiter, je regrette presque d'avoir rappelé à Drew qu'il m’en devait une belle. Presque, parce que malgré la douleur qui me déchire les entrailles d'avoir Heaven en face de moi, une petite partie de mon âme semble revenir d’entre les morts. Cet organe que je croyais éteint, voire mort, se remet à battre devant ces yeux que j'aime tant. 
 
    — Merci pour le coup de main. Je partirai dès que possible. 
 
    Et c'est vrai. Je ne supporterai jamais cette proximité entre nous. Vivre dans le même appartement qu'elle va être une véritable torture. Il faut absolument que je me bouge le cul au plus vite et que je trouve très rapidement une autre solution.
Elle hoche légèrement la tête, de façon à ce que je sois le seul à comprendre ce que cela signifie. 
 
    — Pas de soucis. Les amis de Drew sont mes amis. 
 
    Bah, voyons. 
 
    Le son de sa voix me fait l'effet d'un coup de poignard en plein cœur et j'ai l'impression que mon corps se vide de tout son sang. Pendant des mois, j'ai pourtant rêvé de l'entendre à nouveau. L'entendre m'envoyer chier, comme elle seule savait si bien le faire, se plaindre constamment de son corps (qui était déjà parfait à l'époque), entendre sa voix pâteuse le matin au réveil, l'entendre me redire « je t'aime » ... 
 
    Voilà pourquoi j'ai souhaité ne jamais revoir Heaven de ma vie. Cette fille m'a brisé une fois, de la pire des manières qui existent. Et je refuse de la laisser faire une deuxième fois.  
 
    Mais aurais-je la force de la tenir à l’écart de ma vie une nouvelle fois ? 
 
    Brusquement, elle se penche vers Drew, lui murmurant quelque chose à l'oreille. Lorsqu’il acquiesce et l'embrasse avant qu'elle ne se relève, je ne résiste pas à suivre le moindre de ses faits et gestes tandis qu’elle s'éloigne de la table tout en me jetant un coup d’œil.  
 
    « Ne me suis pas » me disent ses yeux, mais son corps ...  
 
    Oh lui il se souvient très bien de moi. 
 
    Mon retour dans sa vie n'était pas prévu au programme et savoir que cela l’atteint un minimum me prouve qu’elle n’y est pas indifférente. Malgré ça, je déteste le sentiment de jalousie qui remonte en moi comme un courant d'électricité lorsque sa bouche se pose sur celle de Drew.  
 
    Pense à autre chose Jared. N'importe quoi, sauf à cette fille qui t'a brisé en mille morceaux en te quittant il y a sept ans. 
 
    — Elle est pas mal, dis-je à Drew lorsqu’elle est assez loin pour ne pas m’entendre prononcer ces mots. 
 
    — Pas touche gros naze. 
 
    Je lève les mains en l'air et affiche mon air le plus innocent du monde. 
 
    — Pour qui est-ce que tu me prends ? 
 
    — Pour toi Jacks. Ne fais pas le con avec elle. Je te fais confiance sur ce coup-là. 
 
    Cet homme, que j’ai bien longtemps considéré comme un de mes amis proches, me lance un regard chargé de sous-entendus, ce qui ne me plaît absolument pas. Sachant qu’il n’a pas l’air d’être au courant de notre passif respectif avec Heaven, je ne comprends pas d’où lui vient ce ton sans appel qu’il utilise avec moi. 
 
    — Ne t’inquiète pas. Des nanas sexy, y’en a partout. Je n’ai pas besoin de te piquer la tienne. 
 
    Je me lève, vide mon verre et lui balance un clin d’œil empli de sous-entendus avant de me diriger vers les toilettes, seul endroit où je vais pouvoir échapper à tout ce qui arrive, ne serait-ce qu’un instant. La main posée sur la poignée de la porte, je vais pour m’y engouffrer quand j'entends de nouveau sa douce voix. 
 
    — Jared. 
 
    Je me retourne, m'appuie contre le mur, les bras croisés sur ma poitrine et la regarde droit dans les yeux. 
 
    — Heaven. À moins que tu ne préfères Heavy ? 
 
    Elle grimace tout en secouant la tête. 
 
    — Pourquoi tu n'as rien dit à Drew ? 
 
    — Peut-être parce que ce n’était pas à moi de le lui dire ! 
 
    Qu’est-ce qu’ils ont tous à me faire chier ce soir sérieux ? Pour une fois que j’agis comme un gars bien, cela ne plait pas. 
 
    Me retrouver seul face à Heaven déclenche bien trop d’émotions que je ne suis capable de supporter. J’ai l’impression de passer toutes les phases du deuil en un laps de temps bien trop court. 
 
    Je n’étais pas prêt à la revoir.  
 
    Je pensais avoir tourné la page sur notre histoire, mais les battements irréguliers de mon cœur me prouvent que j’avais faux sur toute la ligne.  
 
    — Tu n’es pourtant pas le genre de mec à laisser filer une si belle occasion. 
 
    Aie. 
 
    Je l’avoue, celle-là je ne l’ai pas volé. Le hic, c’est que le simple fait de l’entendre me parler de la sorte vient de réveiller une certaine partie de mon anatomie. Celle-là même qui ne semble absolument pas avoir oublié ce corps divin que j’ai imaginé des milliards de fois se retrouver à nouveau nu, sous moi. 
 
    — Sept ans Heaven. De l'eau a coulé sous les ponts depuis que tu es partie. Je suis peut-être un connard, mais je ne blesserai jamais Drew intentionnellement. 
 
    — Je ... 
 
    Elle baisse les yeux et se mordille légèrement la lèvre en évitant de regarder dans ma direction. 
 
    — Je ne sais pas quoi te dire. 
 
    — Pourquoi es-tu partie serait sûrement un bon début. Même si je ne suis pas sûre de vouloir connaître la réponse. 
 
    — Je suis partie c'est tout. Il n'y a rien d'autre à dire. 
 
    — Oh vraiment ? Tu couches avec moi. Tu me dis que tu m'aimes. Et deux jours plus tard, je retrouve ta baraque vide, ton numéro plus attribué et personne pour me dire où tu avais fichu le camp. Et pour toi il n’y a rien à dire ?  
 
    Mon ton monte d'un cran et je sens la colère, la tristesse, la douleur et l'incompréhension affluer dans mes veines. J'ai eu sept foutues années pour l'oublier et me reconstruire, mais cette conversation est en train de tout ruiner. 
 
    — J'avais seulement dix-sept ans Jared ! Nous n’étions que des gamins à l’époque. Tu ne peux pas me tenir rigueur pour ce qui s’est produit il y a tant d’années. 
 
    Comme si ça excusait tout. Je n'étais pas beaucoup plus vieux. Je n’en avais que dix-neuf et j'avais certes une vie merdique et pas un sou en poche, mais Dieu seul sait que j'aurais tout fait pour elle et pour la rendre heureuse. 
 
    — Tu es certaine de vouloir entrer sur ce terrain-là avec moi ? L’âge n’excuse pas tout et tu le sais ! 
 
    — J’aurais voulu que les choses se passent différemment, mais cela n’a pas été le cas et comme tu l’as si bien dit : de l’eau a coulé sous les ponts. 
 
    S’il y a une chose qui n’a pourtant pas changé malgré le temps qui s’est écoulé, c’est son incapacité à me regarder dans les yeux lorsqu’elle ne me dit pas toute la vérité. 
 
    — Je n’ai pas dû remarquer … tu m’excuseras, mais tu es partie si vite, sans aucune explication, alors j’ai quand même le droit de vouloir comprendre, je crache amèrement.  
 
    — Ne prend pas ce ton avec moi. Je te connais ... 
 
    — Non ! Ferme-la ! Tu as peut-être connu celui que j’étais adolescent, mais tu es loin d’imaginer celui que je suis devenu. Tu étais importante à une époque, mais désormais tu n'es plus qu'une inconnue à mes yeux, une simple colocataire. Rien de plus. 
 
    Je crache mes paroles comme si c'était un putain de venin. Elle recule sous la violence de mes mots et accuse le choc de ce que je viens de lui dire. Je suis l'image même du parfait enfoiré, je le sais, mais je m'en fous royalement. Elle a perdu le droit de me sortir ses blablas depuis belle lurette. J'ai toujours été comme ça quand je me sentais trop vulnérable. Être méchant, c'est ce que je sais faire de mieux. Blesser les gens avec des mots, c'est très vite devenu une habitude pour me protéger. Une sale habitude certes, mais qui est parfait après tout ? Chacun gère comme il le peut les aléas de la vie. Je me suis endurci avec le temps et Heaven ou pas, elle n'échappera pas au tranchant de mes paroles. 
 
    La faire souffrir autant que j'ai souffert, va devenir mon petit jeu préféré.  
 
    Je la détaille des pieds à la tête, un sourire en coin étirant mes lèvres. Le corps que je connaissais par cœur a bien changé. Elle est encore plus fine qu'avant et son nouveau look la rend carrément irrésistible. Elle porte des talons hauts et mon Dieu ... des images d'elle défilent à toute allure dans ma tête. Heaven nue, les jambes enroulées autour de ma taille, ses foutues chaussures à talons s'enfonçant sous mes fesses pour me presser contre elle... 
 
    Sans le vouloir, je la regarde comme si j'étais sur le point de la croquer toute crue. 
 
    — Jared, je connais ce regard. Arrête tout de suite. 
 
    — Quel regard ? je demande innocemment. 
 
    — Je suis avec Drew. Alors oubli. 
 
    Je m'approche d'elle et la fais reculer contre le mur de derrière. Mes mains se posent à plat, de chaque côté de sa tête et j’approche mon visage du sien, gardant une distance raisonnable pour garder le contrôle de la situation. Elle croise les bras sur sa poitrine et je ne peux empêcher mes yeux de descendre vers son décolleté.  
 
    Hum … jolie vue. 
 
    Sa respiration s'accélère. Je le vois à sa poitrine qui monte et descend à un rythme de plus en plus rapide, ce qui me fait sourire. Lorsque je relève les yeux vers son visage, ses joues prennent une jolie teinte rose qui me ravit. Ses pupilles légèrement dilatées et ses lèvres entrouvertes me prouvent qu’elle n’est pas indifférente à mon charme. Drew ou pas. Son corps n'a jamais su me mentir. Je lui fais toujours le même effet. J'approche ma bouche de son oreille et laisse mon souffle caresser sa peau. 
 
    — Ton corps te trahit chérie. Tu as envie de moi. 
 
    — Non, répond-elle catégorique, tout en posant ses mains sur mon torse pour me repousser. 
 
    Bon Dieu aillez pitié de mon âme, mais je suis sur le point de commettre l’irréparable. 
 
    Je la sens résister. J’entendrais presque la guerre qui se dispute entre son corps et son esprit. Mais bon sang, sentir ses doigts sur moi, même à travers le coton de mon tee-shirt, me rend littéralement fou. J’en veux plus … 
 
    Je souffle dans son cou et regarde la chair de poule couvrir son épiderme. Mon corps plaqué contre le sien, j’attends ne serait-ce qu’un signe d’elle d’arrêter. Elle me laisse faire sans décroiser les bras, les yeux rivés sur ma bouche. J'appuie mon début d’érection contre sa cuisse et souris en l'entendant inspirer bruyamment. 
 
    — Tu as envie de moi, je répète contre son oreille ce qui la fait frissonner une nouvelle fois. 
 
    — Jared. S'il te plaît … 
 
    Je pose mes lèvres sur son cou et prends le risque de goûter sa peau du bout de la langue. Son corps se colle instinctivement contre le mien. Il reprend les rênes et décide lui-même de ce qu'il veut. Autrement dit, moi. 
 
    Son parfum me rend fou et je sens le peu de contrôle que j'exerce sur moi-même, se faire la belle avec toutes mes bonnes résolutions pour seul bagage. Je dois me reprendre. Je ne dois pas craquer et me faire prendre à mon propre piège si facilement. Pourtant, le simple fait de sentir sa peau sous ma bouche me rend complètement fou … 
 
      
 
    Arrête, me chuchote d’un ton sec, cette petite voix qui fait partie intégrante de moi. 
 
      
 
    Je me stoppe net et recule brusquement, sous le choc. Habituellement, je l'entends uniquement quand je suis seul. J'ai le souffle court, comme si je venais de courir un marathon et j'ai du mal à retrouver le contrôle de mon propre corps. Heaven me regarde, l’air tout aussi perdu que moi, mais je fuis son regard. 
 
    Qu'est-ce que je fous bordel ?  
 
    C'est mon ex, mais c'est aussi la meuf de Drew à qui je viens de promettre de ne rien faire. Je suis en train de trahir ma parole, pour une fille qui aurait dû cesser d’exister à mes yeux et disparaître de mon crâne depuis bien longtemps. J'ai promis de ne pas la toucher bordel. 
 
    — Est-ce que tout va bien ? murmure-t-elle si bas que je crois rêver. 
 
    Je viens de semer le trouble dans son esprit et de réveiller son corps au contact du mien… et c’est elle qui me demande si je vais bien.  
 
    Dites-moi que je rêve ! 
 
    Comme toujours, je cache ma faiblesse en attaquant.  
 
    —C’est à toi que je devrais poser la question, Heavy ! Ton copain n’est pas en train de t’attendre dans la pièce d’à côté, pendant que tu te laisses faire si facilement contre ce mur ? 
 
    — Je … 
 
    — Tu quoi Heaven ? Vas-y parle, je t’écoute. 
 
    Elle baisse les yeux vers ses mains, son corps tremblant fortement. Je lutte aussi fort que possible contre une envie soudaine de la prendre dans mes bras pour la rassurer. Je ne peux pas faire ça. C'est bien mieux si elle me déteste. 
 
    — Pas une seule putain de fois, tu n'as dit non Heaven. Ne l'oublie pas la prochaine fois que tu baiseras mon pote. 
 
    Je la regarde essuyer une larme qui roule sur sa joue. Je m'imagine très bien ce qu'elle doit se dire et penser d'elle-même. Je sens mon cœur se serrer quand je croise son regard triste et voilé de perles salées. Pauvre petite chose fragile qui s’est fait avoir par le grand méchant loup. Ce n'est pas comme si je ne l'avais pas prévenue.  
 
    Elle se dégage en me repoussant aussi violemment que possible. Pas assez fort pour me faire reculer, mais assez pour lui permettre de relever la main et me gifler. Hélas, je suis bien plus rapide qu'elle et rattrape son poignet avant que sa main n’atteigne ma joue. 
 
    Je ne suis pas son gentil petit Drew. J'en suis même le parfait opposé et il est grand temps qu’elle se le mette dans le crâne. Une bonne fois pour toutes. 
 
    — Attention à toi petite fille. Tu joues avec le feu. 
 
    Ses yeux ont beau me lancer des éclairs, je ne la trouve que plus attirante. Son visage n’exprime que du mépris pour ma petite personne, mais cela ne fait qu’attiser ma flamme intérieure. Celle que seule cette fille a su allumer et à en juger par la réaction de toutes mes terminaisons nerveuses, c’est toujours le cas. 
 
    — Tu me dégoûtes. 
 
    Ses mots me touchent plus qu’ils ne le devraient, mais je suis passé expert dans l’art de dissimuler mes émotions. 
 
    — Tu ne disais pas ça il y a quelques minutes. 
 
    — Tu as toujours été le roi des connards, mais là, tu touches le fond. 
 
    Si elle pensait que j'étais un véritable connard à dix-neuf ans, elle va tomber de haut en découvrant que je suis bien pire aujourd'hui. 
 
    Ma pauvre petite Heaven, je vais devenir ton pire cauchemar et tu vas très vite regretter de m’avoir brisé le cœur il y a sept ans. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 4 - Jared 
 
      
 
    JoJo - Say Love ♪ 
 
      
 
    Passé 
 
      
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    5 octobre 
 
      
 
    Jared : T'es libre ?  
 
      
 
    Je fixe comme un idiot l’écran de mon téléphone, attendant une réponse qui met un temps fou à arriver. 
 
      
 
    Inconnue : Pour ? 
 
    Jared : Soirée avec des potes. 
 
    Inconnue : Lol ? 
 
    Jared : J'arrive. 
 
      
 
    Je n’étais pas loin de chez elle lorsque je me suis souvenu que j’avais son numéro. C’était donc l’opportunité rêvée pour la revoir. 
 
      
 
    Inconnue : Quoi ? Non ! 
 
    Jared ? 
 
    Bordel dis-moi que ce n’est pas ta voiture qui vient de se garer ? 
 
    Jared : J'attends. 
 
      
 
    Elle débarque moins de cinq minutes plus tard, pieds nus, sautillant sur elle-même afin d’enfiler ses chaussures. Le simple fait de la voir tenter, encore et encore, mais basculer à chaque essai me donne envie de rire, mais je m’abstiens. 
 
    Eh oui, je sais être gentil quand je le veux. 
 
    Au lieu de ça, je la détaille du regard, embrassant chacune des courbes de son corps. Ce soir, elle porte un jean sombre déchiré à plusieurs endroits, dévoilant par-ci par-là, la peau de ses jambes. 
 
    Mais croyez-moi, ce n’est pas cette partie-là d’elle qui est la meilleure. 
 
    D’où je suis, j'ai une vue incroyable sur sa poitrine et ce qu’elle porte sous son large tee-shirt à rayures rouges et noires. À chaque fois qu'elle se penche, mon subconscient aurait presque envie de lui dire de continuer ainsi encore un peu, rien que pour pouvoir me rincer les yeux. Hélas, elle finit par remarquer mon regard et surtout ma langue qui passe sur mes lèvres au même instant et balance sa chaussure sur ma voiture. 
 
    — Oh ma caisse ! je grogne tout en essuyant la marque qu’à fait sa godasse sur la carrosserie de mon bébé. 
 
    — Arrête de me mater. 
 
    — Arrête de te pencher. 
 
    Chacun de nous se lance un regard mauvais, les bras croisés sur la poitrine. Lorsqu’elle lève les yeux au ciel et me pousse d’un coup de hanche pour s'asseoir sur le siège et enfiler ses chaussures, j’ai une furieuse envie de l’envoyer balader et dégager son cul de ma caisse. Mais une fois encore, je me retiens et lève la tête vers le ciel dépourvu de toutes étoiles, en espérant que cela suffira à apaiser la rage qui bouillonne dans mes veines à cet instant précis. 
 
    — Ça va fait comme chez toi, on ne te dira rien. 
 
    — On ne prévient pas une fille qu'on vient la chercher, cinq putains de minutes avant de débarquer. Où est-ce que tu as vu jouer ça toi ? 
 
    — Oh. Calmos princesse. C'est juste une soirée entre potes, dans notre parc habituel. Pas la peine de te pomponner comme si tu allais à un bal ! 
 
    Ma réplique la fait souffler d’exaspération tandis qu’elle se relève et se poste face à moi. Ses yeux me lancent des éclairs, mais suis-je fou de dire que cela ne fait que la rendre encore plus craquante qu’elle ne l’est déjà ? 
 
    — Écoute l’inconnue, bien que passer la soirée ici à discutailler de l’endroit où nous allons ne me pose pas beaucoup de problèmes, je pense que nous pouvons tout aussi bien le faire en roulant.  
 
    Je m’installe derrière le volant et remets le contact, non sans lâcher cette petite brune du regard. J’ai beau ne pas avoir mon diplôme de compréhension féminine, cette nana est une véritable énigme à elle toute seule.  
 
    Bon je le reconnais, je ne suis certainement pas le mec le plus facile à cerner au monde, mais si je lui ai proposé de passer la soirée avec nous, c’est que je voulais la revoir. Or, son comportement de princesse à qui tout est dû commence réellement à me taper sur le système. 
 
    Je pianote rageusement des doigts sur le volant de ma Calibra, en attendant que mademoiselle veuille se décider. Lorsqu’elle finit par se retourner, je crois un instant qu’elle va rentrer chez elle et me planter là comme un con, mais contre toute attente, elle contourne la carrosserie rutilante de ma voiture et vient s’installer sur le siège passager. J’ai du mal à dissimuler le sourire débile qui se dessine sur mes lèvres, mais je m’interdis de lui montrer combien cette décision me fait plaisir. 
 
    Le trajet se fait en silence, aucun de nous deux ne semble vouloir ouvrir la bouche en premier. 
 
    Satanée fierté … 
 
    Je conduis vite, slalomant à travers la circulation plutôt fluide du centre de Biarritz. Ses doigts sont crispés sur la poignée de la portière. Ma langue me démange de lui dire de me faire confiance et de ne pas avoir peur avec moi. Je ne suis pas le genre d’homme qui aime me vanter, mais s’il y une chose dont je suis absolument certain, c’est qu’au volant d’une voiture, j’excelle haut la main.  
 
    Lorsque mes phares éclairent le panneau indiquant le nom de ma rue, je ralentis. Un long souffle de soulagement s’échappe de ses lèvres serrées, mais très vite, elle réalise que nous sommes à l’arrêt et se met à inspecter les alentours. Telle une proie cherchant un endroit où se cacher, elle se recroqueville sur le siège, les yeux apeurés.  
 
    — À quoi es-tu en train de penser là ?  
 
    Je la vois hésiter à tourner la tête dans ma direction. Elle regarde tout autour d’elle comme si elle s’attendait à ce que quelqu’un débarque et veuille la tuer. 
 
    — On est où ? chuchote-t-elle, la voix enrouée. 
 
    — Le parc est par là, dis-je en désignant du doigt la grande grille noire qui se trouve un peu plus loin. Allez viens. 
 
    Je sors finalement de la voiture et attends que mon inconnue me rejoigne avant d’avancer. Elle traîne des pieds, ce qui a tendance à fortement me rendre marteau. Je n’ai qu’une envie, la coller sur mon épaule, de gré ou de force pour la porter jusque là-bas. La patience ne fait absolument pas partie de mes plus grandes qualités. Je m'arrête et me retourne vers elle au moment où ses yeux se lèvent vers mon visage. 
 
    — Dis-moi, tu comptes faire la gueule toute la soirée ? Si c'est le cas, chez toi, c'est par là, je lance tout en levant le bras pour lui indiquer la direction.  
 
    — Tu ne comptes pas me ramener ? 
 
    — Tu as cru que j'étais ton taxi ou quoi ? Je veux bien t'emmener, mais tu te débrouilles pour rentrer. 
 
    — Tu ne serais pas schizophrène par hasard ? 
 
    J’écarquille les yeux, choqué par sa question et secoue la tête, incrédule. C'est la première fois qu'on me la sort celle-là. Allez savoir pourquoi, le fait que ce soit elle et pas une autre qui prononce ceci fait palpiter mon rythme cardiaque. Je la fixe d’un œil mauvais, ne pouvant m’empêcher de lui faire comprendre d’un simple regard qu’elle va trop loin dans ses paroles. 
 
    — J’essaie simplement de te comprendre. Tu passes du chaud au froid en une fraction de seconde et je t’avoue que cela me donne le tournis. 
 
    Le fait qu’elle dise tout haut ce qu'elle pense tout bas, sans prendre de gants ni de pincettes avec moi n’est pas pour me déplaire. Pourtant, savoir qu’au fond d’elle, ma belle inconnue semble me prendre pour un pauvre fou me déplait fortement. 
 
    Je reprends mon chemin, m'arrête devant la haute grille noire et lui fais signe de sauter. Je m'attends à la voir rechigner une fois de plus, mais non. Elle lève la jambe, pose son pied sur la poignée et se hisse en haut à la force de ses bras. Je lui donne un petit coup de pouce en posant mes mains très haut sur ses cuisses et en lui donnant de l'élan. Je l'entends glousser et lorsque je relève la tête vers elle, je remarque qu'elle me regarde profondément, un large sourire étirant le coin de ses lèvres. Je pousse son pied et grimpe à mon tour avant de sauter de l’autre de côté d’un geste que je connais par cœur, avant de lui tendre les bras pour l’aider à descendre. Elle agrippe mes poignets et se laisse glisser sur mon torse, doucement, progressivement ... 
 
    Une fois à terre, je ne relâche pas la pression de mes mains sur sa taille. Son regard aux couleurs si uniques se pose sur mon visage et cela suffit à faire louper un battement à mon cœur. Elle a les yeux les plus beaux qu’il m’a été donné de voir dans ma vie. Leur couleur me fait penser à un mélange de topaze parsemé de perle. Lorsque ceux-ci descendent sur ma bouche … 
 
    Bon dieu, ce simple geste me donne envie de la plaquer contre cette foutue grille et goûter cette bouche irrésistible qui m'appelle avec force. 
 
    — Jared ! hurle Yohan derrière moi, brisant cet instant. 
 
    Je la relâche doucement, puis m’écarte au même moment où mon imbécile de meilleur ami déboule près de nous. Ma belle inconnue m’interroge du regard tout en se dissimulant légèrement derrière moi. Yohann s’approche en souriant de toutes ses dents, ne faisant même pas attention à l’inconnue qui le dévisage gravement. 
 
    J’ai beau connaitre cette tête de nœud depuis des années, je continue de croire qu’un jour, il saura faire preuve d’intelligence et cessera de me casser mes coups en déboulant de la sorte. Hélas, même si à l’heure actuelle je lui en veux terriblement d’avoir fait irruption, je sais parfaitement que je ne lui en voudrais pas très longtemps. C’est sûrement dû au fait que nous ayons grandi ensemble, ou peut-être parce que nous avons fait les quatre cents coups l’un avec l’autre. Quoi que ce soit, je ravale ma rage et affiche mon plus beau sourire de façade lorsque ce dernier me temps la main. 
 
    — Salut ma biche, je lance en lui collant un bisou sur la joue. 
 
    — C'est qui ? dit-il en désignant ma belle inconnue, sans même me regarder. 
 
    — Yohan, je te présente … 
 
    Je tourne alors la tête vers elle et lui fais un grand sourire, tout en attendant sa réponse avec une grande impatience. Elle me le retourne puissance mille avant de prononcer un prénom très loin de ce que je m’imaginais.  
 
    — Heaven. 
 
    Je fronce les sourcils et scrute son visage, à l’affut du moindre sourcillement, mais rien ne vient.  
 
    — Heaven hein ? 
 
    — C'est ce que j'ai dit oui, lance cette dernière en croisant les bras sur sa poitrine. 
 
    Yohan rigole dans sa barbe et je lui lance un regard assassin pour qu’il la boucle. 
 
    — Tu l'as trouvé où celle-là mon pote ? lance-t-il en collant son poing sur mon épaule. 
 
    Je sens Heaven se crisper à mes côtés pour je ne sais quelle raison. Je passe alors mon bras autour de ses épaules et l'attire contre moi, de façon à ce qu’elle comprenne que je suis là. 
 
    — T'occupe. Allez on y va. 
 
    Gentleman que je suis, je tends une main en direction d’Heaven pour la guider à travers le parc sombre. Lorsqu’elle saisit mes doigts, je réprime un étrange frisson en serrant les dents. Yohan ne semble pas perdre une miette du spectacle et je ne peux rien faire d’autre que le fusiller du regard et me mettre en marche. Alors que je contourne la fontaine et m’aventure plus en profondeur entre les buissons, Heaven resserre sa prise sur ma main et se réfugie contre mon dos. Sachant qu’elle ne peut voir mon visage, je souris comme un gosse, oubliant que Yohan lui, est tout près de moi et voit très bien ma tronche. 
 
    Et merde … 
 
     Je joue les indifférents durant le reste du trajet et lorsque j’entends des éclats de voix familiers, mon cœur se remet à battre de manière normale. Je passe un dernier sapin et débouche sur notre petit endroit rien qu’à nous. Dissimulé par les arbres et la nuit noire qui nous entoure, en compagnie de ma bande d’amis, c’est ici que je me sens le mieux. 
 
    Les seuls bruits alentours qui nous parviennent sont les rires de mes potes, l'air de rap qui sort d'un téléphone ainsi que le tintement des briquets et des bouteilles en verre. Yohan siffle à travers ses doigts et trois têtes que je connais par cœur se tournent brusquement vers nous ... ou plutôt vers mes doigts entrelacés à ceux d’une parfaite inconnue. 
 
    Emma reste figée, une bouteille de Vodka déjà bien entamée à mi-chemin vers ses lèvres. Ludo détaille de ses yeux perçants Heaven de la tête aux pieds et affiche un air que je lui connais par cœur et qui me donne envie de grogner tel un chien enragé. Personne ne peut louper ce sourire de dragueur qui se peint sur son visage. Caro, elle, fait plusieurs allers-retours entre ma main et mon visage, le regard sombre comme un foutu orage qui est sur le point de se déclencher. 
 
    Bordel quelles réactions merdiques les gars. 
 
    — Heaven, je te présente Ludo, Caro et Emma. Méfie-toi de Ludo, c’est le dragueur invétéré de la bande. Si tu restes seule avec lui, c'est à tes risques et périls. Quant aux filles, elles sont toutes les deux adorables, mais il ne faut pas leur chercher de problèmes. 
 
    — Enfoiré. N'écoute pas ce type ma belle. Il est bien pire que moi, rétorque Ludo en s’approchant de nous. 
 
    — Je n'en doute pas une seconde, répond Heaven avec un grand sourire. 
 
    — Très drôle, je grommelle, avant de dénouer mes doigts des siens et de rejoindre les filles sur un des bancs. 
 
    Alors que je vais pour faire la bise à Caro, cette dernière se saisit de ma nuque pour me garder baissé vers elle. 
 
    — Je peux savoir d’où elle sort celle-là ? 
 
    — De mon chapeau magique tien donc ! Quelle question idiote venant de toi.  
 
    Je suis sûr qu'elle trouvera bien cinq minutes dans la soirée pour me questionner, mais pour l’heure je n’ai aucune envie de parler de celle qui semble être l’attraction de la soirée et qui me paraît plutôt bien se débrouiller pour charmer les deux crétins qui me servent d’amis. Je me saisis de mon paquet de clopes et en sors mon déstressant favori que je glisse entre mes lèvres. Le simple fait de craquer la pierre de mon briquet et voir la flamme venir lécher la feuille qui s’embrase me détend instantanément et me rappelle qu’ici, rien ne peut m’arriver. Même si dans ma tête, les paroles de ma mère qui passe son temps à me faire la leçon de morale sur ce que je fais de mes soirées, je ne peux me résoudre à les laisser m’atteindre. Je n’ai aucune envie de me préoccuper des conséquences que cette drogue a sur moi. En tout cas pour l’instant …  
 
    Je suis comme ça. Les soucis, je les refoule bien profondément et les laisse mariner à feu doux. Pour certain, cela doit être un bien gros défaut, mais pour moi, c’est une façon comme une autre de gérer le trop-plein d’émotion qui me submergerait. 
 
    Comme dirait Bastien, mon petit frère, je suis une véritable cocotte-minute ambulante. 
 
    Je sors de mes pensées lorsqu’Heaven s'approche de moi et vient s’assoir tout près, causant la fuite de Caro qui préfère aller rejoindre Emma. 
 
    — Alors c'est à ça que tu passes tes soirées ? 
 
    J’aurais tendance à prendre mal cette phrase pourtant si simple, mais lorsque je tourne la tête vers elle et que je croise son regard, je ne discerne rien de ce que je m’attendais à voir. 
 
    — Ouais, je réponds simplement. 
 
    Je regarde alors mes quatre amis faire ce que nous faisons toujours lorsque nous nous trouvons ici : vivre notre vie, comme bon nous semble. 
 
    — Ces personnes sont tout pour moi. Il n'y a qu’ici, avec eux, que je me sente chez moi. 
 
    Je regrette immédiatement mes paroles. Foutue langue que je ne sais pas tenir lorsque cette fille est dans les parages. 
 
    — Comment font-ils pour réussir à te supporter depuis des années ?  
 
    Le regard noir que je lui lance à l’instant où elle prononce ces mots lui fait marquer un temps d’arrêt, avant de chercher à se justifier. 
 
    — Enfin je veux dire, tu as un caractère vraiment merdique quand même. Je ne te connais que depuis hier soir et tu me tapes déjà sur le système. 
 
    J’ai peut-être un sale caractère comme le dit si bien la demoiselle, mais cela n’empêche que je suis le meilleur des amis. On m'appelle à n'importe quelle heure du jour et de la nuit, je débarque. Un coup de blues ? Une envie de baston ? D’une cuite ? Je suis là. 
 
    Toujours fidèle au poste. 
 
    Alors, oui il m'arrive de péter un câble et de me prendre la tête avec eux, mais ça ne dure jamais assez longtemps pour que cela compte. 
 
    — Tu dis ça parce que tu ne me connais pas assez. Je vais très vite devenir indispensable à ta vie, tu verras.  
 
    — Dans tes rêves peut-être. 
 
    — Ou dans les tiens. 
 
    Elle glousse face à mon clin d’œil explicite et seigneur tout puissant, ce son me fait frémir jusqu’à la racine des cheveux, jusqu’à sentir le duvet de ma nuque se dresser sur ma peau. 
 
    C’est alors qu’elle se relève lentement, avançant d’abord à quelque centimètre de moi, avant de s’approcher d’un pas déterminé. Ses yeux brillent d’une étrange lueur lorsqu’elle se place face à moi et écarte mes jambes de son genou. Je me laisse faire, sans pour autant quitter son visage des yeux. J’aimerais pouvoir dire que son rapprochement soudain ne me plaît absolument pas et qu’elle ne me fait aucun effet, mais j’en suis incapable. Il lui suffit de me frôler pour que tout mon épiderme ne se mette à brûler. Littéralement. 
 
    Je hausse un sourcil, étonné qu’elle soit aussi directe alors qu’elle se penche vers moi, un sourire éblouissant se dessinant sur ce sublime visage. C’est alors que mes instincts de mâle refont surface … 
 
    Ne pas baisser les yeux. 
 
    Ne pas regarder. 
 
    Ne pas regarder ! 
 
    Trop tard … 
 
    D’où je suis, j'ai à nouveau une vue plongeante sur sa lingerie, mais cette fois, de près. Très, très près. Et lorsqu’elle se penche davantage, me forçant à reculer le buste, je peine à déglutir correctement. Même respirer me semble difficile, ce qui ne paraît pas lui échapper. Son sourire s’agrandit lorsqu’elle se rend compte qu’elle me tient littéralement par les couilles. 
 
    — À quoi tu joues Heaven ? je réussis à prononcer du mieux que je le peux. 
 
    — Chut, souffle-t-elle en réponse. 
 
     Je suis à sa merci, incapable de repousser cette divine tentatrice. 
 
    Bordel je suis foutu. 
 
    Elle tend alors la main vers mon avant-bras, caressant délicatement ma peau du bout des doigts. Une étrange sensation me parcourt de part en part lorsqu’elle m’effleure. Ses yeux ne se baissent pas, continuant de me foudroyer sur place. Elle me regarde comme personne ne l'a jamais fait auparavant. Sa main continue sa course jusqu'à la mienne tandis que de l’autre, elle tâte mon biceps. J'ai l'impression de la sentir partout. Chacune de ses caresses me donne envie de plus, qu'elle ne s'arrête pas et que ses mains restent sur mon corps à jamais. Je suis tellement ailleurs que je ne réagis pas instantanément lorsqu’elle s’empare de mon joint et qu'elle détale comme un lapin à travers la pelouse. 
 
    Je cligne plusieurs fois des yeux pour revenir sur terre. J'entends mes potes éclater de rire en voyant Heaven filer à l'autre bout du parc avec mon bien. 
 
    La garce. 
 
    Je me relève et fais un signe de tête dans sa direction à Yohan et Ludo. Ils acquiescent et nous cavalons vers le chemin qu’elle vient d’empreinter. Elle a pris une légère avance, mais elle ne connaît pas le parc aussi bien que nous et ceci va jouer en ma faveur. Je me faufile par un de mes raccourcis à travers les buissons, accélérant le pas jusqu'à l’extrémité du parc et débouche au moment précis où Yohan s’arrête devant elle, le souffle court. 
 
    — Bordel, tu cours vite pour une fille. Tu sais que Jared va te tuer ? 
 
    — Je n'ai pas peur de lui. 
 
    Ludo arrive dans le même état que Yohan et s'écroule par terre, son torse se soulevant rapidement. J’entends Heaven rire et m’approche aussi doucement que possible, sans faire le moindre bruit. Heaven est tournée face à Yohan, dos à moi et je profite de cet instant pour sortir de ma cachette. À l’instant où mes mains se posent sur ses hanches, Heaven se met à couiner telle une souris prise au piège. 
 
    — Tu voulais jouer ? murmurais-je à son oreille. 
 
    Je ne lui laisse pas le temps de me répondre et la balance sur mon épaule tout en faisant signe aux gars de nous laisser seuls. Elle pousse un cri perçant et se met à me tambouriner le dos de ses poings. Ses jambes se secouent dans tous les sens alors qu’elle hurle à pleins poumons des injures à la pelle et menaces en tout genre si je ne la repose pas immédiatement au sol. Je m'avance vers l'aire de jeux pour enfants déserte à cette heure de la nuit. 
 
    J'ai deux, trois choses à régler avec cette demoiselle qui se débat dans mes bras et cet endroit isolé sera parfait. 
 
    — Jared lâche-moi ! 
 
    — Pour commencer, personne ne me donne d'ordre. De deux, arrête de gigoter, je ne vais pas te violer ou je ne sais quelle connerie que tu t'imagines. Tu me prends pour ce que je ne suis pas Heaven et ça commence vraiment à me soûler. 
 
    Elle cesse immédiatement de se débattre, tandis que je m'arrête à côté du toboggan en métal et la redescends de mon épaule pour l'y poser. Je mets mes mains sur les rebords de celui-ci, de chaque côté de sa tête et me penche vers elle. 
 
    — Je n'ai besoin de forcer personne pour baiser. Crois-moi. 
 
    — Je n'en doute pas un instant. 
 
    Je relève un sourcil en la regardant alors qu’elle baisse les yeux vers ses mains. Celles-là mêmes qui sont posées sur mon torse, maintenant une certaine distance entre nos deux corps. 
 
    — Ne me donne plus jamais d'ordre petite fille. Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, je m'énerve très vite. Et surtout, ne m'arrache jamais ce qui m’appartient. Tu en veux, demande-moi. 
 
    Elle hoche légèrement la tête, ses doigts relâchent mon tee-shirt et je profite de ce geste pour me reculer lentement, remettant une certaine distance raisonnable entre nous. 
 
    — Excuse-moi. Je ne sais pas pourquoi j’ai réagi comme ça … juste, essaie de ne plus refaire ça s’il te plait, dit-elle d’une faible voix, presque méconnaissable.  
 
    Je la regarde interloquer, comme si j'avais une véritable inconnue sous les yeux et non cette fille qui semble prendre un malin plaisir à me rendre marteau. Alors oui, je sais parfaitement que je la connais à peine et que je suis donc incapable de savoir qui elle est réellement. Pourtant, allez savoir pourquoi, je ressens, au fond de moi, cette envie d’en apprendre autant que possible sur cette divine créature.  
 
    — Tu es certaine que tout va bien ? je lui demande, légèrement inquiet. 
 
    Elle hoche la tête, évitant mon regard et laisse son corps glisser le long du toboggan, avant de s'échapper entre mes jambes. Je me redresse, les sourcils froncés.  
 
    — Il se fait tard. Je ferais mieux de rentrer. 
 
    Mais qu’est-ce qui lui prend ? 
 
    Je la rejoins sur le chemin qui remonte vers le centre du parc où se trouvent mes potes et la rattrape par le poignet pour la retourner face à moi. 
 
    — Qu'est-ce qui t'arrive ? 
 
    — Rien. Je suis fatiguée c'est tout. 
 
    — Hum. Hum. Tu ne me dis pas tout là, je lance en la retenant fermement pour l’empêcher de partir. 
 
    — Tu crois vraiment que, sous prétexte qu’on est ensemble dans un parc, je dois obligatoirement te raconter toutes mes misères peut-être ? Réveille-toi Jared. On ne se connait que depuis hier ! 
 
    Je la relâche et lève les mains en l'air en signe d’abandon. Si c'est ce qu'elle veut, parfait. Ce sera des merdes en moins à gérer pour moi. 
 
    Je passe devant elle et remonte la petite allée zigzagante pour rejoindre mes potes. Je ne m’arrête pas lorsque je déboule dans la petite clairière et fonce droit sur l’unique bouteille de Tequila qui traîne avant de la porter à mes lèvres, buvant à même le goulot. Mademoiselle passe rapidement devant nous tous, sans un seul regard et trace sa route.  
 
    C’est ça casse-toi princesse. Tu n’as rien à faire ici ! 
 
    Le goût boisé me brûle la gorge lorsque je bois une nouvelle gorgée et laisse le feu de l'alcool me faire oublier cette envie qui me parcourt le corps de me jeter à sa suite. 
 
    — Tu ne la ramènes pas ? me demande Yohan visiblement étonné. 
 
    Je lève la bouteille en l’air et secoue négativement la tête.  
 
    — Elle a des pieds non ? je rétorque sur la défensive.  
 
    — Je peux ? lance Ludo tout sourire. 
 
    — Même pas en rêve, dis-je les dents serrées en le fusillant du regard. 
 
    Il secoue la tête et se lance dans une conversation avec Yohan et Emma sur une course sauvage prévue le week-end prochain. J'ai d’ailleurs déjà prévu d'y participer. Il y a un max de tunes à se faire et je ne cracherais pas sur quelques billets supplémentaires. 
 
    Celui qui a dit que l'argent ne faisait pas le bonheur est un idiot. Comment être heureux quand quoi que tu veuilles faire ou avoir, tu dois automatiquement payer. Soyons honnêtes, de nos jours tout est une question d'argent. Les loisirs, la culture, la scolarité, les fringues ... on peut certes être heureux « occasionnellement » sans argent. Parfois il ne suffit d’un rien pour se sentir bien et lâcher prise. Mais vivre heureux à jamais est impossible sans fric. 
 
    Je ne me plains pas de ma vie. Je l'aime malgré tous les soucis et problèmes que j’endure. Ma mère jongle avec trois boulots pour faire vivre notre famille. Sans compter ce que je me fais par-ci, par-là et nous nous en sortons plutôt bien. Mais maman a trois gosses à élever seule, dont un adolescent et un rebelle. Et bien que je sois devenu l'homme de la maison à quatorze ans - par obligation et non par choix – j’endosse pleinement la responsabilité de mes frères quand maman bosse. Je fais les courses, le ménage et la bouffe pour soulager au maximum ma mère, même si cela ne me paraît jamais assez. Plus jeune, je devais surveiller mes frangins et donc ne pas sortir et profiter de ma jeunesse comme tous les gosses, mais absolument rien de tout ça ne me ferais cracher sur ma vie. Je me dis simplement que ça pourrait être pire et que quelque part dans le monde, il y a une personne qui n’a pas la chance d’avoir ne serait-ce qu’un toit au-dessus de la tête, où de la nourriture chaude dans son assiette. 
 
    Caro s'assied à côté de moi et me tend son verre pour trinquer contre ma bouteille.  
 
    Préparez-vous, l’interrogatoire commence. 
 
    — Vas-y, je t'écoute. 
 
    — C'est qui cette fille ? Pourquoi l'as-tu ramenée ici ? Et pourquoi vient-elle de partir sans dire au revoir à qui que ce soit ? 
 
    — Je l'ai rencontré hier soir chez Benji. 
 
    — Et ? 
 
    — Et rien. Elle est sympa … 
 
    — Et mignonne ! lance-t-elle en riant. 
 
    — Je ne peux pas le nier en effet … 
 
    Je soupire lourdement tout en passant mon bras autour de ses épaules, le regard rivé sur Emma et Yohan qui semblent être en train de faire une énième blague à Ludo. 
 
    — Écoute, on a juste sympathisé et je l’ai invitée ce soir sans vraiment réfléchir. 
 
    — Le truc Jared, c’est que ça ne te ressemble pas d’agir sans réfléchir. Tu n’as jamais ramené la moindre nana ici. Cet endroit c’est le havre de paix de la bande et ce n’est vraiment pas dans tes habitudes de déroger à toutes tes règles pour une simple nana « sympathique et mignonne ». 
 
    Je sais, ai-je envie de lui répondre, mais au lieu de ça, je garde pour moi tout ce que je pense de cette fille et embrasse mon amie sur le front avant de rejoindre Yohan qui m’appelle à l’aide depuis plusieurs secondes. 
 
    Emma se pâme de rire et vu les cris que j’entends, cela ne peut être qu’une seule chose : Ludo s'est encore fait avoir. 
 
    C'est un petit jeu entre lui et Emma. Il croit toujours qu'elle va craquer et céder à ses avances. Tirer un coup vite fait et faire comme si de rien n’était, mais ce n'est pas le genre d'Emma et ça, je le sais mieux que personne. 
 
    J'ai fait cette connerie il y a quelques mois et depuis, plus rien n’est pareil entre nous. Je connaissais les risques pour notre amitié, mais que voulez-vous, il y a des choses qui ne se contrôlent pas. Coucher avec une de mes meilleures amies n’était vraiment pas prévu au programme, mais on dira que mon côté homme à femmes n’a pas su résister aux charmes de cette grande brune aux yeux bleus. 
 
    Quoi qu’il en soit, elle méritait mieux que ce que j’avais à lui offrir, autrement dit rien d’autre qu’un moment sous la couette et mes conneries habituelles, je le sais.  
 
    — Pourquoi vous l’avez enfermé là-dedans encore ? 
 
    — Parce que c’est drôle, me lance Emma d’une voix cassante. 
 
    Et ouais, voilà pourquoi il ne faut JAMAIS coucher avec une de ses potes. Ça finit toujours mal … 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 5 - Heaven 
 
      
 
    Linkin Park - Breaking the habit ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
    Tandis que je le regarde entrer dans les toilettes des hommes, je reste plantée dans le couloir comme une pauvre idiote, fixant cette stupide porte comme si elle pouvait répondre aux questions qui fusent dans tous les sens dans mon esprit. 
 
    Mais qu'est-ce qui m'a pris ? 
 
    Enfin plutôt, qu'est-ce qui lui a pris ? J'ai bien vu passer cette expression de tristesse et de douleur que je lui connais bien, sur son visage lorsqu’il m'a demandé les raisons de mon départ. Pourquoi est-ce que je l’ai quitté, il y a maintenant sept ans.  
 
    Ma tête me fait un mal de chien tant mon cerveau semble incapable de s’arrêter de réfléchir. Mon corps lui, est incapable de cesser de trembler. Quant à mes émotions, je ne préfère même pas en parler. Le pire dans tout ça, c’est que cela fait des années que je n’ai pas revu cet homme et il lui a suffi d’un seul regard pour que mon corps cède de nouveau. J’ai beau avoir mis des milliers de kilomètres de distance entre mon passé et moi, je crois que même si j'allais vivre au fin fond de l’île Tristan da Cunha[2], celui-ci finirait toujours par me rattraper. 
 
    Je n'arrive pas à croire que mon stupide organisme ait pu réagir ainsi, en une simple fraction de seconde au contact du corps de Jared. Cette proximité entre nous a réveillé tant de choses que je pensais définitivement enfouies. Alors certes, c’est lui qui m’a collé contre le mur, mais cela n’empêche que j’ai eu l’impression de ne plus avoir le contrôle sur quoi que ce soit. Mon cerveau et mon corps se livrant une bataille sans merci. 
 
    Un flot de souvenirs se déversent dans mon esprit. J'essaie de toutes mes forces de les bloquer, mais c'est peine perdue. Comment oublier les sensations que me procure le contact de sa peau, de son odeur, ou encore de sa voix sur moi … 
 
    — Heavy ? 
 
    Je me retourne en entendant mon surnom et regarde Hanna s'approcher de moi. Elle fronce les sourcils en me regardant de plus près. Ma tête ne doit pas être belle à voir pour qu'elle le remarque si facilement. Je suis loin d'être une personne en qui on lit comme dans un livre ouvert habituellement, mais là … 
 
    — Qu'est-ce qui se passe ? 
 
    Je parcours le couloir des yeux et m'arrête sur la porte des toilettes pour hommes, où se trouve l’unique raison de tout ce qui m’arrive actuellement. Je dois absolument prendre mes distances avec Jared ou je vais finir par devenir folle … ou pire, perdre tout ce qui constitue ma vie désormais. 
 
    Cela fait seulement quinze minutes qu’il a réapparu comme par magie dans ma vie et me voilà déjà à laisser un autre homme que celui que j'aime, me donner envie de lui. 
 
    — Heavy ? Hey. Mais qu'est-ce qui t'arrive. Si je ne te connaissais pas depuis plusieurs années, je jurerais que tu es sur le point de fondre en larmes. 
 
    Elle n'a pas tort. 
 
    Ce simple constat renforce cette soudaine envie de fondre en larmes qui me noue la trachée. Je le sens. Je suis à deux doigts de craquer. Il me faut inspirer fortement tout en serrant fort mes doigts pour ne pas laisser mes émotions prendre le dessus. Je ne suis pourtant plus cette adolescente brisée par un secret bien trop lourd à porter. J’ai grandi. J’ai changé. Et je ne dois pas laisser Jared, quoi qu’il ait pu représenter à mes yeux, détruire tout ce que je me suis acharnée à reconstruire. 
 
    — Ça va passer, ne t’en fais pas. 
 
    J’aimerais pouvoir me libérer, au moins du fardeau que constitue Jared pour moi. Seulement, je suis loin d’être le genre de fille à me confier facilement aux autres dès que ça ne va pas. J’en suis même le parfait opposé. Raconter mes petits soucis personnels, déballer ce qui me pèse … non je ne sais pas faire. Ou plutôt, je ne sais plus faire. Avant oui, mais je m’en suis tellement mordu les doigts, que j’ai fini par ne plus faire confiance du tout. Hanna a beau être ma meilleure amie, je ne me sens pas capable de lui déballer tout ce qui me bouffe de l'intérieur. Lui dire à quel point je suis foutue et ne réponds plus de moi dès que Jared est dans les parages. Peut-être que je me sentirais bien après lui avoir dit tout cela et que je réussirai à tirer - définitivement - un trait sur le passé, sur lui. 
 
    — Rien du tout. Tout va bien, je te promets. 
 
    Elle relève un sourcil et me sonde du regard. 
 
    Vraiment minable comme mensonge. 
 
    — Tu ne sais pas me mentir Heaven. 
 
    Mais qu’est-ce qu’ils ont tous ce soir à vouloir savoir tout ce qui se passe dans ma tête ?  
 
    — Jared ... 
 
    — Jared ? répète-t-elle en haussant un sourcil. 
 
    — On parle de moi ? lance l’intéressé. 
 
    Hanna et moi sursautons en même temps au son de sa voix grave. Refusant de croiser son regard, je ne tourne pas la tête vers lui. Je ne suis pas prête à l’affronter une seconde de plus ce soir. Je ne suis pas assez forte pour survivre à ça … 
 
    — Oh salut ! Drew est tout seul à la table, tu devrais aller lui tenir compagnie, répond Hanna gaiement. 
 
    — Je voudrais surtout rentrer dormir. D'ailleurs, Heavy ... 
 
    Bon sang comme je déteste vraiment l'entendre m'appeler comme ça, surtout quand j’entends la moquerie de mon surnom dans le ton de sa voix. 
 
    — J'aurais besoin d'un jeu de clé pour pouvoir ramener mes affaires à l’appart et dormir un peu. Cette journée a été si … éprouvante, tu ne trouves pas ? 
 
    Je ravale de justesse un cri horrifié et refuse toujours de le regarder, alors que je sens la puissance de ses yeux rivés sur moi. Je sais parfaitement que si je croise son regard, je vais éclater en sanglot et devoir, d’une, me justifier envers Hanna, chose que je refuse. De deux, montrer à Jared que son retour ne me laisse pas indifférente, physiquement et émotionnellement parlant. Et ça, je ne peux pas me le permettre. 
 
    — C'est Drew qui l'a. Va lui demander, je réponds sèchement. 
 
    — Merci. Bon, eh bien à plus tard les filles. 
 
    Je hoche la tête, incapable de prononcer quoi que ce soit. 
 
    Comment ai-je pu me retrouver dans une telle galère ? J'avais quoi ? Une chance sur un milliard de me retrouver à nouveau face à lui, de le voir réapparaître dans ma vie après toutes ces années et avec ma chance, voilà qu’il est de nouveau là.  
 
    Je me laisse glisser contre le mur et pose mes mains sur mon visage. Comment vais-je pouvoir agir normalement envers Drew désormais, alors que le seul homme que j'ai réellement aimé de toute ma vie, mon premier grand amour, se trouve être un vieil ami à lui et est sur le point d’emménager chez moi ? 
 
    Dieu que la vie peut être cruelle parfois ... 
 
    J'aime Drew. Énormément même et je suis heureuse avec lui. Entre nous, c'est simple et sans aucune prise de tête. C'est toujours facile, comme si nous étions faits l’un pour l’autre. Il est si patient, tendre, romantique, à l'écoute ... il ne me pose jamais de questions sur mon passé, sur mon tatouage ou mes cicatrices que je refuse d’expliquer... 
 
    Je crois qu’il a très vite compris que je ne voulais pas en parler, à moins de vouloir se confronter à un mur de béton armé. Ce mur que j'ai bâti tout autour de moi pour me protéger. Je lui suis reconnaissante de me laisser lui cacher tous ces fantômes qui me poursuivent depuis tant d’années. 
 
    Non, non, non, je ne veux pas repenser à tout ça. J'ai tiré une croix sur mon passé en montant à bord de cet avion il y a sept ans. J'ai pris ma décision ce soir-là et je l’assumerai quoique cela me coûte. 
 
     « À un moment donné, tu te rendras compte que certaines personnes peuvent rester dans ton cœur, mais pas dans ta vie. C’est ainsi que la vie est faite ma chérie.». 
 
    J'inspire et expire plusieurs fois pour me calmer à nouveau, avant de me relever difficilement. Cette phrase prononcée par mon père le jour où tout s’est effondré autour de moi, me suit et m'apaise quand certains souvenirs font bien trop mal. 
 
    — Allons-y, dis-je à Hanna qui ne cesse de me fixer à travers ses longs cils. Drew risque de me chercher partout si je ne retourne pas à la table. 
 
    Le reste de la soirée passa, ressemblant à une scène de film vu et revu des milliers de fois. Une fille assise sur les genoux de son copain, passant la soirée à jeter des regards en coin au pote du dit copain. Rougir chaque fois qu'elle croise le regard de cet homme qui n'est pas le sien et sentir son corps réagir violemment au contact du sien.  J'ai l'impression que mes yeux ont été programmés pour suivre chacun des mouvements de Jared. Et le pire, c'est que ses yeux ont dû recevoir la même programmation, puisque les siens ne cessent de revenir sur moi. Je suis de plus en plus mal à l'aise, n’arrivant plus à faire semblant. Sous leurs yeux, je me transforme petit à petit en un véritable glaçon, restant de marbre et mettant de la distance avec tout le monde. Je n'ai plus envie de sourire ou de faire comme si j’étais en train de m’amuser, alors que ce n’est pas le cas. Le simple fait que Jared soit assis face à moi et me fixe de ses beaux yeux verts me perturbe à un point que je suis incapable d’expliquer. Tout mon être semble ressentir sa présence et cela est trop pour moi. 
 
    Je me rapproche lentement de Drew et lui murmure à l'oreille mon envie de partir. Il me regarde, étonné, mais finit par acquiescer. Hanna me lance un étrange coup d’œil que je préfère ignorer, ce qui ne semble pas lui plaire. 
 
    — Heaven tu ne réussiras pas à te défiler, tu le sais j’espère ? murmure-t-elle tout bas pour que je sois la seule à l’entendre. 
 
    Je l’embrasse sur la joue et disparais par la porte. L’air frais sur mon visage me fait le plus grand bien. Ma trachée aspire un maximum d’oxygène pour regonfler mes poumons. Lorsque Drew apparait derrière moi, suivi par Jared, je me renfrogne et m’installe sans un mot à l’avant de la voiture. 
 
    Je jubilerais presque de la situation lorsque j’aperçois la tronche que tire Jared en s’asseyant à l’arrière. Lui qui déteste affreusement ça et aime être aux commandes de tout … ce n’est clairement pas le cas à l’instant et cela me fait légèrement sourire. 
 
    Sans dire un mot, je passe le trajet jusque chez moi à regarder la ville défiler sous mes yeux. Les doigts de Drew sont sur ma cuisse. Un geste de réconfort naturel chez lui, mais ce soir, il ne fait rien d’autre qu’augmenter mon sentiment de culpabilité, mon besoin d'être seule et de faire le point sur les derniers événements de la soirée.  
 
    Dès que je reconnais mon quartier, je détache ma ceinture et avant que Drew n’amorce son créneau, je saisis mon sac à main et saute à l’extérieur du véhicule. J’entends Drew m’appeler, mais je ne m’arrête pas et grimpe l’escalier jusqu’au deuxième étage de mon immeuble. Derrière moi, j’entends des bruits de voix provenant de plus bas. Je déverrouille la porte de chez moi que je laisse ouverte pour eux.  Un soupir de soulagement m'échappe dès que je pose mes pieds déchaussés sur le carrelage frais de mon salon. 
 
    Je suis en train de me servir un verre d'eau dans la cuisine au moment où Drew arrive, les sourcils froncés. 
 
    — Je peux savoir ce qui t'arrive ? 
 
    — Pas maintenant Drew. Fais visiter l'appartement à ton pote. Moi, je vais dormir, je lance froidement tout en tournant les talons pour rejoindre ma chambre. 
 
    La porte de celle-ci claque si fort derrière moi que je sursaute légèrement alors que mes yeux se posent sur le cadre contenant une photo de Drew et moi à Noël. Nous arborons tous les deux ce stupide pull - d’un vert immonde pour moi – à l’effigie d’un cerf censé être tout mignon. Je me souviens avoir détesté l’idée de porter ça, mais ai-je déjà dit combien il était difficile de résister à un homme tel que Drew ?  
 
    Mes doigts caressent instinctivement le visage de celui-ci, rayonnant et heureux de me tenir dans ses bras devant le gigantesque arbre de Noël de sa famille. 
 
    Bon sang, mais qu’est-ce qui me prend au juste ? 
 
    Drew ne mérite pas que j’agisse comme je l’ai fait ce soir avec lui. Je ne dois pas laisser Jared griller mes neurones un à un et avoir autant de pouvoir sur moi. Quelles que soient mes raisons.  
 
    Alors que je me saisis de mon pyjama, qui s’avère être un tee-shirt de Drew, un vif malaise vient me saisir. Il va d’ailleurs falloir que j'apprenne à me rhabiller avant de sortir de ma chambre le matin. Je n'ai pas besoin d'avoir d'autres raisons de me faire plaquer contre un mur par mon stupide - ex - colocataire.  
 
    Je me faufile sous la couette et ferme les yeux, espérant que faire semblant de dormir suffira à faire partir Drew. Hélas, les souvenirs de ma soirée me reviennent en mémoire au même instant. Tout défile à une vitesse folle. Tellement que j’en aurais presque le tournis. Je revois mon baiser avec Drew, puis mon regard qui croise celui de cet homme que mon cœur n’a jamais réussi à oublier. Le moment où ce dernier m’a plaqué contre le mur et tout ce que cela a ravivé en moi. Ou encore le regard triste de mon petit ami, il y a quelque instant, lorsque je l’ai planté dans la cuisine. 
 
    Mon cœur se comprime dans ma poitrine, tandis que les larmes menacent de couler. Au même instant, j’entends la porte de ma chambre s’ouvrir et des pas s’approcher de moi. Les lèvres de Drew se posent sur mon front et y déposent un tendre baiser avant de quitter la pièce. Drew est l'homme parfait, celui que j'ai toujours voulu. Alors pourquoi ce ne sont pas ses lèvres que je rêve de sentir. Mes yeux me brûlent tant cette pensée me donne envie de vomir. Je retiens un haut-le-cœur de justesse et dès que j’entends la porte d'entrée claquer, je cours aux toilettes. 
 
    Je me déteste tellement d'avoir ce genre de pensée. J'ai l'impression d'être cette pauvre fille pathétique qui n’est pas assez forte pour résister à la tentation. Jared est mon fruit défendu. Celui dont je ne dois pas m’approcher, au risque d’être expulsée de mon Eden. 
 
    Alors que je régurgite tout le contenu de mon estomac dans la cuvette, je force mon esprit à se remémorer ma rencontre avec Drew et combien il a été difficile pour moi d’accepter une relation. 
 
    Cela fait un peu moins d'un an que je sors officiellement avec lui. Nous nous sommes rencontrés à une soirée étudiante de la fac, il y a de ça deux ans. On s’est revu quelques fois, en tant qu'amis, avant qu'il ne me fasse très clairement comprendre qu'il voulait plus que de l'amitié entre nous. J'ai mis quasiment un an, avant de céder et de lui accorder un rencard. Ce soir-là, on peut dire qu’il a mis les petits plats dans les grands et qu’il a tout fait pour me faire tomber sous son charme. 
 
    Dîner aux chandelles, promenade sur la plage et une nuit entière blottie dans ses bras à l'écouter, citer la moindre chose qu'il aimait chez moi, ses projets pour notre couple. Je me sentais bien et si quelqu'un pouvait me faire oublier mon passé, c'était bien lui. 
 
    Je me relève en chancelant légèrement sur mes jambes et m’approche du lavabo pour me passer de l'eau sur le visage. Seulement, lorsque je croise mon reflet dans le miroir, mon corps se crispe. Je suis blanche comme un linge, les yeux rouges, débordant de larmes. Retournant rapidement retrouver le confort de mon lit, je m’y écroule et rapidement, me mets à pleurer. Encore et encore et encore ... jusqu'à me demander combien de litres d'eau j'ai bien pu perdre. J'ai l'impression que cela fait des heures que les larmes coulent silencieusement sur mes joues, mouillant l'oreiller. Je déteste tellement être dans cet état-là. C'est comme si revoir Jared m'avait fait redevenir celle que j'étais autrefois ... celle qui aimait cet homme à en crever. 
 
    Tant de temps a passé depuis mon départ de Biarritz et tant de choses ont changé. Plus rien n'est comme avant. Ma vie n'est plus du tout la même et pourtant lorsque mes doigts caressent la peau boursouflée de mon poignet, je me reçois de plein fouet la preuve que je fais fausse route. Mon passé, celui que j'essayais d'enterrer bien profondément ces dernières années est toujours bel et bien ancré en moi.  
 
    Alors même si je ne veux plus être la Heaven si faible d'autre fois, je laisse les souvenirs remonter à la surface, tandis que la douleur de repenser à tout ça m'enveloppe entièrement.   
 
    Les yeux baissés sur cette partie de mon corps meurtri que mon large bracelet ne dissimule qu’en partie, tout en me rappelant pourquoi j'ai ces cicatrices qui strient ma peau. J'aurais tellement voulu pouvoir gommer cette partie de mon histoire, de ma vie ... ne plus avoir à traîner derrière moi, ces fantômes qui me hantent. 
 
     Où que j'aille. Quoi que je fasse. 
 
    Je sursaute violemment en sentant une main se poser sur mon épaule. Mon premier reflex est de remettre en place ce bracelet qui est comme une deuxième peau pour moi depuis ce mois de juillet, il y a sept ans. Ce bracelet est un cadeau de Chloé. Elle ne supportait plus de me voir constamment en manche longue pour cacher au monde extérieur ces horribles cicatrices.   
 
    — Heaven ... pourquoi pleures-tu ? 
 
    Je relève la tête en entendant ces paroles et tombe nez à nez avec Jared qui me regarde avec insistance, une ride d'inquiétude se formant entre ses sourcils. 
 
    — Parce que ... 
 
    — C'est à cause de moi c'est ça ? 
 
    — Le monde ne tourne pas autour de toi Jared, je lâche sèchement. 
 
    — Réponds-moi Pea ... Heaven. 
 
    Bien qu'il se soit rattrapé, je sais parfaitement ce qu'il était sur le point de dire. Il allait prononcer ce stupide surnom dont il m'a affublé depuis notre rencontre. Ce surnom encore plus stupide que « Heavy » qu'il prononçait uniquement pour me provoquer. Parce que selon lui, je n'étais rien d'autre qu'une « fille a papa ». 
 
    — Qu'est-ce que tu allais dire là ? 
 
    — Rien du tout. 
 
    Je le repousse brutalement et me relève de mon lit. Ses yeux se posent alors sur mes jambes nues. Son - tellement redouté - sourire en coin réapparaît, rallumant la flamme au creux de mon ventre. 
 
    — Sort d'ici Jared. Tu n'as rien à faire dans ma chambre. Tu as ta propre salle de bain et tout l'appartement à ta disposition. Mais ne viens plus ici. Je te l'interdis. 
 
    Il relève les yeux vers mon visage et soupire en secouant la tête. 
 
    — Je suis désolé Heaven. J'ai fait le con tout à l'heure, je n'aurais pas dû. 
 
    — Ça, je ne te le fais pas dire. 
 
    Il me regarde une dernière fois avant de baisser les yeux et de sortir, mais s’arrête avant de refermer la porte et soupire à nouveau. 
 
    — J'appellerai des gens demain pour trouver une solution et partir le plus tôt possible. 
 
    — Très bien. Bonne nuit Jared. 
 
    — Bonne nuit Heaven. 
 
    La porte se referme, remettant une certaine distance entre lui et moi. J'entends ses pas s'éloigner vers la chambre d'amis, sa chambre. 
 
    Je ne veux pas de lui dans ma vie, j'ai besoin qu'il soit loin de moi. Mais maintenant qu'il est là, je n'arrive tout simplement pas à me résoudre de le voir me quitter une deuxième fois. Je suis complètement perdue. 
 
    C’est comme ça que je décide d’attraper mon téléphone et d’appeler la seule et unique personne qui saura m'aider ave tout ce merdier. 
 
    — Non, mais tu as vu l'heure ! J'espère que c'est un cas d'extrême urgence, grogne Chloé d'une voix pâteuse. 
 
    — Il est revenu. 
 
    — Heaven, il est plus de 02H00 du matin, alors si tu veux que je comprenne un traître mot de ce que tu me racontes, va falloir être plus précise. 
 
    — Ja ... Jared est revenu. 
 
    — Merde. 
 
    Je dirais même double, voir triple merde ... 
 
    — À qui le dis-tu ... et la cerise sur le gâteau : c'est lui mon nouveau colocataire. 
 
    — Attend quoi ? Il habite chez toi ? Oh non. C'est lui le pote de Drew ? Comment vas-tu ? 
 
    Voilà pourquoi c'est elle que j'ai appelée. En plus d'être ma sœur, elle est aussi mon seul et unique réel soutien depuis mon départ de Biarritz. Depuis que j'ai quitté l'homme qui se trouve sous le même toit que moi, a seulement quelques mètres de distance. 
 
    — Je t'appelle à deux heures du matin. Je pense que tu connais déjà la réponse. 
 
    — Je suis désolée. Je ne sais même pas quoi dire. C'est tellement ... 
 
    — Irréel ? 
 
    — Carrément même. Mais après tout, il n'y a que les montagnes qui ne se croisent pas. 
 
    Comment dire que j'aurais préféré qu'on me coupe un bras ou même une jambe, plutôt que me retrouver dans une situation aussi merdique que celle-ci. Non seulement je vais devoir partager mon appartement avec le seul homme en dehors de Drew que je n’ai jamais aimé, mais je vais surtout devoir me la jouer fine pour que Jared ne découvre pas les raisons qui m'ont poussé à partir il y a sept ans.  
 
    Personne ne doit savoir. 
 
    Je refuse de voir ma vie m'échapper à nouveau, c'est hors de question. 
 
    — Il m'a posé des questions ... 
 
    — Il a le droit de savoir petite sœur. Je sais à quel point tu as tout fait pour oublier cette période, mais c'est du passé maintenant. Il ne pourra plus y rien faire. 
 
    — Ne le sous-estime pas Chloé. 
 
    Je continue de parler avec ma sœur jusqu'au petit matin et finie par m'endormir, sans raccrocher, le téléphone collé à mon oreille. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je suis réveillée par une source de chaleur blottie contre mon corps. Je m'étire en grognant quand je sens une douleur me vriller la tête, me rappelant l'abominable soirée que j'ai passée la veille. 
 
    — Bonjour toi, lance mon petit ami en déposant un baiser sur mon front. 
 
    Je tourne la tête vers Drew et souris. Malgré mon attitude de « la pire petite amie au monde » d'hier soir, il est là. Beau comme un dieu, souriant comme si j'étais la plus belle chose sur terre et cela fait battre mon cœur à tout rompre. 
 
    Qu'est-ce que je ferais sans cet homme si merveilleux ? 
 
    Drew est mon présent et mon avenir. Jared lui, fait partit de mon passé et je dois faire tout ce qui est en mon pouvoir pour l'oublier. Je n'ai pas d'autre choix. 
 
    — Tu te sens mieux ? 
 
    — Drew ... je suis tellement désolée pour hier soir. Je ne sais pas ce qui m'a pris ... 
 
    — C'est déjà oublié. 
 
    Il pose ses lèvres sur les miennes pour appuyer ses propos et je me laisse aller dans ses bras, décidant d'oublier moi aussi, que mon ex se trouve quelque part dans mon appartement.  
 
    Drew. Je ne dois penser qu'à lui et personne d'autre. 
 
    Mes mains remontent le long de ses bras, sur ses épaules jusque dans ses cheveux. Il passe ses bras autour de moi, me rapprochant aussi près que possible de lui. Sa langue vient jouer timidement avec la mienne, mêlant nos soufflent, nous ne formons plus qu'un. 
 
    Lorsque ses doigts atteignent le haut de ma cuisse, je profite de ce moment pour me hisser sur lui, plaçant mes genoux de chaque côté de ses hanches. Ses lèvres se posent délicatement sur mon cou, déposant une multitude de baisers sur ma peau déjà frissonnante. Sous ses baisers, je me sens revivre et je voudrais que ce moment ne cesse jamais tant cela me fait du bien. Mes mains se promènent sur son ventre, soulevant son tee-shirt. Il le retire d'un mouvement rapide et efficace avant d'agripper l'ourlet du mien qu'il passe au-dessus de ma tête tout en me souriant. 
 
    — Hum ... j'aime tellement te voir porter mes maillots. Mais bon dieu, c'est encore plus agréable de te les retirer. 
 
    Je glousse comme une adolescente quand ses mains m'attrapent par la taille et me retourne sur le matelas. Son torse musclé à point n'a plus aucun secret pour moi. Je connais le moindre de ses points sensibles. Sa bouche revient sur la mienne, nos hanches bougeant au même rythme, faisant grimper la chaleur dans ma chambre. 
 
    Toc-toc-toc 
 
    — Drew, on va être à la bourre. 
 
    La voix étouffée de Jared à travers la porte, me fait l'effet d'une douche glacée. 
 
    — Fais chier, grogne Drew en posant son front contre le mien. 
 
    — Tu vas où ? je demande calmement, malgré la colère qui monte en moi. 
 
    — Je l'accompagne au garage récupérer sa voiture. 
 
    — Un dimanche ? 
 
    — C'est une longue histoire. Je t'expliquerai tout à l'heure. Je dois y aller. 
 
    — Je n'ai pas mon mot à dire à ce que je vois. 
 
    — Heavy, ne le prends pas comme ça. 
 
    Je roule sur le côté, attrape mon tee-shirt que j'enfile rapidement puis me relève avant d’ouvrir brutalement la porte de ma chambre. Jared est posé contre le mur et me regarde avec de grands yeux. 
 
    — Il est tout à toi, dis-je sèchement. 
 
    Drew soupire et finit par se relever. Le regard de Jared va-et-vient entre Drew et moi. Il le regarde se rhabiller sans dire un mot. Son visage restant froid et dur comme le marbre. Il fait le fier, comme il l'a toujours fait. 
 
    Avant de partir m’enfermer dans ma salle de bain, je lui lance un regard noir. À l’abri dans cette petite pièce rien qu’à moi, j’ouvre le robinet d'eau chaude de la baignoire pour étouffer le bruit de ma respiration saccadée.  
 
    J'entends vaguement des voix derrière la porte lorsque je me déshabille rageusement. Je referme le rideau de douche derrière moi et laisse l'eau brulante couler le long de mon corps. Chacun de mes muscles se détend instantanément. Je me laisse glisser dans la baignoire, tout en ramenant mes jambes contre moi. 
 
    Je me sens tellement en colère. Contre Jared, d'être réapparu quand ma vie redevenait enfin normale. Contre Drew, d'avoir eu une dette envers lui et de, sans le savoir, avoir planté une épée de Damoclès au-dessus de ma tête et surtout, de notre couple. Mais c'est à moi que j'en veux le plus. Parce que j'éprouve un certain plaisir à voir Jared souffrir de me voir avec Drew. Même s'il essaie de ne pas le montrer et qu'il tente de dresser un mur bien solide, je vois clair dans son jeu. J'ai connu le Jared de dix-neuf ans qu'il sera toujours, un véritable abruti la plupart du temps, une vraie tête de mule qui ne veut jamais avoir tort et préfère faire le fier, quitte à foncer droit dans un mur. Un macho, un cogneur, une grande gueule ... Tellement de défauts qui cachent pourtant la plus belle personne que j'ai connue. Un véritable connard « attachiant » comme le disait Caro il y a de nombreuses années. 
 
    Je m'en veux, pour tant de choses, mais la principale étant que je suis incapable d'affronter mon passé et d'être honnête envers les deux hommes qui viennent de quitter ma chambre. 
 
    Dans quelle galère me suis-je encore foutue ... 
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    Je suis en train de ranger les boissons au frais dans la cave lorsque j’entends la voix d’Emma m’appeler. 
 
    — On a oublié les verres, me hurle-t-elle depuis la cuisine. 
 
    — Mais non, je suis certaine d’en avoir pris. Regarde dans le placard au-dessus de l’évier. 
 
    Mes parents sont partis fêter le Nouvel An chez des amis et nous ont laissés organiser une petite fête en leur absence. Ma sœur a invité quelques amis à elle que j'ai déjà croisés à deux, trois fêtes, ainsi que son « futur » petit ami. Quant à moi, je passe toutes mes soirées - voir mes nuits – ainsi que tout mon temps libre avec cette bande de potes qui me font oublier tout ce qui m'attend au lycée chaque jour. Alors c’est tout naturellement que je les ai invités à notre réveillon du Nouvel An. Je ne me voyais tout simplement pas passer le cap de cette nouvelle année sans eux. 
 
    Il n’y a que lorsque je suis chez moi ou que je vais en cours que je ne suis pas avec eux. Si on me demandait mon avis, je n’irais plus au lycée et passerais tout mon temps avec ces personnes devenues pour moi, bien plus que des amis. Bien qu’aucun d’eux ne sache réellement qui je suis et tout ce que je cache au fond de ma tête. 
 
     Je n'ai encore parlé à personne de ce qui me ronge l’esprit depuis bientôt deux ans et je compte bien garder mon secret aussi longtemps que possible. Je ne tiens absolument pas à ce que le regard de mes amis change envers moi. 
 
    C’est inacceptable. 
 
    Avec eux, je m'amuse et profite de la vie comme elle vient, mais surtout, j’avance sans me poser de questions, sans penser au lendemain. Juste vivre et jouir de notre jeunesse. Nous faire nos propres expériences, quitte à le regretter par la suite. Nos propres parents en ont fait des conneries avant nous - et quand j'écoute mon père, je me dis que ma vie est d'un calme plat comparé à la sienne -, mais c'est notre vie, et même si aucun parent ne voudrait voir son enfant flirter, boire, fumer, sécher les cours, faire des nuits blanches dans un parc ... Tout ça fait partie de ma vie et c'est moi qui prends les décisions. Alors même si je viens à le regretter un jour, il faudra juste que je me souvienne d'un seul et unique bon moment, pour en oublier tout le reste. 
 
    Je remonte en entendant la sonnette de l’entrée, sachant déjà de qui il s’agit. Yohan, Ludo et Jared, accompagnés de leurs grandes gueules et de leur forme olympique à toute épreuve. 
 
    — Salut les mecs. 
 
    Les deux premiers m’embrassent sur la joue avant de dire bonjour à Caro, mais lorsque Jared arrive à ma hauteur, il s’arrête net dans son élan. Ses yeux détaillent chacune de mes courbes moulées dans cette sublime robe bordeaux. Le bustier épouse ma taille et met en valeur ma poitrine qui semble bien plus généreuse que d’ordinaire.  
 
    — Heaven … tu es magnifique ce soir, finit-il par dire après un long silence presque gênant.  
 
    Je le remercie de ce compliment en déposant un baiser sur sa joue et par rejoindre Chloé qui m’appelle depuis le salon. 
 
    Elle est en plein bavardage avec deux copines à elle, ainsi que Caro qui semble s’ennuyer fortement. Alors que j’arrive à leur hauteur, j’entends une question qui me fait froncer les sourcils. 
 
    — C'est qui ce beau gosse qui vient d'arriver ? demande Lucie, une copine d’école de Chloé qui dévore littéralement Jared des yeux. 
 
    Je remarque alors que ce dernier se tient désormais au bar, se servant un whisky coca. 
 
    — Lui ? C'est Jared. Un pote d’Heaven, répond ma sœur tout naturellement.
— Il est célibataire ? demande Lucie sans même se tourner vers moi. 
 
    Je ravale un grognement face à ses yeux bleu azur qui le dévore scrupuleusement. Comment pourrais-je lui en vouloir ? Toute fille normalement constituée ne peut que baver devant Jared. C’est indéniable. Il est naturellement beau. Loin du genre de mec qui passe une heure à se coiffer, à choisir quoi mettre pour se la péter et se faire remarquer. Oh non, Jared n’a pas besoin de tout ça pour plaire et attirer le regard des femmes sur lui. 
 
    Je le détaille avec attention, un léger sourire flottant sur mon visage. Il est habillé comme souvent, jean foncé légèrement déchiré au niveau des genoux, tee-shirt noir, moulant son torse à la perfection. Une coupe de cheveux à la surfeur, laissant quelques-unes de ses mèches brunes retomber devant ses beaux yeux verts. 
 
    — Aux dernières nouvelles oui, je finis par répondre, ce simple mot m’arrachant la langue. 
 
    Caro me jette un étrange regard et secoue négativement la tête avant de s'éloigner en direction des garçons. J'ai beau être très proche de Jared, nous ne sommes que de simples amis. Toute la bande pense qu'il se passe quelque chose entre nous, mais non. J'adore passer du temps avec lui, il m'écoute, me fait rire, me rassure. Il est un peu ce grand frère que je n'ai jamais eu. Et pour rien au monde je ne voudrais gâcher notre amitié pour une histoire qui n'a aucun avenir. 
 
    — Présente-le-moi. S'il te plaît Heaven, me supplie Lucie avec ses yeux de chien battu. 
 
    — Bien sûr. 
 
    Je me retourne vers lui et le regarde rire avec Yohan et Ludo, son téléphone à la main. Je sors le mien et lui envoie un SMS. 
 
      
 
    Heaven : La copine de ma sœur veut te rencontrer. Beau gosse : À l'action ;) 
 
      
 
    Ses sourcils se froncent légèrement lorsqu’il lit mon message, mais il finit par abandonner les garçons et venir à notre rencontre. Il me sourit en approchant et passe son bras autour de mes épaules. Je pose ma main sur la sienne, comme toujours, et le laisse se présenter à cette stupide blonde. 
 
    Lucie rougit très souvent et bafouille un nombre incalculable de fois. Je sens Jared se maîtriser pour ne pas rire et se barrer en courant. Quant à moi, je ne peux m'empêcher d'éprouver ce qui ressemble à de la jalousie en voyant combien il est facile pour cette fille de draguer cet homme qui me tient fermement contre lui. Je ne sais pas pourquoi, mais le fait d’être aussi jalouse m’insupporte. Je le suis bien plus que je ne devrais l'être et cela n’est pas normal. 
 
    Il faut que j’aille prendre l’air avant de faire bouffer ses cheveux décolorés à cette pauvre fille. 
 
    Je relâche la main de Jared qui tenait la mienne depuis le début de cette absurde conversation et m'extirpe de ses bras pour aller me chercher un verre. Il me regarde, mais je baisse les yeux et accélère le pas, passant devant tout le monde sans répondre à leurs appels, puis attrape une bouteille de Vodka en arrivant dans la cuisine. Puis comme chaque fois que tout devient trop compliqué, je pars m’isoler loin des yeux de tout le monde et vais m'asseoir sur la balançoire, au fond du jardin. Je me réfugie souvent ici quand j'ai besoin d'oublier et de penser à autre chose. J'avale une gorgée d'alcool à même le goulot et toussote légèrement, ce qui me fait reposer la bouteille pour m‘élancer dans les airs. Prenant de plus en plus de hauteur à chaque mouvement de mes jambes, je laisse la sensation grisante de voler s’emparer de moi. 
 
    En avant, en arrière. 
 
    En avant, en arrière. 
 
    Le vent me caresse le visage. La fraîcheur de la nuit se fait ressentir à travers le tissu fin de ma robe bustier. Mais je me fou de ça, je continue de me balancer, en essayant d'aller toujours plus haut, toujours plus loin. 
 
    — Heaven ? 
 
    Je sursaute au son de cette voix et manque de peu de tomber à la renverse. J'étais tellement ailleurs que je ne l'ai même pas vu ni entendu arriver. Alors que je ralentis le rythme des cordes jusqu'à m'arrêter complètement, je le regarde s’approcher et venir se poster face à moi. 
 
    — Qu'est-ce que tu fais ici ? je demande d’une voix mal assurée, presque tremblotante. 
 
    — Il faut qu'on parle. 
 
    — Non Lucas ! Je n'ai rien à te dire. 
 
    — Tu es sûre de toi ? 
 
    Le ton de sa voix et l'éclair étrange qui illumine ses iris me procurent un désagréable frisson qui me parcourt l’échine. 
 
    — S'il te plaît Lucas. Laisse-moi tranquille. 
 
    — Sinon quoi ? Tu vas appeler tes nouveaux amis à la rescousse ? Est-ce qu’au moins, ils sont au courant ?  
 
    — NON ! S'il te plaît, ne leur dis rien. Personne ne doit savoir. Tu m’as promis.  
 
    Je sanglote silencieusement et essuie rageusement mes traîtresses de larmes. C'est ça qu'il veut. M'avoir à sa merci, me tenir bien sagement en laisse en faisant pression sur moi, me voir m'effondrer devant lui et le supplier. 
 
    — Et je tiendrai ma promesse ne t'en fait pas. À moins que ... 
 
    — Non. Je ferais tout ce que tu voudras. 
 
    — Tu vois qu'on peut s'entendre tous les deux finalement. 
 
    Je tourne la tête juste à temps pour esquiver ses lèvres qui tentent de se poser sur les miennes et remarque Jared qui m’observe, les poings serrés le long du corps. Je ne sais pas ce qu'il a bien pu lire sur mon visage, mais il s'avance vers nous et viens se planter derrière moi, dégageant les mains de Lucas qui tentaient de se poser sur moi. 
 
    — Retire tes sales pattes d'elle, gronde férocement Jared. 
 
    Lucas recule en dévisageant son adversaire. Un véritable combat silencieux a lieu juste là, sous mes yeux. Et je ne peux absolument rien faire d’autre qu’y assister sans broncher. Si je mets en rogne Lucas, je suis foutue. Il balancera toutes les merdes de mon passé à qui voudra bien l'écouter (et au lycée, les potins c'est encore mieux que n'importe quelle connerie qu'on lit dans la presse à scandale). Et si je me retourne contre Jared, je perds non seulement la seule personne qui me fasse tenir face à tout ça, mais aussi le peu d'amour propre qu'il me reste de moi-même. 
 
    — Lucas, on s'appelle lundi, je lance timidement en le suppliant du regard d'accepter et de foutre le camp. 
 
    — OK. Eh bien, à lundi bébé. 
 
    Il lance un dernier regard noir en direction de Jared et part en claquant la porte du portail derrière lui. Je respire enfin quand les phares de sa voiture s'éloignent au bout de ma rue. 
 
    — C'était qui ? me demande Jared en poussant doucement sur les chaines de la balançoire. 
 
    — Mon ex. 
 
    — Mais encore ? 
 
    — Je crois qu’il veut me récupérer. 
 
    Je me mords si fort la langue en prononçant ce mensonge, que le goût âcre du sang emplit ma bouche. Je me déteste de mentir ainsi à Jared. Plus que tout, j'aimerais lui dire la vérité, mais c'est impossible. C'est mieux s’il ignore tout de mon passé et qu’il continue de me croire si … douce et innocente. 
 
    — Je me trompe où tu n'avais pas l'air très heureuse de le voir. 
 
    — Disons qu'il m'a fait beaucoup de mal. 
 
    — Alors il ne te mérite pas. 
 
    Je souris et arrête brusquement la balançoire. Penchant la tête en arrière, je viens poser le haut de mon crâne sur son torse. 
 
    — Merci Jared. 
 
    — Merci pour quoi ? 
 
    — D’être toi, tout simplement. 
 
    Ces simples mots apaisent temporairement ce sentiment de dégoût qui coule dans mes veines. Cela fait bien trop longtemps que je vis avec cette peur perpétuelle de perdre tout ce que j'ai, de décevoir les personnes qui tiennent à moi, de voir de l’aversion et du rejet dans leurs yeux. Mais au fond de moi, je sais qu’il ne me reste que six mois à tenir et je pourrais enfin me reconstruire ailleurs. Évoluer et laisser cette partie de ma vie loin, très loin derrière moi. 
 
    Jared ne dit rien, il se contente uniquement de me caresser la joue en me souriant tendrement. Le simple contact de sa main sur ma peau me fait monter le rouge aux joues. Il finit par déposer un baiser sur mon front et me tendre la main. 
 
    — On y retourne ? 
 
      
 
    ~
  
 
    — 5, 4, 3, 2, 1 ... BONNE ANNÉE ! 
 
    C'est l'euphorie, tout le monde hurle, se prend dans les bras, trinque. Les confettis volent de partout et le champagne coule à flots. Malgré la visite-surprise de Lucas, j'ai passé une des meilleures soirées de ma vie. Je suis même persuadée que je ne marche plus droit du tout. 
 
    Je saute dans les bras de Yohan et Ludo et me retrouve en un rien de temps à courir partout comme une folle pour éviter le bombardement des bombes à serpentins. Yohan m'attrape par la taille en me bloquant les bras derrière le dos, je regarde Ludo s'avancer vers moi, un sourire machiavélique étire ses lèvres. 
 
    Oh non ! 
 
    — Désolée chérie ! me dit-il sur un ton joyeux. 
 
    J’essaie de libérer mes mains pour me protéger en me débattant, mais Yohan est bien trop fort pour moi. Ludo me sourit et appui sur le bouchon de la bombe. Je hurle, rigole, me débats … jusqu’à ce que Yohan me relâche lorsqu’il repère Caro dans la cuisine. 
 
    — Caro, je hurle pour la prévenir. COURS ! 
 
    Elle se retourne vers moi et dès qu'elle comprend ce qui se passe, elle file aussi vite que possible dans le jardin. 
 
    Une fois libre, je cherche des yeux Jared, que je repère accoudé à la fenêtre, une cigarette à la main, le regard perdu dans le vague. Lentement, je m'approche de lui et passe mes bras autour de son ventre. 
 
    — Bonne année, je murmure, le visage dans son dos. 
 
    — Bonne année Princesse. 
 
    Il dépose un léger baiser sur ma joue avant de jeter sa clope et de rejoindre les garçons qui reviennent bredouilles de leur chasse aux filles. Je fronce les sourcils en le regardant partir.  
 
    Mais qu'est-ce qui lui prend encore ? 
 
    Ce mec est vraiment la personne la plus lunatique que je connaisse, c’est incroyable.  
 
    Je prends le verre de champagne que m'offre Chloé et la laisse me traîner sur la piste de danse improvisée du salon. Caro se joint à nous et je vois du coin de l’œil, Jared quitter la pièce avec Emma. Je ressens pour la deuxième fois de la soirée cette vive douleur, tout au fond de moi. Je sais (comme chacune des personnes de la bande) qu'il y a eu quelque chose entre eux ... 
 
    Et s’ils remettaient ça aujourd'hui ? 
 
    Nouvelle année, nouveau départ ...  
 
    Je secoue la tête et en parfaite idiote jalouse que je suis, je ne pense qu’à une chose : me venger. Je tourne sur moi-même, cherchant la cible idéale et finit par jeter mon dévolu sur un des potes de Chloé qui accepte volontiers de danser avec moi. Il fait à peine ma taille et est blond vénitien. Pas trop mal dans le genre « fils à papa ». Pourtant, je n'arrive pas à le regarder en face, alors je ferme les yeux et laisse mes hanches bouger au rythme des siennes. Ses mains viennent se poser sur ma taille, me pressant un peu plus contre lui et je le laisse faire, imaginant les mains d’un autre caressant les courbes de mon corps. 
 
    — Je vois que tu t'amuses bien ! lance soudainement Jared derrière moi. 
 
    Je sursaute et me retrouve le dos plaqué contre son torse, avant d’avoir eu le temps de dire « ouf ». 
 
    — J'avais déjà un cavalier, je rétorque alors que ses hanches tentent de bouger contre les miennes. 
 
    — Et bien maintenant c'est moi, dit-il le visage niché dans mon cou, son souffle chaud caressant ma peau. 
 
    Bien que je sois en colère contre lui de s’être tiré en compagnie d’Emma et d’avoir été si froid avec moi il y a quelques instants, je fonds littéralement lorsqu’il me prend ainsi dans ses bras. Je me retourne et viens poser mes mains autour de son cou. Grâce à la paire de talons que j’ai aux pieds, je ne parais plus si petite à côté de lui. 
 
    — Je t’ai déjà dit combien tu étais belle aujourd’hui ? 
 
    Incapable de parler, je hoche simplement la tête avant de poser ma joue contre la sienne. Lentement, nos corps s’accordent et dansent lentement sur le même rythme. La voix et les paroles de Colbie Caillat chantant In love again me font frissonner.  
 
      
 
    « Oh, ce n'est pas la manière dont elle devrait se terminer
C'est la manière que ça devrait commencer
Non – je ne veux jamais m'écrouler
Jamais je ne veux briser ton cœur
Jamais tu ne veux briser le mien
Oui, maintenant nous avions dit beaucoup de choses
Que nous n'aurions peut-être pas dit
Mais ce n'est pas trop tard pour les reprendre[3] » 
 
      
 
    J'ai les yeux qui me brûlent tant l’émotion me gagne. Je n’ai pas le droit de me sentir aussi bien et aussi heureuse dans les bras de Jared. Pourtant c’est bel et bien le cas et tout cela me fait terriblement peur. Je ne peux pas tomber amoureuse de lui. Cela détruirait cette amitié si forte qui nous lie l’un et à l’autre et je refuse d’en arriver là. 
 
    On dit souvent qu'il n'y a qu'un pas, entre l'amour et la haine. Et entre l'amour et l'amitié, il y a quoi ? Parce que je jurerai que mon cœur vient d'exploser dans ma poitrine. Des centaines de papillons virevoltent dans mon ventre. 
 
    — Je t'aime, je murmure contre sa peau. 
 
    — Je t'aime aussi princesse, dit-il en m'embrassant le front, tel le protecteur qu’il a toujours été envers moi. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Il est plus de cinq heures du matin quand je retrouve enfin le confort de mon lit après cette soirée pleine en rebondissements. 
 
    Entre mon altercation avec Lucas qui m'a rappelé combien ce type a une emprise sur moi ainsi que sur le déroulement de ma vie et les sentiments étranges que je ressens pour Jared ... 
 
    Quand j'y repense, heureusement que ce dernier est intervenu et a fait fuir cet horrible personnage. Bon sang, qu'elle conne j'ai été de sortir avec un mec tel que lui. Pour ma défense, je ne pouvais pas imaginer un seul instant que notre relation nous mènerait à un sacré point de non-retour. Comme quoi, à seize ans, on ne prend pas souvent de décision intelligente. 
 
    J'ai horreur de repenser à tout ce que j'ai pu vivre avec Lucas, mais contrôler le flot de pensée qui se déroule dans ma tête est quasiment impossible. Tous ses souvenirs ne me laisseront jamais tranquille. À croire que c'est devenu un jeu, pour eux et ce crétin de Lucas, de me torturer ainsi ... 
 
    Je m'enroule dans ma couette tout en fermant les yeux. Il est grand temps que je dorme et que je cesse de ressasser tout ça. Je ne dois pas laisser ces mauvais souvenirs gâcher ceux de ce réveillon que je viens de passer en compagnie de mes amis. 
 
    Qu'on ne me réveille sous aucun prétexte. 
 
    — Heaven ? Tu dors ? 
 
    C'est une blague ? 
 
    Je relève lentement la tête vers Jared qui se tient dans l'encadrement de la porte de ma chambre, la main sur la poignée. 
 
    — J'essaie. 
 
    — Je peux ? me demande-t-il en désignant mon lit de l'index. 
 
    Bien que cette demande m'étonne fortement, je me pousse contre le mur et écarte la couette. Ni une ni deux, il referme derrière lui et retire ses chaussures avant de se glisser sous les couvertures avec moi. 
 
    — Tu m'as abandonné avec des fous en bas, soupire-t-il en glissant son bras sous sa tête, le regard rivé sur le plafond. 
 
    — Qui ça ? je demande en bâillant. 
 
    — Les copines de ta sœur et un gay qui aimait un peu trop mon postérieur si tu vois ce que je veux dire. Bordel trois contre un. Je n'avais aucune chance. 
 
    — Mon pauvre. Quelle torture en effet. Ton ego va encore gonfler avec tout ça. 
 
    Il appuie légèrement sa paume sur mon visage et me secoue la tête. 
 
    — Tais-toi et dors petite maligne. Ça t’empêchera de dire autant de bêtises. 
 
    Je me tourne, de sorte à lui faire face et vient poser ma tête sur son torse. Ses bras se referment alors sur moi, me serrant fortement contre lui. Son souffle balaye les mèches de cheveux qui me retombent sur le visage. Intérieurement, je soupire de bonheur tant je me sens bien à cet instant précis. Là, blottie contre lui, mes paupières se font si lourdes que je ne parviens plus à les garder ouvertes. 
 
    — Bonne nuit princesse, souffle-t-il en m'embrassant délicatement le front. 
 
    — Bonne nuit Jared. 
 
    Alors que je sens le sommeil me gagner, la porte de ma chambre s'ouvre en grand, me faisant sursauter contre Jared qui se redresse immédiatement. J'ai tout juste le temps de relever la tête pour voir Yohan et Ludo débarquer avec de nouvelles bombes à serpentins. 
 
    — Deuxième round les amis. Jared mon pote, tu n'y échapperas pas cette fois, hurle Yohan dans le mégaphone qu'il planquait dans son dos. 
 
    Jared bondit du lit en attrapant ma couette pour se protéger, ce qui veut dire que moi, je n'ai plus rien pour me cacher et me retrouve une nouvelle fois pleine de fils collant le corps. 
 
    — Mais attaquer-le lui bordel ! je hurle à l'intention de ces deux idiots. 
 
    Jared rigole sous l'épais duvet qui le protège de toute attaque et se jette sur mon lit, attrapant mes jambes au passage. Je lance un clin d'œil à Ludo qui me retourne un sourire éblouissant lorsqu'il comprend ce que je m'apprête à faire. Secouant fortement mes pieds, toujours prisonniers des mains de Jared, j’attends que celui-ci les relâche enfin et me jette sur lui. J'entoure sa taille de mes jambes et bloque une de ses mains dans les miennes. 
 
    — Heaven descend de là, dit-il en retirant la couette de sa tête, dévoilant son beau visage. 
 
    — Oh non ! Cette fois c'est ton tour. Les gars, il est tout à vous. 
 
    Je suis crevée, j'ai des heures de ménages qui m'attendent aujourd'hui pour remettre la maison en ordre. Cependant, voir Jared se tortiller sous moi et nous menacer des pires vengeances en se faisant bombarder de confettis et serpentins est une scène bien trop hilarante pour ne serait-ce que penser à dormir. 
 
    Et puis, voir ces trois meilleurs potes rire aux éclats comme des enfants, cela fait tellement de bien, que je n'ai plus aucune envie de fermer les yeux. C'est bête ... mais je crois que je pourrais passer des heures à les regarder être aussi insouciants que maintenant. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 7 - Jared 
 
      
 
    Imagine Dragons - Whatever It ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Cela ne fait que cinq petites minutes que l’on roule et déjà, je sens Drew extrêmement tendu. Ses doigts sont crispés sur le cuir du volant. Je tente de garder les yeux rivés sur la route, mais l’attitude étrange de Drew m’en empêche. Je sens que cette situation va réellement me faire chier. 
 
    — Un problème ? je demande alors qu’il s’arrête à un feu rouge. 
 
    — Ton timing n’était vraiment pas parfait tout à l’heure… ce n’est pas comme si je ne t’avais pas demandé de me laisser un peu tranquille avec Heaven. 
 
    — Désolé. Je ne pensais pas qu’il te faudrait autant de temps pour … 
 
    Drew me retourne un regard noir censé me faire peur, hélas, il ne réussit à rien d’autre que me faire éclater de rire. 
 
    — Oh ça va détend-toi mon pote, je rigole ! 
 
    — Je ne vois vraiment pas ce qu’il y a de drôle Jacks. Heaven n’est pas une meuf insignifiante à mes yeux et j’aimerais beaucoup que tu cesses de jouer au con ! 
 
    Je ravale une réplique cinglante et marmonne vaguement quelques excuses. Bien que je n'en pense pas un mot et que je sois bien content de les avoir interrompus. Mais ça, je me garde bien de lui dire. 
 
    Drew a beau être un très vieil ami à moi, savoir ses mains sur Heaven, sur ce corps que j'ai tant aimé et désiré. Et imaginer ses mains à elle, sur un autre que moi ... bon sang, rien que cette pensée me file une furieuse envie de cogner sur tout ce qui bouge. 
 
    Je n'ai aucun droit sur elle, je le sais. C'est avec Drew qu’elle sort, pas avec moi. Ce qu'ils font ensemble ne devrait pas m'atteindre et m’obséder autant. Bordel rien de ce que Heaven fait de sa vie ne devrait m’atteindre à ce point-là. 
 
    Je serre les dents et essaie de me concentrer sur autre chose, n'importe quoi d'autre que les images de Heaven et Drew … ensemble. 
 
    — Évite de recommencer. Je ne sais pas ce qui lui prend depuis hier soir, mais je ne la reconnais pas. C’est comme si elle était devenue une autre personne, comme ça, d’un coup. 
 
    — Comment ça ? je réponds en tournant la tête vers lui. 
 
    — Je ne sais pas. Elle est bizarre, froide, distante …elle semble ailleurs ... alors qu'elle n'a jamais été comme ça, surtout pas avec moi. 
 
    C’est officiel, mon retour a complètement perturbé Heaven. Son « nouveau » comportement envers Drew, plus le fait de l'avoir surprise en train de pleurer hier soir, me prouvent que je suis - une fois de plus - en train de la détruire. Ça a toujours été comme ça entre nous et je vois que malgré les années qui viennent de s’écouler, rien n’a changé. On n’a jamais réussi à trouver de juste milieu. Nos corps étaient comme aimantés, quoi qu'il arrive, malgré tout ce qu'on a pu se faire, ils revenaient toujours l'un vers l'autre. Ni elle ni moi, ne supportions d'être séparés et en froid. On s'aimait autant qu'on se détestait. 
 
    Je ne fais plus partie de la vie d’Heaven depuis de longues années, mais les sentiments que j’ai éprouvés pour elle auparavant me laissent croire que je la connais encore. Malgré son look qui est à des années-lumière du style vestimentaire qu’elle avait étant plus jeune, au fond, je suis persuadé qu’elle est toujours cette ado rebelle au répondant bien tranchant. 
 
    J'ai bien vu son attitude changer depuis qu'elle a tourné la tête vers moi hier soir et aller savoir pourquoi, cela me plait grandement que mon retour l’affecte à ce point-là. 
 
    — Désolé mon pote. Mais rassure-toi, les nanas sont toutes des relou et je suis un expert en la matière. Dis-toi simplement que la tienne n'échappe pas à la règle. 
 
    — Tu as sûrement raison. J'espère juste que ça lui passera rapidement. Je déteste la Heavy que j’ai vu hier soir et ce matin ... soupire-t-il lourdement. 
 
    — Oh aller. Un peu de piment n'a jamais tué personne, je réponds en lui filant une légère claque sur l’épaule. 
 
    — Je ne suis pas toi Jacks. J'aime vraiment Heavy.  
 
    — Je n'en doute pas, mais je ne vois pas le rapport avec moi ? 
 
    — Je te connais depuis quoi ? Trois ans ? Et jamais je ne t'ai vu avec une fille plus de quelques heures. 
 
    — Et ? je réponds légèrement sur la défensive. 
 
    — Tu as vingt-sept ans, tu as quitté ton pays, tes amis et ta famille pour venir t'installer ici. À ton âge, tu devrais déjà être posé et envisager de fonder une vie de famille. Pas t’expatrier à l’autre bout du monde. D’ailleurs, j'attends toujours une explication à ça. 
 
    Je grince des dents en l’entendant me demander clairement ce que je fous à Fresno. Dommage pour lui, je n’ai aucunement l’intention de lui expliquer la véritable raison de pourquoi j’ai quitté Biarritz si … précipitamment. 
 
    — Je te l'ai déjà dit. Il le fallait c'est tout. 
 
    — Mais pourquoi Jacks ? Pourquoi venir ici ? Pourquoi me rappeler moi, après deux ans de silence ? 
 
    Là, à l’instant présent, je suis littéralement sur le cul. Jamais je n'aurais cru qu'il avait très bien compris que je n'avais pas choisi ce pays, cette ville, au hasard. Que pourrais-je bien répondre à ça, sans trop lui en dire ? 
 
    — Tu m'en devais une. J'ai saisi l'opportunité. Point barre. 
 
    — Tu me caches quelque chose.  
 
    — Et toi tu te fais des films. Écoute Drew, je te suis extrêmement reconnaissant de m’avoir trouvé un endroit où vivre, mais tu cherches quelque chose qui n’existe pas. Je suis ici par pur hasard et histoire de m’éloigner des merdes de mon passé que je traine derrière moi. Rien de plus. 
 
    Mes mots semblent résonner dans l’habitacle de sa voiture. Ce n’est peut-être pas l’exacte vérité, mais c’est ce qui s’en rapproche le plus. Je ne peux pas lui en dire plus. C’est impossible. 
 
    Lorsque mes fesses rencontrent le siège confortable de ma bagnole, je soupire de bonheur. Je déteste me faire conduire par qui que ce soit et je peux dire que j’ai été servi avec « papy Drew » au volant. 
 
    Si je n'ai pas les mains sur le volant, je suis une véritable boule de nerf ambulante. Quand je suis aux commandes, c'est moi qui maîtrise la situation et personne d’autre. Je contrôle. Mais dès que je sors de ma zone de confort, je reflète mon image du parfait connard dans toute sa gloire. C’est un fait, je suis loin d’être un homme qu’on qualifie de « gentil », j’en suis même le parfait opposé. Je suis égoïste, rancunier, vulgaire et une véritable bombe sur pattes. C’est comme ça, je suis un connard et je l’assume entièrement ! 
 
    Drew s'approche de ma portière et vient poser son épaule sur la carrosserie flambant neuve de ma voiture. 
 
    — Maintenant que tu as ta caisse, je peux y aller ? 
 
    — Je t'en prie. Je vais pouvoir aller bosser, ça vous laissera un minimum de tranquillité à toi et Heav…y. 
 
    Sur un hochement de tête, il s’éloigne vers sa caisse. Mon pied chatouille la pédale d’accélérateur et lorsque Drew claque sa portière, je démarre en trombe.  
 
    En désertant l’appartement, j'ai une furieuse envie de gerber rien qu'à l'idée de leur avoir donné le champ, mais il en est de ma santé mentale de m’éloigner le plus possible d’eux. Ne serait-ce que quelques heures. J'aurais très bien pu rentrer, me recoucher et me reposer avant d'attaquer une nouvelle semaine de boulot à la pizzeria. Mais je crois que je ne tiendrais pas dix secondes en sachant ce qu'ils font ensemble, dans la pièce d'en face. C'est bien mieux si je suis loin d'eux, loin d'elle. 
 
    J'erre sans destination précise en tête, roulant simplement à travers les rues, admirant le paysage de la Californie qui s'offre à moi. Tout est si différent de chez moi ici que c’en est presque déroutant. Moi qui ai toujours vécu en France, venir m’installer aux États-Unis n’était peut-être pas la meilleure des idées, mais c’est la seule qui m’a paru avoir un sens. J’avais besoin d’un nouveau départ loin de mes démons et c’est ce que je pensais trouver à Fresno. 
 
    Mon portable vibre dans ma poche, je me contorsionne comme je peux pour le sortir et activer le haut-parleur. 
 
    — Salut beau brun. 
 
    — Tracy. Qu'est-ce que je peux faire pour toi ? je réponds sèchement. 
 
    — J'ai bien quelques petites idées plutôt intéressantes qui me viennent en tête, répond-elle de sa voix aguicheuse qui me tape sur le système. 
 
    — Abrège. Je n'ai pas tout mon temps. 
 
    — Je me disais que peut-être, tu aurais besoin de te détendre un peu. Avec moi. 
 
    — Tu ne passes pas par quatre chemins toi dis donc. 
 
    — Jamais, tu devrais le savoir mon beau, roucoule-t-elle. 
 
    C’est certain qu’une petite distraction pourrait me faire le plus grand bien et me permettre d'oublier Heaven quelques heures. Tracy est plutôt pas mal je dois le reconnaître. Je me suis éclaté avec elle plus d'une fois ces dernières semaines. 
 
    J’ai rencontré Tracy à la pizzeria où je bosse, quelques jours après mon arrivée. Autrement dit bientôt un mois. Elle m'a filé son numéro et m'a fait promettre de l'appeler. Chose que j'ai faite le soir même et à plusieurs reprises par la suite. Hélas, mon petit plan cul sans attaches s’est vite transformé en relation un peu trop malsaine à mon goût. Cette fille est pire qu'une paire de couilles. Toujours entre mes jambes à espionner le moindre de mes faits et gestes. Si j'avais le malheur de mater ou même discuter avec une autre fille, j'avais à coup sûr droit à des réflexions acerbes. 
 
    Je ne suis déjà pas très branché « relation », mais alors les filles jalouses, très peu pour moi. 
 
    — Je pensais pourtant avoir été clair avec toi lors de notre dernière rencontre. 
 
    — Tu me manques Jared. 
 
    Je rigole sèchement à sa remarque. Comme si j'allais la croire. 
 
    — C'est moi ou nos parties de jambes en l'air qui te manquent ? je rétorque méchamment. 
 
    — Hum ... je ne t'ai jamais eu, alors je dirais que c'est une certaine partie de ton corps que je me languis de retrouver. 
 
    Je l'imagine très bien passer sa langue sur ses lèvres et jouer avec ses cheveux, comme elle le fait toujours quand elle voulait me faire passer un message. Ça fait toujours plaisir à un homme d'entendre ce genre de flatteries, je ne peux pas le nier, mais je ne suis vraiment pas d'humeur aujourd'hui pour entrer dans ses petits jeux malsains. La seule chose à laquelle je pense, c'est à Heaven. Et Tracy n'arrivera jamais à me la faire oublier, aussi bonne soit-elle. 
 
    — Désolé de te décevoir beauté, mais tu vas devoir me trouver un remplaçant. 
 
    — Tu as quelqu'un d'autre c'est ça ? dit-elle en haussant le ton. 
 
    — Non, mais même si c’était le cas, tu n’en saurais absolument rien. 
 
    — Tu n’es qu’un connard ! 
 
    — Et je l’ai toujours été Tracy. Mais je n’ai jamais été un objet sexuel. Encore moins le tien. Je n'ai pas envie, ça s'arrête là. Sur ce, bonne journée à toi. 
 
    Je raccroche sans lui laisser le temps de répondre et balance mon portable sur le siège passager. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Après avoir roulé, sans but précis, pendant plus de trois heures sans m'arrêter, je finis par me garer devant l'immeuble d’Heaven. Je coupe le contact et m'enfonce dans mon siège. Je ne sais pas quoi faire. Je devrais monter là-haut, récupérer mes affaires et foutre le camp vite fait bien fait, aussi loin que possible d’elle. Hélas, je sais parfaitement que je n'arriverais jamais à lui tourner le dos et m'enfuir comme elle l'a fait. Maintenant que je l’ai retrouvé, j’ai bien l’intention d’obtenir certaines réponses. Notamment sur ce qui s’est passé après cette nuit que nous avons passée ensemble. Notre dernière nuit … 
 
    Pourquoi est-elle partie comme une voleuse sans prévenir qui que ce soit ? Pourquoi n'avoir jamais donné de nouvelles, ni à moi ni au reste de la bande ?  
 
    J'inspire et expire plusieurs fois avant de trouver le courage de sortir de ma voiture et de monter affronter Drew et mon ex. 
 
    Je claque un peu plus fort que nécessaire la porte d’entrée, histoire de faire comprendre que je suis rentré, puis parcourir l’intérieur du regard. 
 
    Quand j'ai su que j'allais devoir vivre chez une fille, je dois avouer que j'ai eu la peur de ma vie. Vivre dans un appartement bourré de rose et de déco de meuf ne me disait vraiment rien. Bien sûr je ne savais pas encore que ça allait être Heaven la fille en question et qu’elle a toujours eu un goût prononcé pour les choses neutres et douces. 
 
    Son appartement est loin de ressembler à ce que je m'imaginais. Toute la décoration est dans les tons beige et blanc, ce qui donne un petit côté « cocon » confortable et reposant où l'on se sent bien. Un grand canapé d'angle trône en face d'un écran plasma, fixé directement au mur. La table basse est recouverte de plusieurs feuilles de papier recouvertes de dessins. Je m'approche et en saisis quelques-uns. Le premier représente une vue que je ne pourrais jamais oublier : notre parc. 
 
    Le coup de crayon sur la feuille est extrêmement précis et fin. Les ombrages sont merveilleusement bien réalisés, rendant ce banc isolé qui connaissait l’empreinte de nos fesses par cœur, incroyablement réaliste. 
 
    Merde, elle est vraiment douée et je dois avouer que je ne m'en serais jamais douté. Elle, qui disait toujours dessiner comme un cochon. Pourtant, ce que j'ai sous les yeux me prouve le contraire. 
 
    Les détails sont tellement stupéfiants, que j’ai l’impression d'y être tellement c'est réaliste. Je repose le dessin sur la table et regarde rapidement les autres. Un palmier, quelques modèles de tatouages à en croire le style, des visages ... 
 
    Je reste sous le choc devant un dessin qui était tout en dessous de la pile. Mes doigts passent délicatement sur les traits dessinés au fusain. Mon cœur se serre à m'en faire mal, tandis que des souvenirs remontent violemment à la surface. J'ai l'impression de rêver tant voir ce portrait me parait surréaliste. Je n'arrive pas à croire ce que je vois. 
 
    Un bruit venant du couloir me tire brutalement de ma contemplation. Je tourne la tête au moment où Heaven s’approche, des écouteurs aux oreilles, remuant ses belles petites fesses énergiquement. 
 
      
 
    Tourne la tête. Tu te tortures Jared. Elle n'est pas à toi. 
 
    Je sais … 
 
      
 
    Elle me remarque en arrivant près du canapé et fronce les sourcils en me voyant tenir un de ses dessins. 
 
    — Qu'est-ce … qu’est-ce que tu fais ? me demande-t-elle d’un ton sec. 
 
    — Désolé, je ... euh … 
 
    Me voilà en train de bégayer, c'est nouveau ça. 
 
    — Ne touche pas à mes dessins, dit-elle en m'arrachant des mains celui que je tenais. 
 
    — C'est … enfin ce dessin, c’est nous. 
 
    — Peut-être … 
 
    Elle se fou de ma gueule là ? 
 
    — Comment ça peut-être ? Je suis désolé de te décevoir Heaven, mais il faudrait être aveugle pour ne pas voir qu’il s’agit de toi et moi sur ce dessin ! 
 
    Elle se saisit du tas de feuilles dispersées sur la table basse et les regroupe en une pile qu’elle plaque contre son corps. 
 
    — Malgré ce que tu crois, je n'ai pas oublié mon passé Jared. 
 
    — Laisse-moi en douter. Si tu n’avais pas oublié, je ne pense pas que sept années se seraient écoulées avant que je ne te revoie. 
 
    Elle baisse les yeux sur le fameux dessin nous représentant elle et moi sur notre banc. Lorsqu’elle les relève dans ma direction, son regard est bordé de larmes.  
 
    — Tout ça, c’est du passé. Et ça, dit-elle en pointant du doigt la feuille, ce n’est qu’un stupide dessin. Rien d’autre. 
 
    Elle fait volteface et s’échappe rapidement dans le couloir menant à sa chambre, me laissant comme un con sur ce stupide canapé en daim. Je n'entends pas sa porte claquer derrière elle et prends ça pour une invitation. Elle ne peut pas me dire ça et se barrer l’instant d’après. 
 
    Oh non. Cette conversation est loin d’être terminée. 
 
    Alors que je m’apprête à franchir le pas de sa porte, je l’entends hurler depuis le fond de la pièce. 
 
    — N’entre pas dans ma chambre Jared ! 
 
    — Techniquement je n'y suis pas, je rétorque en souriant, lorsqu’elle apparait sous mes yeux. 
 
    Nous nous jaugeons du regard durant plusieurs secondes. Et bien que provoquer la colère d’Heaven ne soit pas mon intention première, la voir ainsi, furieuse et sur la défensive avec moi, me rappelle la jeune fille de dix-sept ans que j’ai rencontrée sous un ciel étoilé. 
 
    — Je vois que tu es toujours aussi provocateur. Quand est-ce que tu vas grandir ? 
 
    — Grandir ? Hum. Disons jamais. Je suis comme Peter Pan tu vois ? 
 
    Elle sourit et mon dieu, j'ai l'impression que mon cœur va exploser dans ma poitrine tant ce sourire m’a manqué. 
 
    — Ne serais-tu pas en train de sourire par hasard ? Commencerais-tu a de nouveau apprécier ma compagnie ? 
 
    — Tu prends tes rêves pour la réalité mon pauvre ami. 
 
    Elle me répond ça d'un ton enjoué et légèrement provocateur. Ce même ton qu'elle utilisait si souvent avec moi quand nous étions jeunes lorsqu’elle voulait me taquiner ou me provoquer. Et bon sang, si vous saviez combien j’aimais ça. 
 
    — Si tu connaissais mes rêves, crois-moi, tu ne dirais pas ça. 
 
    Elle me fixe de ses beaux yeux caramel, une lueur étrange dans le regard. 
 
    Mon aptitude à trop parler ne semble pas s’être amoindrie avec le temps. Bien au contraire … 
 
    Il faut que tout cela cesse. Je ne peux pas me permettre de retomber dans le même filet qu’à l’époque. Je ne dois pas oublier que plus rien n’est comme avant. Elle n’est plus à moi et elle ne fait plus du tout partie de ma vie. 
 
    — Au fait tu n’es pas avec Drew ? Je pensais pourtant que vous alliez finir ce que j’ai interrompu ce matin, je lâche pour détourner la conversation. 
 
    — Qu'est-ce que ça peut bien te faire ? me répond-elle froidement. 
 
    — Oh tout doux tigresse. Je pose une simple question. Pas besoin de t'énerver. 
 
    — Ne m'appelle pas comme ça, grogne-t-elle. 
 
    — Pourquoi … tigresse ? 
 
    J'appuie plus qu'il ne le faut sur chaque syllabe, histoire de l’énerver encore un peu. C’est tellement bon de voir comme elle réagit toujours de la même façon envers moi. 
 
    Quand je la vois approcher, je me prépare à devoir contrer une gifle, mais c’est tout le contraire qui se produit. À mon grand étonnement, elle vient délicatement poser sa main sur ma poitrine et Bon Dieu de bordel de merde, ce simple geste m’électrise des pieds à la tête. 
 
      
 
    Reprends-toi mon vieux où tu vas le regretter ... 
 
      
 
    Alors que je tente de reprendre le contrôle de mes émotions qui partent dans tous les sens suite à ce contact inattendu, Heaven relève la tête vers moi et plante son regard dans le mien. 
 
    — Je ne suis plus une gamine influençable Jared. Tu es chez moi ici. Alors je vais te donner un petit conseil d'ami : ne me cherche pas ! 
 
    — Hum. Très impressionnant. Tu t'es entraînée devant ton miroir pour paraître si … sûre de toi ? dis-je en souriant. 
 
    Elle retire sa main de ma poitrine, une sensation de vide m’envahit soudain et je ne le supporte pas. Je rattrape son poignet, tout en l’attirant plus près de moi. 
 
    — Tu ne pourras pas m'éviter toute ta vie Heaven. J'attends des réponses de ta part, et tu en sais assez sur moi, pour savoir que je ne lâcherai jamais l'affaire. 
 
    Elle se dégage et s'éloigne rapidement de moi, avant de s’arrêter devant la fenêtre, les bras croisés sur sa poitrine. Elle baisse les yeux et regarde ma main lorsque je m’approche d’elle et pose mes doigts sur son bras. Instinctivement, ces derniers caressent la peau nue de son poignet, appréciant un peu trop l'effet de son épiderme sous mes doigts. Elle essaie de me tourner le dos, mais alors que ma main la ramène face à moi, mon regard tombe sur une trace d'encre sur sa nuque. Ma main s’y pose, traçant tendrement les contours d’une croix noire.  
 
    — Je rêve ou tu as un tatouage ? 
 
    Elle me regarde et pose sa main par-dessus mes doigts, sur sa nuque, comme si c'était un geste instinctif pour elle. Heaven sursaute et se remet à fixer l'extérieur, un air triste sur le visage. 
 
    — Il n'y a que les imbéciles qui ne changent pas d'avis, dit-elle doucement, sans lever les yeux vers moi. 
 
    — J'ai l'impression d'entendre ton père. 
 
    Elle se crispe brusquement, tout en me lançant un regard en coin. Une larme brille sur sa joue, je vais pour l'essuyer, mais me ravise au dernier moment. 
 
    — Tout va bien Peach ? 
 
    Elle se fige en me regardant droit dans les yeux. Je porte ma main à ma bouche et écarquille les yeux. 
 
    Je n'ai pas fait cette connerie quand même ? 
 
    — Tu n'as pas osé dire ça ? 
 
    — Je crois que si. Désolé. C'est sorti tout seul. 
 
    Alors que je suis encore choqué par mes propres paroles, Heaven se saisit d’une peluche qui était posée sur le rebord de sa fenêtre et me file un coup avec. Je plaque mes mains sur ma tête pour me protéger de cette attaque tandis qu’elle me hurle tout un tas d’insanités au visage, non sans continuer de me frapper avec cet horrible chien bleu. J’esquive le dernier coup et me baisse légèrement pour lui saisir les jambes. Heaven pousse un hurlement strident quand je la plaque sur mon épaule et la balance sur son lit en lui envoyant un oreiller en pleine figure. Elle couine comme une souris avant d’exploser de rire. 
 
    Bon dieu, je jure que me chamailler ainsi avec elle me fait remonter le temps. J'ai l’impression d’avoir de nouveau dix-neuf ans et d’être toujours amoureux de cette cinglée … 
 
    — Je vais te tuer ! crie-t-elle en tentant de se jeter sur moi. 
 
    Je l'esquive juste à temps et la regarde tomber à plat ventre sur le sol, s’écrasant comme une crêpe. Elle souffle d’exaspération sur son visage, ce qui soulève ses cheveux qui lui retombent devant les yeux et mon dieu je ne parviens plus à me retenir. Je m'appuie contre le mur et laisse sortir le rire que je conservais. J'en ai des crampes au ventre et les larmes aux yeux tant je ris et cela me fait un bien fou. Cela ne m’était pas arrivé depuis si longtemps.  
 
    — Connard, soupire-t-elle. 
 
    — Tu me l'as déjà dit celle-là. 
 
    Je m’accroupis face à elle et lui tends une main pour l’aider à se relever. Elle me fixe un instant avant de se saisir de mes doigts et de me laisser la remettre sur ses pieds.  
 
    — Heaven ... est-ce qu’on pourrait avoir une véritable conversation d’adultes, sans que cela ne ressemble à une guerre mondiale ? 
 
    — Je ne suis pas certaine d’en être capable … mais je veux bien essayer. 
 
    Je ne peux me retenir de sourire, tandis qu’elle reprend la parole. 
 
    — J'ai trois tatouages. 
 
    — Trois ? je demande, étonné. 
 
    — C'est ce que j'ai dit oui. 
 
    Je la regarde, un immense sourire aux lèvres. C'est les mêmes mots qu'elle a prononcés le soir où je l'ai présentée à mes potes. Le soir où tout a changé. 
 
    — Ne me regarde pas comme ça. Je te l'ai dit, je n'ai pas oublié mon passé. 
 
    — Tu m'as oublié pourtant, je lui dis d'un ton un peu trop froid. 
 
    — Ne dit pas ça. Je ... Jared, je ne peux pas te donner les réponses que tu attends de moi. C'est impossible. 
 
    Elle retire ses mains des miennes et s'assied sur son lit. 
 
    — Et pourquoi ça ? 
 
    — Il y a beaucoup de choses que tu ignores sur moi. Des choses que je ne dirais jamais à personne. Ni à toi ni à Drew ... 
 
    — Qu'est-ce que tu ne me diras jamais ? 
 
    Je sursaute au son de la voix de Drew derrière moi et nous tournons la tête en même temps vers lui.  
 
    Très mauvais timing mon pote. Vraiment très mauvais.  
 
    Heaven nous regarde tour à tour, le visage tout à coup blême et je ne supporte pas de la voir comme ça. Alors comme toujours, je la protège en sortant la première chose qui me passe par la tête. 
 
    — Elle ne voulait pas de colocataire. Elle a juste accepté pour toi. 
 
    — C'est vrai Heavy ? 
 
    Cette dernière me regarde, son visage affiche un soulagement immense lorsqu’elle hoche la tête. Il vient s'asseoir à côté d'elle et la prend dans ses bras, alors qu’elle ne quitte pas mes yeux des siens. Elle articule un « merci » du bout des lèvres, auquel je réponds par un clin d’œil et me racle la gorge. 
 
    — Bon, je vais aller dormir un peu. Par pitié, pas de cris ou gémissements. Mais au cas où j'aurais mes écouteurs. 
 
    — La ferme Jacks, grogne Drew en me fusillant du regard. 
 
    — Heavy ... Réfléchis bien à ce que tu veux. Si tu ne veux pas de moi ici. Je partirai. 
 
    Elle me fixe sans rien dire et hoche simplement la tête. Je ne sais pas ce qu'elle va décider, mais cette fois, je n'y laisserai pas mon cœur. 
 
    Je referme la porte de ma chambre derrière moi, sors mon portable de ma poche et remarque que j'ai un texto. 
 
      
 
    X : Course. 23h00 au vieux port. 
 
      
 
    Voilà ce qu’il me fallait. Une bonne distraction comme à l’ancienne. De quoi sortir Heaven de ma tête le temps d’un run sauvage dans les rues de Fresno. 
 
    Il faut croire que les mauvaises habitudes ont la vie dure et que, quel que soit le pays où je vis, je suis incapable de respecter la loi au pied de la lettre. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 8 - Jared 
 
      
 
    2 Chainz & Wiz Khalifa - We Own It ♪ 
 
      
 
    Passé 
 
      
 
      
 
     Quatre ans plus tôt 
 
    16 septembre 
 
      
 
    Je finis d'enfiler mon jean quand j'entends toquer à ma porte. 
 
    — Quoi ? je demande tout en remontant ma fermeture éclair. 
 
    Bastien passe la tête par la porte et me sourit de toutes ses dents. Du haut de ses dix-sept ans, il fait déjà quasiment ma taille. Sa ressemblance avec notre mère est flagrante. Il a les mêmes yeux marron et cheveux noirs qu’elle, ainsi qu’un visage rond enfantin. Malgré sa crise d'adolescence avancée quand il avait treize ans, ce gosse est toujours souriant et contre toute attente, excelle à l'école dans toutes les matières. Autrement dit, mon frère est tout l'opposé de moi. Avec mes cheveux bruns, mes yeux verts, ma mauvaise humeur habituelle et l'arrêt des cours après le collège, je peux dire que je n’ai vraiment rien en commun avec Bastien. 
 
    — Salut minus. Qu'est-ce que tu veux ? je demande joyeusement tout en enfilant mes pompes. 
 
    — Je veux venir ! 
 
    — Et tu connais déjà ma réponse. 
 
    — J'aurais dix-huit ans dans quatre mois. Laisse-moi venir. 
 
    — Dans quatre mois minus. Pas avant. 
 
    — Menteur ! Tu ne seras même plus là, lâche-t-il furieux. 
 
    Je fronce les sourcils en m’avançant vers lui, attrape son bras et l'attire dans ma chambre en refermant la porte derrière lui. 
 
    — Qu’est-ce que c'est que cette histoire ?  
 
    — Ne joue pas l'innocent. Je t'ai entendu parler avec Yohan. 
 
    Je blêmis et recule, sous le choc. Ça, je ne m'y attendais pas. J'ai pourtant fait en sorte que très peu de gens soient au courant de mon départ. Surtout pas mes frères et ma mère.  
 
    — Alors c'est vrai. Tu pars ? 
 
    L’intonation triste de sa voix me brise le cœur, mais ma décision est prise et je ne peux pas laisser mes sentiments – ni ceux de mon frère – entrer en ligne de compte. 
 
    — Oui, je réponds simplement en soutenant son regard. 
 
    Qu’est-ce que je pourrais dire d’autre ? Lui mentir ? Il en est hors de question. Je n’ai jamais su lui mentir et je ne pense pas en être capable aujourd’hui. 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — C'est comme ça petit frère. Il est temps que je commence à vivre ma vie. 
 
    — Qu'est-ce qui t'empêche de le faire ici ? Avec nous, ta famille. 
 
    Il me demande ça, les yeux débordant de larmes. Je ne supporte pas de lui faire du mal et pourtant c’est ce que je suis en train de faire, de la pire des manières qui existent. 
 
    — Je suis désolé minus. Je dois partir ... 
 
    — C'est à cause de cette fille, c'est ça ? me crache-t-il méchamment au visage. 
 
    Je ravale la colère qui bout légèrement dans mes veines à l’évocation si haineuse d’Heaven. 
 
    — Elle a un nom, que tu connais très bien d'ailleurs.  
 
    — Je m'en fous de son nom. Elle a détruit ma famille en se barrant, lâche-t-il hors de lui. 
 
    — C'est moi qu'elle a détruit Bastien. Personne d'autre.  
 
    — C'est là que tu te trompes depuis le début. Le jour où elle t'a quittée, une partie de toi est morte et j'ai perdu mon grand frère. Tu arrives peut-être à berner tout le monde, mais tu ne m'auras pas moi. Tu crois que je ne t'entends pas monter le volume de ta musique pour cacher tes pleurs. Combien de fois je t'ai surpris à relire ses messages ou regarder vos photos. Et ça ! 
 
    Il attrape le cadre contenant la seule photo de Heaven et moi que je possède encore et l'agite sous mon nez. 
 
    — Dis-moi, combien d'heures tu passes allongé sur ton lit à la regarder ? 
 
    Je lui arrache le cadre des mains et le repose à sa place. Je n’ose même plus lever les yeux vers Bastien tant je m’en veux. Je ne m'étais jamais rendu compte que je faisais autant souffrir mes proches. Jamais je n'aurais imaginé tout ce que mon frère savait et encaissait depuis le départ d’Heaven. 
 
    — Laisse-la en dehors de ça. Elle n'y est pour rien, je lui réponds froidement. 
 
    — Je vais te poser une seule question Jared. Réfléchis bien avant de me répondre. Et pour une fois, sois honnête avec moi. 
 
    — Je t'écoute. 
 
    — Si elle n'était pas partie, si vous étiez toujours ensemble aujourd'hui. Est-ce que tu partirais ? 
 
    J'ai déjà réfléchi à tout ça, des millions de fois même. Je ne sais pas de quoi aurait été fait notre avenir, notre histoire. Mais je sais que jamais je ne serais parti loin d'elle. 
 
    — Probablement pas … 
 
    Il secoue la tête comme pour s'éclaircir les idées, regarde le cadre, une lueur de colère dans les yeux. J'aimerais pouvoir défendre Heaven et assurer qu'elle n'a rien à voir avec ma décision de partir. Mais je ne peux pas. Mon frère a raison, elle m'a détruit, elle m'a brisé le cœur et depuis son départ je survis comme je le peux. 
 
    — Ça fait quatre ans et je suis toujours aussi mal sans elle. Je n'arrive plus à avancer ici. Trop de souvenirs, bons ou mauvais. Je pars en vrille, je fume, je bois, je me drogue. Bordel je suis devenu une merde Bastien. Que ce soit à cause d'elle ou pas, on s'en contre fou. Ne crois pas que ça ne me brise pas ce qui reste de mon cœur de partir en vous laissant. J'ai bien réfléchi avant de prendre ma décision. Alors à moins que tu ne veuilles venir me rendre visite en prison ou pire, au cimetière. Je dois partir. 
 
    Je m'approche de lui et pose ma main sur son épaule. Il a la tête baissée, les joues pleines de larmes. Je passe mes bras autour de lui et l'attire contre moi. Nous restons là, dans les bras l'un de l'autre, à laisser couler nos larmes silencieusement. Je me déteste tellement de faire du mal à mon frère, cette personne qui est tout pour moi. Mais je n’ai pas d’autre solution. Il faut que je parte, je n’ai pas d’autre choix et ça me brise encore plus. 
 
    Depuis le départ de notre père, j'ai joué tous les rôles possibles et inimaginables pour lui. 
 
    Le pote, avec qui délirer, fumer, boire, parler de fille et de sexe. 
 
    Le grand frère, toujours là pour le remettre à sa place quand il le fallait, me battre avec lui, le laisser m'insulter et cracher toute sa colère, le prendre dans mes bras quand il en avait besoin, le conseiller et l'aider à ne pas reproduire mes propres erreurs. 
 
    Le père, qui se devait d’être sévère et le punir, lui faire à manger, l'aider pour ses devoirs, l'accompagner à ses entraînements de basket-ball ...  
 
    Je n'en ai jamais fait autant pour Bryan, le plus jeune de notre fratrie et je ne le ferais sûrement jamais. C'est mon frère et je l'aime, mais il est tellement différent de moi. Nos quinze ans d'écarts n’aident pas non plus. Du haut de ses neuf ans, il est encore tellement innocent et pur que je refuse de le salir avec toute la merde que je traîne derrière moi. Il mérite tellement mieux. Il n'a aucun souvenir de notre père, qui nous a abandonnés quand il n'avait que quelques mois et ce n’est pas plus mal. 
 
    Il n'a pas vécu un quart de l'enfance pourrie qu'on a eu Bastien et moi, et Bon Dieu j'en suis bien heureux. Il ne saura jamais le mal que ça fait de se faire péter le bras ou être roué de coups par son père ivre mort. Il n'a jamais eu à entendre maman pleurer jour et nuit. Il n'aura jamais besoin d'intervenir entre eux pour empêcher son père de faire couler le sang de sa mère une fois de plus ... non, Bryan ne saura jamais rien de tout ça. 
 
    — Je suis désolé Bastien.  
 
    — Je ne veux pas que tu partes. Mais je comprends.  
 
    — Merci. Aller va te préparer. On a une course qui nous attend. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Le parking du centre commercial est plein à craquer. Des centaines de voitures sont là, comme tous les vendredis soir, pour faire la course et ramasser un max de blé. Je fais des run sauvages depuis mes dix-huit ans. J'aime la vitesse, les belles bagnoles et les filles que ce genre de soirée apporte. J'ai commencé il y a quelques années par de petites lignes droites, où j'étais très souvent vainqueur. Plusieurs mecs qui étaient dans le circuit depuis beaucoup plus longtemps que moi m'ont pris sous leurs ailes. Ils m'ont aidé à améliorer ma caisse, ma conduite et mon comportement trop agressif au volant. 
 
    Mes victoires étaient de plus en plus récurrentes et je me suis fait un nom dans ce milieu, Jacks. Avec mon caractère explosif et ma manie à me battre pour un simple regard de travers, mais aussi ma capacité à écraser quiconque voulait se mesurer à moi, j'ai très vite tiré mon épingle du jeu et aujourd’hui, je fais partie des meilleurs. 
 
    — Jacks. On a un petit nouveau pour toi ce soir, m'informe Tony qui s’approche de moi. 
 
    — Un nouveau ? Mets-le avec les derniers arrivés. Tu crois vraiment que je vais perdre mon temps avec un gosse ? 
 
    — Deux contre deux. Tu fais équipe avec lui. Ce n’est pas discutable ! 
 
    — Fais chier, je marmonne dans ma barbe, tout en claquant plus fortement que nécessaire le capot de ma caisse. 
 
    La chose qui m'énerve le plus quand je fais équipe avec un inconnu et un bleu par la même occasion, c'est que je ne connais pas sa façon de conduire. Même si je suis plutôt bon dans mon domaine, si mon équipier foire, je foire. C’est aussi simple que ça. Et s’il y a bien une chose que je déteste, c’est perdre. 
 
    Je jette un regard en coin à Bastien, le cul posé sur le capot de ma voiture, il discute avec deux mecs que j'ai déjà vus plusieurs fois par ici. Je lui fais signe que je reviens et rejoins Tony, à l’écart de la foule. 
 
    — C'est qui ? je lâche sans détour. 
 
    Il pointe du doigt un mec qui s'approche de nous. 
 
    — Jacks, je te présente Drew. Un américain en vacances ici. 
 
    — Américain ? Et depuis quand on laisse n'importe qui participer aux courses ? 
 
    — On m’avait prévenu que tu étais du genre direct, me répond le fameux Drew qui me sourit de toutes ses dents. 
 
    — Est-ce qu'on t'a dit que je déteste perdre aussi ? Ne foire pas la course, c'est tout ce que je te demande. 
 
    — Ne t'inquiète pas pour ça, répond Tony d’une voix sûre. 
 
    J’ai l’impression de louper quelque chose quand je remarque le regard de ces deux-là. 
 
    — Hey Jacks ! 
 
     Je me retourne vivement et vois arriver Greg, un des mecs que je respecte le plus ici. 
 
    — Comment tu vas mon vieux ? lance-t-il arrivé à ma hauteur. 
 
    — À part que je me coltine un bleu, tout va bien. 
 
    — Un débutant avec toi ? Non, non. C'est moi qui ai fait les équipes. Oh salut Drew, je ne t'avais pas vu. 
 
    Je les regarde se serrer la main et rire ensemble à deux, trois vannes.  
 
    Bon cette fois c’est sûr, j’ai vraiment loupé quelque chose. Comment Greg peut-il connaitre cet américain de malheur et surtout le foutre en équipe avec moi ? 
 
    — Jacks. Ce débutant en question est mon cousin. Et crois-moi. Il est doué. 
 
    Je regarde tour à tour le fameux Drew et Greg.  
 
    Cousin ? Merde.  
 
    Tony explose de rire en me tapotant l'épaule. 
 
    — On se revoit à l'arrivée. Bonne chance Jacks. 
 
    Il agite une liasse de billets sous mon nez en me lançant un sourire dont lui seul a le secret. 
 
    — Bon je vais vous laisser faire connaissance. Faites honneur au circuit, dit Greg. 
 
    Il nous tape dans la main avant de partir en direction de la ligne de départ, sous le pont. 
 
    — J'espère vraiment que tu es bon l’américain, parce qu'on a deux des meilleurs comme adversaires. 
 
    — On en reparle dans quelques minutes, répond simplement Drew sans se départir de son débile de sourire. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je jette un coup d’œil dans le rétroviseur et souris en voyant la distance qui me sépare de mon adversaire. Drew est juste à côté de moi et me fait un signe de tête. On les a écrasés à plate couture ces deux idiots. 
 
    — Jared. On a un souci, me dit Bastien en s'accrochant à la portière. 
 
    — Quel genre de problème ? 
 
    — Gyrophares un peu plus loin. Ils nous ont repérés. 
 
    — Merde ! 
 
    J'ouvre ma fenêtre et fais signe à Drew de baisser la sienne. 
 
    — Mec. Y'a les flics. Suis-moi ! 
 
    Il hoche la tête et me colle au cul. Je slalome à travers les voies et les rares voitures présentes devant moi. 
 
    — Envoie un texto à Tony et Greg. Préviens-les pour la présence des flics, dis-je à Bastien en lui balançant mon portable. 
 
    — Et si on se fait chopper ? 
 
    — Ça n'arrivera pas. Bienvenu dans mon monde petit frère. 
 
    Il me jette un regard mauvais avant de pianoter sur mon téléphone. J'accélère encore, l'aiguille du compteur continue de grimper, l'adrénaline se déverse dans mes veines comme une bonne grosse dose d'héroïne. Je regarde rapidement dans le rétroviseur et souris en voyant Drew toujours collé au cul de ma caisse. Il est vraiment bon, je dois le reconnaitre. 
 
    Les gyrophares s'éloignent légèrement et j'en profite pour prendre la première sortie. Il va falloir être rapide. Ce sera plus difficile de les semer en ville, mais plus facile pour nous de nous planquer le temps que ça se calme. 
 
    — Greg a répondu : « Sème-les mon pote. Ne lâche pas mon cousin en route ». 
 
    Je hoche la tête et repère une petite ruelle, dans un quartier pavillonnaire. Parfait. Personne ne nous cherchera ici. Je me gare devant une camionnette de chantier blanche et fais signe à Drew de se garer devant. 
 
    — Écoute-moi frangin. Quoi qu'il arrive, fais ce que je te dis. Si jamais ça tourne mal, barre-toi dès que tu peux et appelle Greg. Il saura quoi faire. 
 
    — Je ne te laisse pas, répond-il sans me regarder. 
 
    — Fais ce que je dis Bastien. On n’est pas dans un jeu vidéo là. 
 
    Il hoche légèrement la tête. Je sors de la voiture et rejoins Drew.  
 
    — Une petite visite guidée de la ville ça te dit ? je lui demande en souriant. 
 
    — Et nos caisses ? 
 
    — T'inquiète pas pour ça. Allez on y va. 
 
    Nous redescendons la ruelle tranquillement, comme si nous n’étions rien d’autre que de simples touristes. Je profite du moment pour apprendre à connaître ce type plutôt doué avec un volant entre les mains. Sa mère est française et a rencontré son père lors d'un voyage en croisière. Il vit et a grandi en Californie près de Fresno où il va à la Fac, où il fait des études pour devenir chirurgien en cardiologie. 
 
    — Attends. Comment un futur médecin a fait pour finir ici, et surtout à participer à des courses sauvages, je demande, curieux d'entendre sa réponse. 
 
    — Je n'ai jamais manqué de rien, mes parents m'ont toujours acheté tout ce que je voulais. Un « fils à papa » comme tu dois te dire. Quand je suis entré à la Fac. J'avais besoin de vivre ma propre vie. J'ai rejoint une confrérie. Je te laisse imaginer la suite. Des fêtes H24, des filles, de l'alcool ... Un soir, un abruti de première année a voulu parier deux cents dollars que je n'arriverais jamais à le battre avec ma vieille Dodge Challenger de 1974. 
 
    — Il avait quoi comme caisse ? 
 
    — Une Toyota Toundra. 
 
    — Un monstre face à une antiquité. Rassure-moi. Tu l'as écrasé ? 
 
    — Et comment ! Cet idiot ne parlait que de la puissance de son moteur et de la vieillesse de ma caisse. Manque de pot pour lui. J'avais fait changer le moteur quelques semaines avant, ainsi que deux, trois modifications par-ci, par-là. Et il n'a surtout pas pris en compte le poids de sa voiture. 
 
    — C'est le genre de voiture que j'ai toujours rêvé d'avoir quand j'étais gosse, dit Bastien d’un ton rêveur. 
 
    — Si vous venez aux États-Unis un jour, je vous promets que je vous montrerais ce qu'on appelle des courses là-bas. 
 
    — Fous-moi dans ta valise Drew. Putain Jared. Une Dodge Challenger. Tu te rends compte ? 
 
    J'ébouriffe les cheveux de Bastien en rigolant, avant de m’adresser à Drew. 
 
    — Ne t'en débarrasse jamais. C'est un bijou cette caisse.  
 
    — Ça ne risque pas, elle était à mon grand-père. On la retapait ensemble quand j'étais gosse. C'est lui qui m'a appris tout ce que je sais sur les voitures. 
 
    Un bruit de frein derrière nous me stoppe net. Je me retourne et remarque une voiture de flics arrêtée à quelques mètres de là. 
 
    Merde ! 
 
    Je regarde Bastien et lui fais signe de continuer son chemin. 
 
    — Quoiqu'il arrive minus. File. Tout de suite. 
 
    Je pousse Drew vers lui et l'empêche de dire quoi que ce soit. 
 
    — On ne se connaît pas. Ramène mon frère à ton cousin. 
 
    Il essaie de me retenir, mais je le repousse et lui fais signe de suivre Bastien qui me regarde de là où il est. Je lui lance un clin d’œil avant de remonter la rue dans le sens opposé. La tête fièrement relevée en m’approchant des deux flics qui sortent de leur voiture. 
 
    — Jackson. Ça faisait longtemps dis-moi. 
 
    — Je vous manquais ? 
 
    — Tu tiens vraiment à finir ta nuit au poste une fois de plus ? me demande-t-il en posant sa main sur son arme. 
 
    Je souris malicieusement et joue avec mon trousseau de clés. Ils pensent me faire peur, mais il n’en est rien. Ce n’est pas ces deux tocards qui se prennent pour des flics qui vont me faire flipper. Et puis, ils n'ont absolument rien contre moi - cette fois-ci du moins -. Au pire des cas, je vais simplement passer quelques heures en garde à vue. Ce n’est pas comme si je n’avais pas l'habitude. 
 
    — Je n'ai rien fait à ce que je sache. Se promener tranquillement en ville n'est pas un délit monsieur l'agent, je rétorque d’une voix enjouée. 
 
    — Ne fait pas le malin avec nous Jackson. 
 
    — Je n'oserais jamais voyons, dis-je sur un ton un peu trop provocateur. 
 
    Je réalise trop tard que seul un des deux était dans mon champ de vision. Lorsqu’une douleur me foudroie la nuque, je comprends trop tard qu’un des deux connards s’est glissé derrière moi et tente de m’assommer avec sa matraque. Je réussis à rester debout et me retourne pour lui faire face. 
 
    — C'est de l'abus de pouvoir ça il me semble, dis-je en me massant le cou. 
 
    — Mais de quoi parles-tu ? Nous sommes simplement en train de parler avec toi. Rien de plus. 
 
    Je vois. Ça veut jouer au plus fort avec moi. 
 
    — Vous savez comment finissent les flics dans votre genre ?  
 
    — Dans notre genre ? Tu peux développer ? rétorque celui qui se trouve dans mon dos. 
 
    — Les ripoux qui abusent de leurs pouvoirs et attaquent les gens dans le dos ! 
 
    Ils n'essaient même pas de me répondre. Je me retrouve en un instant plaqué au sol, des menottes mordant la peau de mes poignets. Je les laisse me balancer à l'arrière de la voiture en souriant. 
 
    Ben quoi ? Je ne vais quand même pas me mettre à chialer. Une nuit en garde à vue ne me tuera pas. Et au moins ils n'ont pas repéré Bastien et Drew. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 9 - Heaven 
 
      
 
    Muse - Undisclosed Desires ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Je suis dans la cuisine en train de me préparer une salade, quand j'entends frapper à la porte. Je jette un coup d’œil à la pendule qui affiche dix-neuf heures quarante-cinq. Je n'attends pourtant personne aujourd'hui. Jared n'est pas réapparu depuis plusieurs heures et je doute qu'il ait beaucoup d'amis ici, à moins que ce soit … une fille. Non, il n'oserait pas amener une fille chez moi quand même ? 
 
    J'ouvre le battant et reconnais immédiatement la chevelure dorée d'Hanna. 
 
    — Salut. J'ai encore oublié un truc ? je demande en souriant. 
 
    — J'étais dans le coin. Je me suis dit que j'allais passer voir si tu allais mieux, vu que tu ne réponds à aucun de mes messages. 
 
    Je la laisse entrer et retourne dans la cuisine. 
 
    — Je vais bien Hanna. 
 
    — J'ai le droit de te demander ce qui s’est passé hier soir ? 
 
    Qu'est-ce que je peux bien lui dire ? Tu sais ce mec qui est dans la pièce juste à côté, le pote de Drew qui va vivre chez moi pendant un mois. Et bien, figure toi que c'est mon ex. Je l'ai quitté sans aucune explication il y a sept ans, du jour au lendemain, juste après avoir couché avec lui et lui avoir avoué que je l'aimais, parce que oui j'étais folle amoureuse de lui. Et puis mon sombre passé m'a rattrapé et j'ai fait la seule chose qui me semblait bien pour tout le monde. J'ai fui. Je me suis retrouvée ici, à des milliers de kilomètres de mes amis et de ma vie. J'ai tourné le dos à tout ce que j'avais connu pour oublier une réalité que jamais je n'assumerais. 
 
    Oui bien sûr ! Je pourrais lui dire tout ça, je suis sûre qu'elle comprendrait et m'aiderait à y voir plus clair. Mais j’en suis tout bonnement incapable. 
 
    — Heavy ? 
 
    Ses doigts claquent sous mon nez, me ramenant à l’instant présent. 
 
    — Oui, excuse-moi, je lâche sans la regarder. 
 
    — Tu vas finir par me dire ce qui t'arrive ? 
 
    Comme un coup du sort. Jared débarque dans la pièce. Mon regard semble comme aimanté à lui et lorsque je remarque qu’il est torse nu, uniquement vêtu d'un short de plage, mon cœur loupe une dizaine de battements. Il s'étire, les poings sur ses yeux, ce qui fait onduler ses muscles saillants. Hanna suit mon regard et s’accoude sur le marbre couleur sable du bar qui sépare la cuisine du salon. Elle ne perd pas une miette du spectacle donné par mon stupide colocataire. 
 
    Il avait déjà un corps plus-que-parfait quand je l'ai connu, mais maintenant. On dirait le corps de certains acteurs qui font baver des millions de filles, juste en soulevant leur tee-shirt. Mes yeux se posent sur son torse et ses superbes abdos dessinés. Un texte est tatoué sur son flanc gauche. Je n'arrive pas à lire ce qu'il y a d’écrit d'où je suis et cela m’énerve un tant soit peu.  
 
    Lui qui disait ne jamais vouloir tatouer son corps d’encre … je peux déjà dire qu’il en a plus que moi. Ce qui me fait doucement rigoler. À ce que je vois, je ne suis pas la seule à avoir changé d'avis sur les tatouages. J'en ai seulement trois, qui sont petits et discrets. Mais lui. J'en ai déjà compté trois, quatre avec celui que j'aperçois sur sa poitrine. Un rythme cardiaque ? Sérieusement ? S'il y a bien une personne que je n'imaginais jamais se faire tatouer ce motif, c'est bien Jared. 
 
    Il baisse les bras en ouvrant les yeux et se fige en nous voyant, là, en train de le regarder. Il suit mon regard, toujours fixé sur son torse avant de secouer la tête.  
 
    — Bonjour à vous aussi, mesdemoiselles, dit-il en me regardant. 
 
    Mon corps réagit automatiquement au son sensuel de sa voix. Une douce chaleur se répand en moi. Je détourne le regard sans répondre et me baisse pour ouvrir le placard. J'attrape le sel tout en comptant à voix basse. 
 
    Cinq. Inspire. 
 
    Quatre. Expire. 
 
    Trois. Inspire. 
 
    Deux. Expire. 
 
    Un. Inspire. 
 
    Zéro. Expire. 
 
    Je dois absolument me reprendre. Ce qui est arrivé hier soir ne doit plus jamais se reproduire. Je dois prendre le dessus sur mon corps. Ce n'est que de l'attirance physique, rien de plus. 
 
    — Tu vas bien ? 
 
    Je sursaute au son de sa voix et me cogne légèrement la tête contre le bois du meuble. Il se tient debout, à l'extrémité du bar, seulement à quelques centimètres de moi. Il me regarde sans sourire, comme s'il était vraiment inquiet pour moi. Je hoche la tête et me relève. Les yeux d'Hanna vont et viennent entre Jared et moi. Elle finit par hausser un sourcil et j’appréhende déjà ce qui s’apprête à sortir de sa bouche. 
 
    — C'est quoi l'histoire ? elle demande en nous désignant. 
 
    — Quelle histoire ? je réponds légèrement sur la défensive. 
 
    Jared se tourne vers elle en l'interrogeant du regard, comme si lui aussi ne voyait pas de quoi elle parle. 
 
    — Je suis peut-être blonde, mais je ne suis pas conne. 
 
    — Ça, ça reste à prouver, rétorque Jared en lui filant une petite claque sur l’épaule. 
 
    — Ne change pas de sujet beau brun. Depuis que vos regards se sont croisés hier soir, vous êtes vraiment bizarres. 
 
    — Je ne vois pas de quoi tu parles, répond simplement Jared en évitant les yeux inquisiteurs de ma meilleure amie.  
 
    — C'est si évident que ça ?  
 
    Les mots sont sortis tous seuls de ma bouche et lorsque je vois le visage d’Hanna et celui de Jared se tourner en même temps vers moi, je comprends que je viens de perdre ma langue. J’étais la première à ne vouloir parler à personne de nous et pourtant … 
 
    — Qu'est-ce qui est évident ? me demande Jared, sans aucune trace de sourire cette fois-ci. 
 
    — Heavy ? Qu'est-ce qui se passe ? 
 
    — Je connais Jared. On était ... amis. 
 
    Oui je sais, c’est un bien piètre mensonge, mais merde, comment pourrais-je expliquer cela autrement ? 
 
    — Amis ? m'interroge Hanna. 
 
    — La réponse m'intéresse aussi. Énormément même, me dit Jared très sérieusement. 
 
    — On s'en fout de ce qu'on était ! 
 
    Je le regarde droit dans les yeux, sans ciller. 
 
    — Tout ça, c’est du passé. 
 
    — Ça, c'est toi qui le dis. Mais comme toujours, il n'y a que toi qui comptes ? L'avis et les sentiments des autres passent après, c'est ça ? dit-il en s'emportant. 
 
    — Est-ce que j'ai dit ça ? 
 
    — Non, mais c'est ce que tu fais comprendre à tout le monde. Tu es partie vivre à l'autre bout de la planète en nous tournant brusquement le dos. Tu crois vraiment que je suis le seul à avoir souffert de ton départ ? 
 
    Là, il ne parle plus uniquement de nous deux. Il parle de notre bande, de ses amis qui sont devenus les miens. Ceux qui m'ont apporté tellement de bonheur et de joie en si peu de temps que je leur en serais éternellement reconnaissante. Il n’y avait qu’avec eux que je me sentais libre et heureuse, comme si rien ne pouvait m'atteindre. Mais la vérité finit toujours par nous rattraper et j’ai dû les quitter précipitamment. J'ai déjà de la chance que Jared et les autres n'aient pas été au courant de ce qui s’est passé dans ma vie avant que je ne les rencontre. 
 
    Je ne veux pas avoir cette conversation maintenant, ni même jamais si je le pouvais. Mais surtout pas devant Hanna. Je secoue la tête et jette un regard vers elle. Les mains à plat sur le bar, les sourcils froncés, ses yeux faisant l'aller-retour entre Jared et moi comme si elle assistait à un match de tennis.  
 
    — Il fait partie de la bande d'amis que tu avais en France c'est ça ? 
 
    J’essaie de parler, mais aucun son ne sort de ma gorge. Je hoche simplement la tête en baissant les yeux, pour lui cacher les larmes qui menacent de couler d'une seconde à l'autre. 
 
    — Elle t'a parlé de nous ? demande Jared, ahuri. 
 
    — Si on veut, répond-elle simplement, les yeux rivés sur moi. 
 
    — Comment ça ?  
 
    J’abats mon poing sur le marbre, faisant voler le saladier qui contenait ma salade sur le sol. 
 
    — STOP ! Arrêtez de parler de moi comme si je n'étais pas là. Tu voulais savoir ce que j'avais. Tu sais maintenant, je lâche brutalement en ne regardant qu’elle.  
 
    Puis je les contourne pour m’enfuir, tout en dégageant la main de Jared quand il essaie d'attraper mon poignet. 
 
    — Ne me touche plus jamais. Je veux que tu partes. Je ne veux pas de toi ici. 
 
    Sur ces mots, je pars en courant dans ma chambre, sans oser le regarder après mes paroles plus que méchantes. Je sais déjà ce que je risque de lire sur son visage et je ne le supporterai pas. 
 
    Haine, tristesse, trahison ... 
 
    Jared ne mérite pas ce que je lui fais, il mérite tellement mieux. Toutes ces années, j'ai lutté contre moi-même un nombre incalculable de fois, de le recontacter. Lui et les quatre autres membres de notre bande. Parce que partir loin d'eux, sans un mot ni un au revoir, a été la décision la plus dure que j'ai dû prendre de toute ma vie. 
 
    Jared attend de moi, des réponses que je suis incapable de lui donner sans lui faire encore plus de mal que je ne lui en ai déjà fait. Oui il a été plus qu'un ami. Je pense que dès que mes yeux se sont posés sur lui, j'ai su qu'il allait devenir la personne la plus importante à mes yeux. 
 
    Un peu fleur bleue comme pensée, je vous l’accorde. Je l'étais peut-être à l'époque où je l'ai connu. Derrière cette ado rebelle qui s'amusait à défier l'autorité de ses parents, se cachait une fille banale de seize ans qui voulait simplement qu'on l'aime pour ce qu’elle était réellement et pas simplement pour son physique et le porte action de son père.  
 
    Une ado qui a fait une erreur monumentale le soir de ses seize ans et de sa première cuite. Ma première erreur ce soir-là, a été de me laisser aller aux effets de l'alcool. Pour ma défense, j'avais juste envie d'oublier et ne pas obéir aux règles une fois dans ma triste vie. Alors j'ai bu, encore et encore. Oubliant peu à peu mes problèmes, le lycée, mes parents, ma sœur ... Mais je suis aussi devenue moins vigilante à ce qui m'entourait, aux dangers. Ce qui m'amène à ma deuxième erreur. Avoir fait confiance à la mauvaise personne. 
 
    Lucas n'était pas parfait comme petit ami. Il faisait souvent passer ses potes avant moi, oubliait la plupart de nos rendez-vous et n'assumait qu'à moitié notre relation. Mais à côté de ça, je tenais assez à lui pour fermer les yeux et passer l'éponge sur ses « oublis » répétés. J'étais jeune, je ne faisais pas partie de ces traînées du lycée. J'avais aussi un petit copain sérieux et ne passais pas mes week-ends en boîte ou en position allongée. À seize ans, j'étais encore vierge et n'avais jamais laissé Lucas aller plus bas que la ceinture. Mais ce soir-là, tout a changé. 
 
    Remonter la pente après ça était d’autant plus compliqué que je n'avais aucun ami à part Lucas. Je voyais quelques filles de temps en temps au bahut, mais je n'avais personne à qui je faisais assez confiance pour me confier. Alors j'ai enfoui au plus profond de moi, le peu de souvenirs que j'avais de cette nuit-là. Jusqu'au jour où tout m'est retombé dessus ...  
 
    Toc-toc-toc 
 
    Je me redresse vivement pour voir Jared entrer dans ma chambre. J'ouvre la bouche pour lui dire de sortir, mais il m’interrompt en levant la main. 
 
    — Laisse-moi parler. Je suis désolé d'avoir utilisé la bande pour te blesser. J'ai ... je ne comprends pas ce qui m'arrive. Je ... tu ... merde.  
 
    Il se passe les mains dans les cheveux, visiblement mal à l’aise.  
 
    — Tu m'as brisé en partant il y a sept ans. J'ai mis quatre ans à tourner la page Heaven. Quatre foutues années où tu me hantais jour et nuit, où je chialais comme un bébé au moindre souvenir de toi. Tu imagines un peu ce que j'ai ressenti quand tu t'es barrée ? Est-ce que tu as ne serait-ce que pensé à moi un seul instant en décidant de partir comme une voleuse ? 
 
    — Oui, je hurle pour seule réponse. 
 
    Il se fige en me regardant. Ce que je lis sur son visage ne m'étonne pas vraiment. Il ne s'attendait pas à ce que je crie cette réponse, il s'attendait à ce que je dise non. Comme tout le monde, il pensait que j'avais été égoïste et pensé uniquement à moi en partant. Ce qu'il ne sait pas, c'est que si j'avais été égoïste comme il le pense, jamais je ne serais partie ce soir-là et je n'aurais pas ces horribles cicatrices qui prouvent aux yeux de tous, combien j'ai été faible. Et surtout, je serais sûrement encore en France … avec lui. 
 
    — Je n'ai jamais voulu te faire de mal Jared. Je suis partie pour le bien de tout le monde. Crois-moi, c'était la meilleure solution. 
 
    — Et qui es-tu pour juger ce qui est bien ou non pour quelqu'un d'autre ? 
 
    Je détourne le regard, me penche sous mon lit et attrape ma boîte à chaussures secrète que je viens déposer sur le lit, avant de lui faire signe de venir s'asseoir. Il fixe la boîte sans comprendre, restant debout, face à moi, les bras croisés sur son large torse. 
 
    Tout en soupirant, j'ouvre le couvercle et en sors un de mes anciens journaux. Je les connais tous par cœur et personne, à part mon père, n'a jamais lu ce que je m'apprête à lui révéler. Je lui tends le calepin, ouvert à la dernière page et laisse les mots qu’il va y lire s’imprimer dans sa tête. 
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    Son regard va-et-vient entre la page tachetée de sang et mon visage. Il ne comprend pas. 
 
    Un petit gémissement s’échappe de mes lèvres lorsque je réalise qu’il va falloir que je lui montre. Repoussant mon large bracelet, je lève mon poignet vers lui et attends qu’il assemble lui-même les pièces du puzzle. Quand ses yeux se posent sur mes cicatrices, sa bouche s’ouvre en grand O. 
 
    — Tu ... non ... ne me dis pas que … 
 
    — J'ai fait ça en rentrant chez moi ce soir-là. Juste après t'avoir dit que j'étais amoureuse de toi. Mon père était le seul, avant toi, à avoir lu ce que j'ai écrit. 
 
    — Pourquoi ? murmure-t-il douloureusement en attrapant mes poignets. 
 
    Il caresse mes cicatrices du bout des doigts. J'essaie de le repousser, mais il me maintient fermement et cela me secoue intérieurement. Puis je sens quelque chose de chaud tomber sur ma paume. Relevant les yeux vers lui, je crois rêver lorsque je vois une larme rouler le long de sa joue. Mon cœur se serre douloureusement dans ma poitrine tant voir Jared si affecté me fait mal. Même si, d’un autre côté, je me sens libérée désormais. Maintenant, il comprendra peut-être que je n’avais pas le choix. Il fallait que je parte et que je quitte toutes les personnes que j’aimais, lui y compris. 
 
    — Je ne peux pas répondre à cette question Jared. Excuse-moi ... 
 
    — Pourquoi t’excuses-tu ? 
 
    — Pour tout. De t'avoir fait du mal et de continuer à t'en faire. Ce n’est pas ce que je voulais … 
 
    Il relâche la pression de ses mains sur mes avant-bras, j'en profite pour lever mes doigts vers son visage et essuyer ses larmes alors qu’il vient appuyer sa joue dans ma paume tout en soupirant. 
 
    À ce moment-là, je ne réfléchis plus. Je dépose les armes et laisse mon corps agir de lui-même. Je noue mes mains derrière sa nuque et l’attire à moi, me blottissant contre lui. À cet instant précis, j'ai besoin de lui autant qu’il a besoin de moi et je n’ai plus envie de lutter.  
 
    Ses bras se referment sur moi, j'appuie ma tête contre son torse et m'agrippe à son tee-shirt. C'est si bon d'être là où j'ai rêvé d'être tant de fois. J’enfreins mes propres règles, je trahis Drew en laissant mes sentiments pour un autre prendre le dessus. Je sens à nouveau ces papillons virevolter au creux de mon ventre et bien que cela me fasse peur, je n’ai aucune envie de le lâcher. 
 
    C’est dangereux, c’est mal … mais Bon Dieu que c’est bon d’être contre lui. 
 
    Je ne devrais pas ressentir autant de bonheur, d'être dans les bras d'un autre. Ou encore aimer sentir son souffle chaud sur ma peau et pourtant, c’est bel et bien le cas. 
 
    Quand j'ai connu Jared, tant de choses ont changé pour moi. Ma vie a pris une nouvelle route. Un chemin que jamais, je n'aurais cru emprunter un jour. Celui des interdits, des premières fois, des limites sans cesse repoussées. Tomber amoureuse, être soi-même et assumer fièrement la personne que l'on est. Se moquer du regard des gens, des aprioris, des lois. J'ai découvert des sensations et des sentiments qui m'étaient totalement inconnus. Les mêmes que je ressens à l’instant présent, alors que son cœur bat la chamade contre ma poitrine. 
 
    — Si j'avais su que tu souffrais autant, j'aurais pu ... murmure-t-il tout contre mon oreille. 
 
    — Avec des si, on refait le monde. J'ai été faible, je ne supportais plus la douleur, il fallait que ça s'arrête, par tous les moyens. 
 
    Ses doigts se posent sur ma joue, puis sur mon menton qu’il relève vers son visage. Il est si proche de moi que … 
 
    Non, je dois reculer. 
 
    — Tu es tout sauf faible Heaven. Quoi que tu aies dû affronter, tu l'as fait seule, sans jamais en parler à quiconque. Tu as eu les couilles ... 
 
    Je glousse en entendant cette expression si débile, ce qui le fait sourire. 
 
    — Tu as ... bref tu as fait ce que tu as fait. Et si ça, ce n'est pas une preuve de courage. Je ne sais pas ce qu'il te faut. 
 
    — Tu trouves toujours les mots qu'il faut.  
 
    Alors que nous nous fixons l’un et l’autre, une étrange lueur passe dans son regard. Son corps se détache brusquement du mien, mettant un minimum de distance entre nous. 
 
    — Rappelle-t’en la prochaine fois. 
 
    Son sourire disparaît, laissant place à la tristesse et à la colère qui refait son grand retour sur son si beau visage. Il me repousse doucement et fait quelques pas en arrière, comme si le contact de nos membres le brûlait. 
 
    Mon corps tout entier frissonne tant sa chaleur me manque. J’ai froid. Horriblement froid, et son regard sévère et glacial ne m’aide pas à calmer l’avalanche de sentiment qui déferle en moi. 
 
    — Et tu gâches toujours tout ... je murmure en baissant les yeux vers mes mains. 
 
    — C'est ce que je fais de mieux. Tu le sais mieux que personne. 
 
    Son ton provocateur et son regard sombre me ramènent à la réalité. À ce qu'on a toujours été l'un pour l'autre : du poison. 
 
    — Tu me blesses pour te protéger, une fois de plus. Tu n'as pas changé. 
 
    — Et pourquoi à ton avis ? Tu as fait partie de ma vie pendant neuf mois. Autant dire rien dans une vie. Mais chaque jour passé avec toi, chaque moment qu'on partageait ensemble, tu détruisais petit à petit ma carapace. Je me suis laissé aller avec toi. J'ai baissé toutes mes barrières, et je t'ai offert mon cœur. Et toi qu'est-ce que tu as fait ? Dis-moi ! 
 
    — Je suis partie ...  
 
    Ma réponse sonne comme un couinement de souris tant ma gorge est nouée par l’émotion qui me gagne. 
 
    — Ouais. Tu t'es barrée. Alors, ne viens plus jamais me donner des leçons sur ma façon de me comporter. Tu m’as brisé une fois Heaven. Et je me suis promis de ne jamais te donner l'occasion de le faire une seconde fois. 
 
    Il fait volte-face et sort de ma chambre. J'entends la porte d'entrée claquer quelques secondes plus tard au même instant, Hanna apparaît dans le couloir et me regarde comme si elle avait peur que je n'éclate en sanglots ou me mette à tout casser. 
 
    — Il ne te resterait pas une chambre disponible par hasard ? dit-elle en venant s’assoir près de moi. 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Parce que je sens que les prochaines semaines vont être intenses, dit-elle en me souriant. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 10 - Heaven 
 
      
 
    Staind - The Way I Am ♪ 
 
      
 
    Passé 
 
      
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    8 Janvier 
 
      
 
    Les vacances sont terminées, je reprends le chemin du lycée aujourd’hui et vais devoir de nouveau affronter Lucas tous les jours. Ses sourires hypocrites, ses sous-entendus qui me ramènent toujours à cette nuit-là. 
 
    Me lever a été une véritable torture, je n'avais aucune envie d'émerger du confort et de la chaleur de mon lit, mais tracer une nouvelle croix rouge sur mon calendrier m'a donné une petite sensation de bien-être. Plus que cent soixante-quinze jours et tout sera terminé. Plus que cent soixante-quinze croix avant de pouvoir revivre. 
 
    Je souris faiblement en descendant les escaliers. Une délicieuse odeur me chatouille les narines et réveille mon estomac qui se met à gronder d'impatience. On est lundi et comme chaque semaine ce jour-là, ma mère prépare le petit déjeuner. Tenant une boutique de vêtement sur Biarritz, elle bosse quasiment tous les jours. Le dimanche et le lundi matin sont ses seuls jours de congé. Le jour du Seigneur étant signe de grasse matinée très tardive pour toute la famille, le petit dej du lendemain est donc devenu notre rituel. Tous les quatre assis autour de la table, en famille. 
 
    J'embrasse mon père sur la joue avant de m'asseoir à côté de lui. 
 
    — Tu as faim ma chérie ? me demande ma mère depuis la cuisine. 
 
    — Mon ventre hurle l'hymne à l'amour pour les pancakes que tu prépares maman, je réponds joyeusement. 
 
    Je suis en train d'engloutir mon quatrième délice fait pas ma mère quand je sens vibrer mon téléphone dans ma poche. Je le sors et souris en découvrant le voyant jaune clignoter. 
 
      
 
    Jared : J'attends ;) 
 
      
 
    Je range mon portable et surprends mon père qui me regarder d'un drôle d'air. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Tu es amoureuse, dit-il calmement en me souriant. 
 
    — Marc ! gronde ma mère. 
 
    — Quoi ? Non ! C'est … un ami, rien de plus, je bafouille en me relevant précipitamment. 
 
    J'esquive les deux regards braqués sur moi, encore heureux que Chloé n'est pas cours aujourd'hui et donc, ronfle encore là-haut. Si elle avait entendu cette conversation, bonjour l'interrogatoire. 
 
    J’enfile mes chaussures et fais un signe de la main à mes parents en sortant. Je referme la fermeture éclair de mon manteau en sentant le froid me caresser la peau, puis relève les yeux vers le portail et ne peux m'empêcher de sourire, en voyant Jared appuyé contre la portière de sa voiture. Une clope a la main, les yeux rivés sur moi et son célèbre sourire en coin. 
 
    Quelle belle vision matinale quand même. 
 
    — Arrête de fumer, je lance avant de l'embrasser sur la joue. 
 
    — Fais pas chier ou tu iras à pied au lycée, répond-il en ouvrant ma portière. 
 
    — Tu n'oserais pas me laisser marcher seule, dans le froid, si tôt le matin ? 
 
    Je lui fais mes petits yeux de chiens battus et surprends son sourire si parfait s'élargir, juste avant qu'il ne claque la portière et vienne s'asseoir derrière le volant. 
 
    — On est de bonne humeur ce matin à ce que je vois, dit-il en démarrant. 
 
    Je me baisse et fouille dans mon sac pour éviter son regard. J’en sors ce que je lui ai apporté et lui tends juste sous son nez. Ses yeux se baissent sur le pancake que je tiens, avant que sa langue ne vienne lécher ses lèvres. Il l'attrape en un éclair et l'enfourne dans sa bouche en moins de temps qu'il m'en faut pour protester sur ses attitudes d'homme de Cro-Magnon. 
 
    — Merci, prononce-t-il difficilement. 
 
    — On ne t'a jamais appris de ne pas parler la bouche pleine mal élevé ? 
 
    — J'ai froissé Son Altesse. Veuillez m'en excuser.  
 
    Il mime une révérence ce qui me fait pouffer de rire. Nous continuons de nous taquiner, titillant la moindre faiblesse de l'autre. Sérieux, sans l'être vraiment. Une façon bien à nous de communiquer. 
 
    Quand il se gare devant mon lycée, j'ai l'impression de suffoquer à nouveau, comme si, la simple vue de mon bahut retirait instantanément tout l'air contenu dans mes poumons. Mes mains deviennent moites, je les frotte contre mon jean en agitant nerveusement mon genou. Je regarde par la fenêtre, les yeux perdus dans le vague. Un mouvement dans mon champ de vision me fait tourner la tête, je remarque alors Lucas assis sur le muret, en train de rire joyeusement avec sa bande de potes.  
 
    Je sursaute en sentant la main de Jared se poser sur mon genou tressautant et tourne la tête vers lui avant de plonger mes yeux dans le vert intense des siens. Ce regard qu’il pose sur moi me fait littéralement fondre. Celui qu'il me réserve très rarement, mais qui ne manque jamais de me retourner complètement. Je connais la couleur de ses prunelles par cœur, pourtant je suis incapable de trouver le terme exact pour les définir. Un vert intense prime sur des éclats de jaune ressemblant à de l’or.  
 
    Ses doigts se glissent entre les miens, exerçant une légère pression. Il me sourit et désigne le lycée du menton. 
 
    — Tout va bien se passer.  
 
    Sa voix se veut rassurante et douce, mais comment lui dire que non, tout ne se passera pas bien. Que dans l’enceinte de ces murs, je suis prisonnière des griffes de mon ex. 
 
    Je hoche la tête à contrecœur et passe mes bras autour de son cou. Le serrant contre moi, j’inspire son parfum et l'embrasse sur la joue. 
 
    — Merci, je murmure contre son oreille avant de me reculer. 
 
    Il tourne la tête vers moi et c’est là que nos lèvres s'effleurent. Son souffle se mêle au mien, nos respirations se font de plus en plus saccadées alors qu’aucun de nous deux n’ose bouger. Nos regards aimantés l'un a l'autre, incapable de se quitter. L'air se fait rare dans mes poumons, ça devient trop réel, trop intense. J'ai envie de crier que je crois être amoureuse de lui, mais mes lèvres en sont incapables.  
 
    J'ai envie de plus, j'ai envie de lui, qu'il soit uniquement à moi, mais je sais parfaitement que cela gâcherait tout entre nous. Jamais mon cœur n'y survivrait. En étant uniquement amie avec lui, j'ai déjà du mal à ne pas m'effondrer en larmes à chaque saute d'humeur de monsieur.  
 
    Je frissonne sous son regard si intense. Je ressens comme un courant d'électricité, parcourir tout mon corps. Je frémis lorsque ses yeux se posent sur ma bouche. Je sais très bien à quoi il pense, puisque les mêmes pensées résonnent dans ma tête.  
 
    Lance-toi Heaven … cesse d’avoir peur. 
 
    Je le prends de court et écrase mes lèvres sur les siennes. Il semble surpris par mon geste, mais très vite, son corps reprend le dessus. Sa main remonte le long de mon bras, jusque dans mes cheveux et me rapproche de lui. Je souris contre ses lèvres, y dépose un dernier baiser et recule légèrement. 
 
    — C'était en quel honneur ? demande-t-il d'une voix rauque, trahissant l’effet que lui a fait notre baiser. 
 
    — J'en avais envie, c’est tout. 
 
    Je lui fais un clin d’œil et sors de la voiture en quatrième vitesse. Rien n’arrivera à effacer ce sourire qui étire mes lèvres. 
 
      
 
    Le souvenir de cette fraction de seconde où mes lèvres se sont posées sur les siennes me hante. Je passe la moitié de la journée à caresser ma peau qui ressent encore son baiser. Je comprends mieux l'expression « sourire idiot ». Je suis persuadée que c'est ce qu'on doit voir sur mon visage depuis ce matin, mais pour une fois depuis beaucoup trop longtemps, je me sens parfaitement bien. Même si je ne peux m'empêcher d'avoir peur et d’espérer que ce baiser ne détruira pas ce lien si fort qui nous unit. Ce sentiment indescriptible d'être auprès de la bonne personne. Celle qui vous complète à part entière. Mais ce point fort de notre « relation », est aussi ma plus grande faiblesse. 
 
    — Allô la Terre ? 
 
    Fanny agite ses mains devant moi et me fait revenir sur terre, interrompant le fil de mes pensées. 
 
    — Excuse-moi. J'étais ailleurs. 
 
    Ce n’est pas vraiment un mensonge. J’étais réellement ailleurs, en train d’imaginer ce que je ressentirais si Jared et moi formions un couple officiel. 
 
    — J'ai vu ça merci. Tu vas finir par me raconter ce qui t'arrive à la fin ? Sauf si tu préfères que je te tire les vers du nez. J'en suis capable, tu sais. 
 
    — Je n'en doute pas un instant, dis-je en rigolant. 
 
    — C'est ce beau gosse avec qui tu traînes depuis quelque temps qui te fait autant sourire ? 
 
    — Peut-être bien. 
 
    Je croque dans mon sandwich en évitant de répondre à un tas de questions indiscrètes. 
 
    — Il en a une grosse ? me demande-t-elle sérieusement. 
 
    Je m'étouffe et lutte contre une quinte de toux monstrueuse. 
 
    — Tu es incorrigible. Qu'est-ce que je vais bien pouvoir faire de toi ?  
 
    Fanny est une gentille fille, pas très futée, mais gentille. Elle est dans ma classe depuis la seconde et je m’entends plutôt bien avec elle. On déjeune souvent ensemble le midi et elle s'assied à côté de moi dans la plupart de nos cours où nous avons encore le choix.  
 
    Cette année, les profs en ont eu tellement marre de supporter les bavardages incessants qu'ils ont quasiment tous décidé de mettre en place un plan de classe. Bien sûr, avec les portables bien cachés sur les genoux ou dans une trousse, les profs n'entendent plus nos bavardages. Les textos ou petits mots sur Facebook ayant remplacé les chuchotements et boulettes de papier griffonnées. 
 
    Je la regarde fixer un point derrière moi en fonçant les sourcils. Je me retourne et aperçois Lucas et sa bande se diriger droit vers nous. 
 
    — Fait chier, je marmonne en remballant rapidement mon repas à peine entamé. 
 
    — Il ne va jamais lâcher l'affaire. Dis-lui clairement que tu ne veux plus de lui, une bonne fois pour toutes, me glisse discrètement Fanny. 
 
    Si seulement c'était aussi simple. J'aimerais pouvoir dire ce que je pense tout bas et balancer tout ce que j'encaisse depuis des mois à la figure de Lucas. Mais c'est impossible sans que je n'en paye les conséquences. Mon portable vibre au moment où Lucas et ses potes viennent s'asseoir à côté de nous sur l'herbe.  
 
    Ces gars forment à eux seuls, la panoplie complète des mecs populaires, physiquement agréables à regarder (on ne va pas se mentir), une belle bagnole pour la plupart d'entre eux, un bel avenir tout tracé. À eux cinq (tous plus cons, les uns que les autres avouons-le nous) ils se croient invincibles, les rois du lycée. 
 
    — Il n'y a pas assez de place ailleurs ? Pourquoi venir nous coller sans arrêt ? grogne Fanny en jetant un regard lourd de sens à Vincent et Lucas qui rigolent. 
 
    — Voyons ma belle. Toutes les filles de ce lycée rêveraient d'être à votre place, tu pourrais montrer un tant soit peu de gratitude envers nous, lui répond joyeusement Vincent. 
 
    Je lance un regard vers elle et la vois s'énerver. Elle attrape son sac et se relève. 
 
    — Toutes les putes du lycée tu veux dire. Je ne suis pas ce genre de fille et Heaven non plus. Alors, foutez-nous la paix. 
 
    Lucas se met à rire plus fort et me regarde droit dans les yeux avant de tourner la tête vers elle, un sourire démoniaque au coin des lèvres. 
 
    — Sais-tu seulement avec quel genre de fille tu traînes Fanny ? 
 
    Un hoquet de surprise m'échappe quand je comprends le sous-entendu de sa phrase. Comment ose-t-il lui dire ça ? Il remarque ma réaction et se met à sourire de plus belle. 
 
    — Tu as quelque chose à dire Heaven ? 
 
    Je secoue négativement la tête et essuie rageusement une larme qui coule sur ma joue. Je me sens tellement faible et minable de réagir de la sorte. Si seulement Jared était là ... Penser à lui me redonne instantanément envie de sourire. Je me mords la lèvre pour m'en empêcher, relève la tête vers Fanny qui s'apprête à partir. Elle me fixe d'un drôle d'air avant de reprendre la parole. 
 
    — Je sais parfaitement bien avec qui je traîne abruti. Pas comme toi et tes minables copains, répond-elle froidement. Heaven, on y va ? 
 
    Je hoche la tête, attrape mon sac et me relève quand la main de Lucas vient se poser sur ma cuisse. 
 
    — On a des choses à se dire toi et moi. Reste là. 
 
    Je baisse les yeux, incapable de supporter son regard sur moi et encore plus incapable de parler. Je sens les yeux insistants de Fanny peser sur moi. Son soupir est la dernière chose que j'entends avant de voir ses pieds s'éloigner et me laisser seule avec eux. 
 
    — Alors beauté, tu as réfléchi à ma proposition ou tu as été trop occupée à nettoyer les amygdales de ce vieux mec qui te colle au cul. 
 
    Je fulmine intérieurement de l'entendre parler comme ça de Jared et surtout de savoir qu'il nous a vus nous embrasser ce matin. Je dégage rageusement sa main de ma cuisse et le repousse. Il attrape mon poignet avant que je n'aie le temps de me relever et m'attire à lui. 
 
    — Est-ce que tu baises aussi avec lui Heaven ? dit-il assez fort pour que ces crétins de potes entendent. 
 
    — Lâche-moi ! 
 
    Il se met à rire, très vite imité par ses potes. Je déteste me sentir aussi faible, si impuissante. 
 
    — Tu as peut-être oublié certaines choses, mais n'oublie pas que j'ai de quoi te rafraîchir la mémoire … 
 
    Je le fixe en écarquillant les yeux. 
 
    — Ils savent c'est ça ? 
 
    Je fais un geste de la main pour désigner les mecs qui nous entourent.  
 
    — Tu avais promis. 
 
    — Tout comme tu m’as promis, et pas plus tard que jeudi, de faire tout ce qu'il faudra pour éviter à quiconque d'apprendre que tu es loin d'être la fille que tout le monde s'imagine. 
 
    — Pendant combien de temps encore, vas-tu me pourrir la vie comme ça Lucas ? je demande en serrant les dents.  
 
    — Je ne fais rien du tout. C'est toi qui n'assumes pas ce qui s’est passé entre nous. Tu m’as chauffé devant des dizaines de personnes et maintenant, tu fais ta sainte nitouche. Tu voulais autant que moi ce qui est arrivé. Alors, arrête de me faire passer pour un monstre. 
 
    La cloche annonçant la fin de la pause déjeuner sonne, je soupire de soulagement et me relève en attrapant mon sac. Lucas se lève à son tour et vient brusquement coller ses lèvres sur les miennes. J'ai envie de vomir en sentant son haleine pénétrer la barrière de ma bouche. Je recule et m'essuie rageusement la bouche avec ma manche. 
 
    — Ne refait jamais ça, je hurle en le repoussant violemment. 
 
    Je ne lui laisse pas le temps de me répondre ou de m'attraper à nouveau et m'enfuis en courant. Je quitte l'enceinte du lycée et pars en direction du seul endroit qui soit capable de me faire du bien. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Jared est penché sous le capot de sa voiture lorsque je franchis la porte de son garage. Prenant appui contre le mur, je le regarde travailler sans faire le moindre bruit. Il est tellement concentré quand il bricole son « bébé » qu'il ne m'a pas entendu arriver. Le volume sonore de sa musique est si haut que j'aurais pu hurler sans qu'il m'entende et d’un sens, cela me va parfaitement. Au moins je peux l’admirer autant que je le veux, sans qu’il ne s’en aperçoive.  
 
    Il porte un débardeur blanc, enfin qui devait être blanc à l'origine, car là, ce n'est plus qu'un torchon bourré de tâches de cambouis. Il tâtonne de sa main libre la poche arrière de son jean et en sort un chiffon qui disparait sous le capot à son tour. Je m'approche doucement et profite que la portière soit ouverte pour m'asseoir sur son siège. Deux mains se posent sur le haut du capot qui se rabat violemment, faisant trembler tout l’habitacle. Il relève les yeux et sursaute en me voyant assise dans sa voiture. 
 
    — Tu n'es pas censée être en cours toi ? 
 
    — Je n’en avais pas très envie. 
 
    Il hausse un sourcil, mais ne dit rien de plus et se dirige vers l'évier. Quand il revient quelques secondes plus tard, ses mains sont propres et il me balance son paquet de clopes. 
 
    — Bouge. 
 
    Il me fait un geste de la tête pour que je change de place et attend que je sois assise pour s'installer à côté de moi, se couchant légèrement son siège. 
 
    — Qu'est-ce qui se passe ? me demande-t-il en s'allumant une cigarette. 
 
    — J'avais juste envie d'être n'importe où sauf au lycée. 
 
    — Tu ne réponds pas à ma question. Tu détestes la mécanique et encore plus passer des heures à me regarder bricoler un moteur. Qu'est-ce qui s’est passé après mon départ, pour que tu ne viennes te réfugier ici ? 
 
    J'ouvre la bouche pour tout lui dire, mais quand je croise son regard si doux et si sincère, je prends peur et fais la chose la plus stupide qui me passe par la tête : je pose à nouveau mes lèvres sur les siennes. Ses mains sur mes épaules tentent d’arrêter mon geste d’abord gentiment, puis plus brusquement. 
 
    C’est bien la première fois que Jared repousse une fille et cela me brise le cœur, parce qu’à l’instant présent, ce n’est pas une de ses pétasses qui se trémousse devant lui. Non, aujourd’hui c’est moi qui l’embrasse et il ne le veut pas. Je ravale un puissant sanglot et m’écarte brutalement de lui. Ses yeux me fixent, faisant défaillir le peu de confiance en moi qu’il me restait. Alors que ma main se pose sur la poignée, ses doigts se saisissent de mon menton. 
 
    — Princesse … je veux juste que tu m’expliques ce qui t’arrive. Et si vraiment, tu souhaites m’embrasser encore après ça, ce sera avec grand plaisir, dit-il calmement, tout en caressant ma peau. 
 
    Je secoue la tête, refusant de lui dire quoi que ce soit. C’est impossible. Jared ne doit pas savoir. Jamais. 
 
    — Laisse tomber Jared. Je dois rentrer … 
 
    — Oh non ! 
 
    Ses mains agrippent ma taille et sans le moindre effort, il me hisse sur ses genoux. Je me débats contre lui, mais il semblerait que mes mouvements ne fassent qu’augmenter la pression à un certain endroit bien stratégique de son corps. Il resserre sa prise sur mes hanches et me foudroie du regard. 
 
    — Heaven par pitié, arrête de gesticuler comme ça … 
 
    Si je veux clôturer ce sujet et le faire penser à autre chose, je dois être plus futée que lui. 
 
    Je me penche légèrement, ce qui accentue la pression de mes cuisses contre les siennes. Il grogne tandis que ses doigts se crispent sur mon jean. 
 
    — Et si on oubliait la discussion et qu’on passait tout de suite au baiser ? 
 
    Cela ne me ressemble tellement pas d’agir ainsi, mais je sais parfaitement comment fonctionne cet homme. Si je le distrais assez, il oubliera et me laissera profiter de l’instant présent, ses lèvres contre les miennes. 
 
    — Je ne sais pas ce qui t’arrive aujourd’hui, mais tu n’es pas la même … 
 
    Je pose mes mains sur ses joues et bloque son visage à quelques millimètres du mien. 
 
    — Et si tu te taisais ? 
 
    Sans attendre sa réponse, je l’embrasse à nouveau, comme si ma vie en dépendait. Et cette fois, il ne tente en aucun cas de me fuir, bien au contraire. Ses mains glissent le long de mon dos, s’arrêtant à hauteur de mes fesses. 
 
    Je sens ses doigts partout sur moi, son goût envahit ma bouche, ses dents laissent des traînées de feu sur mes lèvres quand il les mordille tendrement. Mes mains glissent dans ses cheveux si doux, si parfaits.  
 
    Un bruit métallique provenant du fond du garage me fait sursauter. Jared s'écarte légèrement et regarde par-dessus mon épaule, sans pour autant me relâcher. 
 
    — Mon petit frère, soupire-t-il. 
 
    Je m'extirpe de la voiture, rouge de honte, et m'enfuis pour éviter le dialogue qui m’attend. Pour la deuxième fois de la journée. Je ne suis rien d'autre qu'une trouillarde, j'ai peur d'affronter la réalité et les conséquences de mes actes. 
 
    J’aime Jared, plus que je n’ai jamais aimé quiconque de ma vie, mais j’ai tellement peur de le perdre que je préfère rester son amie, quitte à souffrir dès que je le verrais dans les bras d’une autre. 
 
    Bon sang, mais quelle cruche je suis. Pourquoi est-ce que je suis tombée amoureuse de mon meilleur ami ? 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 11 - Jared 
 
      
 
    Taylor Swift - Bad Blood ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Voilà trois jours que je n'ai pas vu Heaven. Trois jours que l'image de ses cicatrices me hante et me torture l’esprit. Jamais je n'aurais imaginé qu’elle m’annoncerait une chose pareille. Elle allait si mal après notre seule et unique nuit ensemble, qu'elle a essayé d'en finir avec sa vie. Je meurs d’envie de la bombarder de questions, de la secouer comme un prunier et lui faire cracher toutes les choses qu'elle me cache depuis bien trop longtemps maintenant. 
 
    Mais qui suis-je pour exiger des explications sur son passé ? Je vois bien qu'elle lutte contre ses propres sentiments à mon égard. La façon dont elle s’est jetée dans mes bras dimanche soir le prouve. Et même si j'ai agi, une fois de plus comme un sombre idiot en me braquant, je ne peux tout simplement pas agir autrement. Qu'est-ce que j’étais censé faire d’autre ? 
 
    Elle a reconstruit sa vie et a l'air heureuse et ... amoureuse. Alors même si cette pensée me retourne littéralement l'estomac, je ne peux tout simplement pas m’immiscer dans sa vie et dans son couple. J'ai peut-être un passé avec elle, mais j'en ai aussi un avec Drew. C'est mon ami et il ne mérite pas que je vienne semer la pagaille dans la relation qu’il entretient avec Heaven. 
 
    Je me passe la main dans les cheveux tout en regardant les pizzas lever et dorer dans le four. Mario, mon patron, m'a laissé crécher chez lui ses deux derniers jours, mais ce soir, je vais devoir affronter Heaven et lui demander clairement si elle veut que je parte ou non. Je n'ai pas vraiment réfléchi à une solution de secours. Mon salaire n'étant pas extravagant, je ne peux pas me permettre de prendre un appartement tout seul et bizarrement je n'ai aucune envie de quitter celui que je partage avec mon ex. 
 
    Quelle torture ! 
 
    — Jared, téléphone ! hurle Mario depuis la salle. 
 
    Je décroche le combiné accroché au mur sans me soucier de qui ça peut bien être. Rares sont les personnes qui essaient de me joindre sur mon lieu de travail, plutôt que sur mon portable. 
 
    — Allô ? 
 
    — Bonjour Jared, c'est Sandra. 
 
    — Oh. Bonjour. Il y a un problème ? je demande à la hâte, craignant la raison de son appel. 
 
    — Non, enfin pas vraiment. C'est au sujet de la réunion de ce soir. 
 
    — Vous me faites peur Sandra. 
 
    — Excusez-moi. Finn est souffrant, ce qui signifie que vous serez seul pour diriger le groupe. 
 
    — Seul ? Mais ... enfin c'est beaucoup trop tôt. On ne peut pas reporter la réunion à un autre soir ou trouver un remplaçant à Finn ? 
 
    — J'ai bien peur que non. Vous allez vous en sortir Jared. Parlez simplement avec votre cœur et tout se passera bien. Ils ne sont pas méchants. Ils sont juste en colère contre le monde entier, perdu ... Ils ont simplement besoin de soutien et de compréhension. N'essayez pas de copier la technique de Finn, innovez et faites ça à votre façon.  
 
    — Je ferais de mon mieux dans ce cas-là. 
 
    — Je vous fais confiance Jared. Votre passé peut leur apporter énormément. Ne doutez pas de vous. Vous faites un excellent travail et nous avons de la chance de vous avoir. 
 
    — Merci beaucoup Sandra.  
 
    — Bonne chance Jared. 
 
    Je repose le téléphone sur son socle mural et inspire profondément. Je ne m'attendais vraiment pas à ça. Maintenant j'ai une trouille monstre de tout faire foirer et de ne pas assurer. 
 
      
 
    Tout va bien se passer. 
 
    Comment peux-tu en être si sûr ? 
 
    Je te connais Jared. Tu t'en sortiras, comme toujours. 
 
      
 
    J'arrive un peu avant vingt heures à la réunion et salue le petit groupe déjà présent, avant d’installer l'exercice que j'ai préparé à la va-vite pendant ma pause. Je me sers un café et prends place en face de neuf visages méfiants. Je ne peux que les comprendre, mais j'espère que nos séances passées les aideront à me faire confiance. 
 
    — Finn ne peut pas être là ce soir. Je sais qu'on ne se connaît pas depuis très longtemps et que beaucoup d'entre vous ne souhaiteront pas prendre la parole. Je suis tout aussi terrifié que vous, croyez-moi. Mais avant toute chose, je voudrais vous prouver que je vous comprends et surtout, que je ne vous jugerai pas.  
 
    — Et comment tu comptes faire ça Apollon ? me demande Brooke, une gamine de dix-sept ans en pleine désintoxication de sa dépendance à l'héroïne. 
 
    — En vous racontant ma propre histoire personnelle. En vous montrant que sous cette belle gueule et ces tatouages, il y a un homme brisé, en colère. Un ancien drogué qui vit avec énormément de remords ... tout comme chacun de vous. 
 
    Rejoindre cette association pour les jeunes dépendants à la drogue a été la première chose que j'ai faite en arrivant dans ce pays. Après voir fait ce que j’avais à faire non loin d’ici, je me sentais tellement mal et sur le point de replonger que j’ai cherché sur internet le premier centre le plus proche et je m’y suis rendu dès le lendemain. 
 
    Je ne suis pas le mec le plus clean du monde, j'ai consommé énormément de drogues pendant mon adolescence et je fume régulièrement des joints. Je n'ai jamais écouté les conseils de quiconque, j'en faisais uniquement qu’à ma tête et au diable les conséquences. J'ai d'ailleurs payé cher ma propre stupidité. Je sais donc que ce que je m'apprête à leur dire, peut les toucher et leur faire comprendre beaucoup de choses. 
 
    — Je suis un consommateur régulier de cannabis depuis mon adolescence. J'ai eu une vie assez merdique, comme beaucoup de personnes sur terre. Je vais vous épargner les détails pour votre propre bien et parce que clairement, on s’en fou.  
 
    Un gloussement général s'élève dans la petite salle et je souris. 
 
    — Un jour, j'ai fait la connerie de commencer une drogue que vous devez connaître uniquement de nom, enfin je l'espère. Le LSD souvent accompagné de coke... Je suis devenu très vite de plus en plus accro à toutes ces merdes jusqu'à devenir complément dépendant. Et le pire dans tout ça, c'est que j'ai entraîné des gens auxquels je tenais dans ma chute. Une très bonne amie est devenue encore plus dépendante que moi. On passait notre temps à nous défoncer, les moments de lucidité se faisaient de plus en plus rares. Cette période a duré un peu plus d'un an. Pour moi, elle s’est arrêtée quand je me suis fait attraper par les flics avec dix grammes de coke dans les poches. J'ai fait un petit séjour en cure de désintoxication et rejoins une association comme celle-ci, où cette fois, j'étais à votre place. Alors, croyez-moi, je comprends très bien ce que chacun de vous traverse et jamais je ne vous jugerais.  
 
    — Et pour ton amie, comment ça s’est fini ? me demande Luke. Un junkie ici sur condamnation du tribunal. 
 
    — De la pire des façons qu'il soit. Elle est morte d'une overdose. Elle avait vingt-deux ans, je dis en le regardant droit dans les yeux. 
 
    Un silence s'abat sur la salle, comme si tout le monde retenait son souffle. Je déteste repenser à cette période de ma vie et surtout en parler de la sorte. Mais je sais que si la mort d'Emma peut aider ne serait-ce qu'une personne, elle n'aura pas été vaine. 
 
    — Elle était jeune, belle, intelligente et avait la vie devant elle. Elle venait d'une famille modeste, faisait des études pour devenir assistante sociale parce qu’aider les autres, c’était comme une vocation pour elle. Ce qui lui est arrivé est tragique et elle ne méritait pas de mourir seule, au fond de sa baignoire, une seringue dans le bras. Voilà pourquoi je vous comprends. Et pourquoi il ne faut jamais juger une personne sur son mode de vie, son look, l'endroit d'où elle vient ou les gens qu'elle fréquente. Parce que tomber dans la drogue et la dépendance, ça arrive à n'importe qui. Regardez autour de vous, personne ne vient du même milieu, n'a eu la même vie que vous et pourtant, nous sommes tous là pour la même chose. 
 
    Je me relève et distribue une feuille à chacun. 
 
    — Je voudrais que vous écriviez à quoi ressemblait votre vie avant de devenir dépendant. 
 
    — Et si on ne veut pas le faire ton stupide exercice ? lâche amèrement Logan. 
 
    Je me souviens des paroles prononcées plus tôt par Sandra « Ils ne sont pas méchants. Ils sont juste en colère contre le monde entier, perdu ». 
 
    Logan est un jeune des rues qui faisait partie d'un gang avant d'atterrir en prison pour braquage à main armée et conduite en état d'ébriété. Il a fait cinq ans et libéré sous contrôle judiciaire il y a deux mois. Il joue les têtes brûlées à chaque réunion et nous montre un peu plus chaque jour, à quel point ça le fait chier d'être ici. 
 
    — Vous pouvez le faire maintenant ou le faire chez vous, ou pas du tout. C'est vous qui décidez. Je suis simplement là pour aider. 
 
    — C'est des conneries. On sait tous qu’un drogué reste un drogué. On est catalogués avec cette putain d'étiquette gravée au fer rouge en plein sur le front. Vous, vous n'êtes pas d'ici, vu votre stupide accent. Français, je présume ? 
 
    — Je ne vois pas le rapport entre le fait de ne pas vouloir participer, faire chier des gens qui essaient de s'en sortir contrairement à toi et le fait que je sois français, dis-je en le fusillant du regard. 
 
    Il impressionne peut-être beaucoup de personnes avec ses airs de bad boy, tatoué sur tout le corps et son stupide bandana rouge sur la tête, mais il m'en faut bien plus pour prendre peur. La force d'un homme ne se mesure pas qu'à ses muscles ou au nombre de tatouages impressionnant qu’il a de gravé sur sa peau. Il faut aussi savoir se servir de sa tête et tirer profit de la moindre faille de notre adversaire. 
 
    — J'ai pas demandé à venir me faire chier ici et devoir supporter toutes vos conneries, réplique-t-il en se levant brusquement. 
 
    Il se tient face à moi, son visage à quelques centimètres du mien. 
 
    — Tu crois vraiment que tu me fais peur Logan ? Que comptes-tu faire au juste ? M'en coller une peut-être. Devant des témoins. Ton séjour à l'air libre aura été bien court. 
 
    Il me foudroie du regard et se recule en faisant basculer sa chaise qui s’écrase avec fracas sur le sol. Il attrape sa veste et se tire comme l'homme si puissant qu'il est. 
 
    Le regard des autres membres du groupe ne me quitte pas, suivant le moindre de mes faits et gestes. J’ai conscience que jamais, je n’aurais dû agir de la sorte, surtout devant eux. Mais bon sang ce type est un poison pour le rétablissement de ces gens assis ici. Des personnes qui elles, veulent réellement guérir et aller mieux. 
 
    — Je crois que Sandra risque de ne pas apprécier ce qui vient de se passer. Ça serait dommage que tu te fasses virer à cause d’un abruti comme Logan. 
 
    Je me retourne vers Lucy, une jeune mannequin à la carrière prometteuse qui a voulu s'approcher de trop près du sommet. Quelques rails de cocaïne par ci par là, quelques pilules miracle pour maigrir. Sa carrière a très vite dégringolé et son agent lui a conseillé de se soigner avant de revenir à l'agence. 
 
    — Ça valait le coup, je lui dis en souriant. 
 
    Parce que ouais, clouer le bec de ce mec et relâcher un peu toute cette rage emmagasinée qui ne demandait qu'à sortir, ça fait un bien fou. 
 
    Lucy me sourit discrètement avant de baisser les yeux sur ses doigts. Elle semble mal à l’aise et lorsque je la vois ronger l’ongle de son pouce, je comprends qu’elle est nerveuse.  
 
    Lucy est arrivée il y a deux semaines au sein du groupe et je crois bien que c'est la première fois que je l'entends parler. Je lui fais signe de me rejoindre tandis que je m’écarte du groupe pour me servir un autre café. Parler en public n'est pas une chose facile, alors parler de nos faiblesses et de notre vie bien misérable l'est encore moins. Finn les pousse énormément à parler devant tout le groupe de leurs addictions, mais moi, je préfère les prendre à part et surtout les laisser venir me parler d'eux même.  
 
    — Je peux te poser une question ? 
 
    — Bien sûr. Je t'écoute. 
 
    — Comment as-tu réussi à reconstruire ta vie après tout ce que tu as vécu ? me demande-t-elle le plus sérieusement du monde. 
 
    — J'y travaille encore. J'ai quitté mon pays, ma famille et mes amis pour partir vivre à l'autre bout du monde et essayer de me reconstruire. Je suis arrivé aux États-Unis il y a un peu moins de deux mois. Ce n'est jamais facile d'ouvrir les yeux et rebâtir tout ce que la drogue a détruit. Ça prend du temps. Beaucoup de temps. 
 
    — J'ai replongé … il y a deux jours. J'ai trouvé un petit flacon de coke dans un de mes jeans. J'ai essayé de résister, mais … 
 
    Elle se met à sangloter et même si je n'en ai pas officiellement le droit, je passe mes bras autour d'elle et la serre contre moi en lui frottant le dos. N’importe quel professionnel verrait là, un contact physique non autorisé. Moi, j'y vois seulement un mec qui console une fille qui traverse une sale période et qui a besoin de se sentir soutenue. Et puis de toute façon, je n'ai jamais aimé respecter les règles. 
 
    — Ça va aller Lucy. Ça arrive à n'importe qui de replonger. Tu es clean depuis très peu de temps et crois moi, les rechutes sont presque inévitables au début. Il faut que tu croies en toi, ne baisse pas les bras. Mets-toi bien dans la tête que tu vas t'en sortir et que cette merde ne détruira pas ta vie. 
 
    Elle hoche la tête et je m'écarte d'elle en lui souriant. 
 
    — Tu sais ce qu'on va faire ?  
 
    — Non quoi ? 
 
    Je griffonne mon numéro sur une serviette et la lui tends. 
 
    — Appelle-moi si jamais tu sens que tu vas replonger. À n'importe quelle heure. 
 
    — Merci Jared. Pour avoir partagé ton histoire avec nous et pour ça, me dit-elle en secouant la serviette avant de la ranger dans sa poche. 
 
    — Je t'en prie. Allez, allons finir cette réunion. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je me gare devant chez Heaven aux environs de vingt-deux heures. La réunion a traîné en longueur et quelques personnes ont voulu me parler en privé et se confier à moi. Je me sens tellement bien que je souris en déverrouillant la porte d'entrée. Je me dirige vers « ma » chambre et dépose sur mon lit, les quelques feuilles que j'ai récupérées du groupe avant de partir. Je sors mon portable et réponds au message de Sandra. 
 
      
 
    Jared : Tout s’est bien passé. Juste un petit « incident » avec Logan. J'ai adoré diriger le groupe. Et je pense qu'eux aussi. J'ai d’ailleurs eu une idée de projet, je vous en parlerai samedi. 
 
    Sandra : Super. Je te l'avais dit Jared. Tu doutes bien trop de toi. À samedi. 
 
      
 
    Je souris en voyant un autre message non lu. 
 
      
 
    Lisa : Pistache <3. 
 
    Jared : Cacahuète ;) 
 
    Lisa : Alors cette réunion ? 
 
    Jared : C’était génial !!! Tu aurais dû voir ça. 
 
    Lisa : Je le savais ! 
 
      
 
    Je n'entends aucun bruit dans l'appartement lorsque j’en franchis la porte. Heaven doit être sortie avec Drew ou l’autre blonde complètement cinglée qui lui sert de copine. 
 
    Profitant de cette accalmie, j'attrape des vêtements propres et file prendre une longue douche. 
 
    Vingt minutes plus tard, j'ouvre la porte de la salle de bain et mon regard se pose immédiatement sur Heaven, assise en tailleur sur mon lit, les feuilles du groupe éparpillées devant elle. 
 
    — Dis-moi que tu ne les as pas lus, je lance sèchement en m'approchant. 
 
    — Je suis désolée, je ne savais pas ce que c'était.  
 
    — Je n'ai pas le droit de regarder tes dessins, mais toi tu as le droit de lire les pensées intimes des gens c'est ça ? 
 
    — Jared non ! Je ne suis pas là pour me disputer avec toi. 
 
    — Pourquoi es-tu ici alors ? je grogne, furieux contre elle. 
 
    — Je m'inquiétais pour toi, ça fait trois jours que tu n'es pas rentré et ...  
 
    Elle s’arrête subitement de parler et baisse les yeux vers les feuilles toujours éparpillées sur mon lit. 
 
    — Écoute Jared, j'étais vraiment très énervée l'autre jour, je ne pensais pas tout ce que je t'ai dit. Mais disons que tu as tendance à faire ressortir le pire de moi.  
 
    — Qu'est-ce que tu essaies de me dire Heaven ? 
 
    — Je ne veux pas que tu partes. 
 
    Je la fixe quelques secondes avant de détourner les yeux d’elle. Cette simple phrase vient de faire renaître un sentiment d’espoir que j'aurais voulu ne jamais ressentir. L'espoir que les sentiments qu’elle ressentait pour moi à une époque soient toujours présents. Qu'elle ait autant besoin que moi de lutter pour garder ses distances. L'espoir qu'elle me veuille moi, à nouveau. 
 
    — Et à la prochaine embrouille, tu vas encore me demander de dégager ? 
 
    Je hausse un sourcil alors qu’elle se tasse sur elle-même, refusant de croiser mon regard. 
 
    — Non. Tu peux rester ici autant de temps que tu le souhaites.  
 
    Bien que ses excuses et son invitation à rester aussi longtemps que je le veux me fassent grandement plaisir, je ne peux baisser ma garde face à elle. Je dois protéger mes arrières et faire attention. Retomber dans ses filets est hors de question ! 
 
    —  J'espère simplement que mon histoire avec Drew ne partira pas en fumée à cause de cette décision. 
 
    — Le voir souffrir par ma faute est bien la dernière chose que je veuille Heaven. Même si je regrette de lui mentir à notre sujet, ce n'est pas à moi que revient la décision de lui dire ou non la vérité. On a été ensemble, on s’est aimé, mais comme tu l’as si bien dit, tout ça, c'est du passé.  
 
    — On est tous les deux d'accord dans ce cas, répond-elle en relevant enfin les yeux vers moi. 
 
    En appui sur ses mains, Heaven se lève du lit et s’approche de moi. Ses beaux yeux à la couleur si particulière se posent sur mon visage et je jurerai que quelqu'un vient de retirer tout l'air contenu dans mes poumons. Intérieurement, je me bats contre mes propres démons pour ne pas me jeter sur elle. 
 
    Avant de s’écarter de moi, Heaven se hisse sur la pointe des pieds et dépose un baiser sur ma joue. Alors qu’elle est sur le point de quitter ma chambre, une force venue de je ne sais où me file un douloureux coup de pied au cul. Je me saisis délicatement de son poignet, l’empêchant de partir. 
 
    J’attrape le premier stylo qui me tombe sous la main et écris mon numéro au creux de sa paume, avant de refermer ses doigts dessus. 
 
    — Tu sais déjà quel nom écrire, je dis avant de la relâcher. 
 
    Elle fixe sa main quelques secondes avant de secouer la tête et de quitter la pièce. Je reste sonné un instant, planté là, debout en plein milieu de ma chambre, le regard fixé vers la porte, mes doigts caressant l'endroit où ses lèvres se sont posées, mes dents jouant avec le stylo qui vient de faire renaître des souvenirs que jamais je n'oublierais. 
 
    Heaven est passée dans ma vie telle une tornade, dévastant tout sur son passage. Elle a pris tout ce qu'elle a pu, avant de reprendre sa route, me laissant comme abandonné, avec pour seul et unique souvenir, les débris de ma vie et de mon cœur, gisant sur le sol. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 12 - Jared 
 
      
 
    Gnash - Tell Me It's Okay ♪ 
 
      
 
    Passé 
 
      
 
      
 
    Quatre ans plus tôt 
 
    22 mai 
 
      
 
    Après avoir passé un an en cure de désintoxication, c’est aujourd’hui que je retrouve le chemin vers la vie réelle. 
 
    Debout face à mon lit, je balance mes vêtements dans ma valise sans me prendre la tête à plier quoi que ce soit, ni si j'oublie quelque chose. J'ai simplement hâte de quitter cet endroit qui est pourtant devenu mon « chez-moi » ces douze derniers mois. Bien que la demande de cure ne vienne pas de moi, et que je préfère mille fois être ici que derrière les barreaux, j'ai vraiment besoin de sortir et de recommencer à vivre ma vie. 
 
    Quand je me suis fait attraper par les flics, j'étais vraiment dans un sale état et mes dix grammes de coke n’ont pas arrangé mes affaires. Je passais mes nuits au parc à me défoncer, je n'avais plus aucune notion cohérente, toutes mes économies avaient été dilapidées dans mes doses. J’ai même perdu mon boulot et toute autre occasion d'apporter un peu d'argent à la maison.  
 
    Ma mère a dû prendre des boulots de nuit, laissant seuls à la maison mes deux petits frères. Bastien a pris mon rôle d’homme de la maison en sacrifiant ses soirées pour s’occuper de Bryan. Alors que moi, j’étais simplement de l’autre côté de la rue, dans un état proche du coma éthylique.  
 
    Je brisais absolument tout sur mon passage et le pire de tout, c’est que je n’en avais absolument pas conscience. Néanmoins, s’il y a une chose que je savais, c'est que jamais, je n'aurais réussi à arrêter la drogue seul. C'est donc comme ça que j’ai passé un accord avec le juge. Un an en centre de soin, sans sorties ni visites autorisées, en échange de ma volonté d'arrêter toutes drogues et ne plus gâcher ma vie. Je n’ai pas hésité un instant à accepter, quand il m'a dit qu'il n'inscrirait pas cette erreur de parcours à mon casier, de quoi ne pas flinguer ma vie. 
 
    Un an, ce n’était pas bien cher payé pour être de nouveau clean, retrouver un semblant de vie, penser à mon avenir et surtout à ce que j'allais devenir. 
 
    Cette année loin de tout et tout le monde, enfermé dans ma jolie prison dorée à me faire « soigner », m'a aussi permis d'ouvrir les yeux sur certains points douloureux de ma vie. J'ai réussi, après de nombreuses heures à parler avec un psy, à tourner la page sur certaines choses de mon passé, par exemple, ne plus en vouloir autant à mon père d'être parti. Ce sujet a brisé beaucoup d'objets dans le bureau. Je ne supportais pas de parler de lui et m'emportais un peu trop souvent. Mais une fois seul, allongé dans ce minuscule lit, à fixer le plafond, j'ai fini par y repenser de plus en plus. J’étais comme obsédé par tout un tas de question, à peser le pour et le contre. S'il n'était pas parti, qu'est-ce qu'on serait tous devenus ? Est-ce qu'un jour, il aurait franchi la limite et gravement blessé l'un de nous ? Notre vie n'est-elle pas mieux sans violence, hurlements et visites répétés aux urgences ?  
 
    La vie n'était déjà pas facile à vivre pour ma mère et mes frères qui passaient leur temps à s'inquiéter pour moi et à marcher sur des œufs pour éviter tout pétage de câble. Je leur infligeais sans le vouloir, la même vie merdique que mon père nous faisait vivre et s'il y a bien une chose que je refuse, c'est de devenir comme lui et faire souffrir toutes les personnes qui m'entourent. 
 
    Toc-toc-toc 
 
    Je tourne la tête vers Monique, une des infirmières de jour du centre, qui a dû me supporter ces derniers mois. Je l'ai vu pleurer plus d'une fois à cause de mes attaques verbales et même si cela me crevait le cœur, je n’arrivais tout simplement pas à agir autrement. Mon mécanisme de défense est si incrusté en moi, que cela devient vraiment très difficile de « changer » du tout au tout. 
 
    Monique fait partie des personnes qui m’ont soutenue quotidiennement et surtout, qui ont supporté mes sautes d’humeur infernales. Cela n’a pas dû être facile pour eux tous et je m’en rends bien compte, je suis loin d’être un cadeau. Pourtant, malgré tous mes défauts, cette femme de quarante-deux ans n’a pas hésité à me tenir tête. Allant jusqu’à me remettre les points sur les I et les barres sur les T. 
 
    Depuis ce jour, elle est un peu devenue ma maman de substitution. Chaque jour, elle prenait soin de moi et m’apportais la douceur et l’amour que seule une maman sait donner. Étant elle-même mère de quatre garçons, elle était la mieux placée pour me tirer les oreilles, me hurler dessus ou encore me réconforter quand j’en avais besoin. C’est d’ailleurs elle qui m’a mis en tête, cette nouvelle philosophie que je tente de garder continuellement en mémoire, quoi qui m’arrive. 
 
    « Tourne le dos à tout ce qui t’empêche d’avancer, et quoi qu’il arrive, ne te retourne pas. » 
 
    — Tu es prêt ? demande-t-elle en s’approchant de mon lit. 
 
    — Presque. 
 
    Je baisse les yeux sur le cadre posé sur ma table de nuit et regarde la photo qu’il contient bien attentivement. Un banc dans un parc, un couple bras dessus dessous, partageant une paire d’écouteurs. J’imprime le moindre détail de son beau visage dans ma mémoire. C’est la dernière fois que je vois cette image qui représente une certaine partie de mon passé, que j'ai décidé de laisser derrière moi. J'aurais mis le temps, mais j'ai fini par comprendre que je m'accrochais au fantôme de cette fille que j’ai aimé de tout mon être. 
 
    Après quatre années à souffrir le martyre au moindre souvenir d’elle, il était temps pour moi de tourner la page et de laisser Heaven n’être plus qu’un ancien souvenir. Je suis conscient que je ne pourrais jamais l’effacer complètement. Elle a été la première fille à me voir réellement, pas seulement la façade que je laisse transparaitre quotidiennement. Non, elle voyait le véritable Jared, celui qui se trouvait barricadé sous une tonne de couches. Elle m’a appris à aimer et à être aimé en retour, chose que je pensais impossible pour un pauvre mec dans mon genre.  
 
    Alors, aussi forts que soient mes sentiments pour elle, je dois me souvenir que notre histoire n’aura officiellement duré qu’une seule et unique nuit. Il est temps pour moi d'aller de l'avant et d'enterrer son souvenir à tout jamais. Au fond, je sais qu’une partie de mon être aimera Heaven pour toujours. Cette fille qui a fait ressortir le meilleur de moi-même, malgré tous mes défauts. Je n'oublierai sûrement pas, tout ce qu'elle m'a fait ressentir. Tout ce que nous avons vécu ensemble restera à jamais gravé en moi, mais il est grand temps de refermer la boîte et la ranger bien au fond du placard. 
 
    Je ferme la fermeture éclair de ma valise et pars sans me retourner, en laissant cette seule et unique photo de nous qu'il me reste derrière moi, dans cette chambre qui a vu naître le nouveau Jared. 
 
    Je signe un dernier autographe sur les formulaires de sortie et franchit la double porte qui me mène à ma nouvelle vie. 
 
    — Jared, attends. 
 
    Je m'arrête et souris en voyant Monique, accompagnée des deux autres personnes m’ayant soutenu tout le long de ma cure, Kevin et Lisa. 
 
    — Tu allais vraiment partir sans dire au revoir ? lâche Kevin en fronçant les sourcils. 
 
    — Tu sais très bien que je déteste les au revoir, je réponds en revenant sur mes pas. 
 
    Je lui serre la main et lui me tape l'épaule en retour. Ce mec est le plus barge de tous les phénomènes que j'ai connus en vingt-cinq ans. Ici, il est un peu le prince de ses dames. Il fait ce qu'il veut, connais tout ce qu'il y a à savoir pour survivre dans cet endroit. Il est très vite devenu un ami droit, honnête, toujours prêt à me couvrir pendant mes appels nocturnes que j’allais passer au poste de garde pendant le changement de service. Un créneau de deux minutes quarante où je pouvais appeler mon frère et lui montrer que même ici, je ne l’abandonnais pas. 
 
    Je regarde Lisa, ses yeux me fuient, regardant partout sauf vers moi. 
 
    — Hey Cacahuète. 
 
    Je prends son visage entre mes mains et dépose un baiser sur son front. 
 
    — Tu sors dans quelques jours. On se revoit très bientôt, je te le promets. Et quand ce bon à rien arrêtera de sauter les infirmières pour une pilule et se faire niquer à chaque analyse. On pourra se retrouver tous les trois dehors. 
 
    — Pourquoi j'arrêterais ? J'ai tout ce qu'il me faut ici, mais vous viendrez me voir. Moi je ne suis pas puni, répond Kevin en me cognant son poing dans l'épaule. 
 
    — Connard, je dis en le décoiffant, chose qu'il ne supporte pas. 
 
    — Tu as de la chance que tu te casses, me menace-t-il en riant. 
 
    — Je veux bien rester une semaine de plus pour voir ça. 
 
    — Ça suffit bande de machos sans cervelle, dit Lisa en nous giflant l'arrière de la tête. On sait tous que vous êtes fous amoureux l'un de l'autre. 
 
    Elle explose de rire, suivi par Monique. Quant à ce couillon de Kevin, il n'a rien trouvé de mieux à faire que de venir me coller un vieux smack sur la bouche. Je m'essuie rageusement du dos de la main et le foudroie du regard. 
 
    — C'est quoi ton problème à toi ? je lui demande alors qu'il se pâme de rire devant mes yeux. 
 
    — Tu devrais voir ta tête Jared, ça vaut toutes les blagues du monde, me dit Lisa en me tapotant l'épaule. 
 
    Une voiture klaxonne, je me retourne et aperçois mon frère au volant de ma magnifique Opel Calibra noire. Cette voiture que j'ai bricolée pendant des heures, bichonnée, poussée à bout plus d'une fois et qui ne m'a jamais déçu. Bon sang ce que cela m’a manqué pendant un an de ne pas pouvoir mettre un pied dans une caisse et sentir la pédale d’accélérateur sous ma chaussure. 
 
    La portière passager s'ouvre et je souris en voyant Emma sortir de l’habitacle. Je prends dans mes bras mes deux nouveaux amis et leur promets de revenir les voir très bientôt. Je m'avance vers ma voiture, un réel sourire se peint sur mes lèvres quand Bastien s'avance vers moi. 
 
    — Salut minus, je dis simplement avant de serrer dans mes bras. 
 
    S'il y a bien une personne qui me manquait horriblement pendant que j’étais ici, c'est lui. 
 
    — Ça fait du bien de te revoir, chuchote-t-il avant de s'écarter. 
 
    Je me tourne vers Emma et lui souris. Elle a vraiment une sale mine, elle a énormément maigri, ses cheveux sont attachés à la va-vite. Je fronce les sourcils lorsqu’elle arrive à ma hauteur. 
 
    — Tu n'as pas l'air en forme Emma, tu vas bien ? 
 
    — Je fais de mon mieux. Il y a des jours avec et des jours sans. 
 
    Quand je la regarde, je ne peux m'empêcher d'être rongé par le remords. Sans moi et mes conneries, elle n'en serait pas là aujourd’hui, à se battre contre elle-même et contre la dépendance. Je sais parfaitement ce qu’elle endure et bon sang, je m’en veux tellement d’infliger ça à ma plus vieille amie. Si seulement j’avais été plus fort et ne l’avais pas entrainée dans toute cette merde … 
 
    — Allons-y, maman t'attend de pied ferme à la maison avec Bryan, lance Bastien en me jetant les clés de ma voiture que je réceptionne sans problème. 
 
    Reprendre le volant et conduire de nouveau mon bébé m'a fait un bien fou. J'aime la sensation que me procure la vitesse, l'impression de pouvoir fuir n'importe quoi du moment que mes pieds touchent les pédales et mes mains le volant. C'est comme une drogue et celle-là, je ne souhaite absolument pas m’en faire désintoxiquer. J’aime être accro à la vitesse et à la sensation que me procurent les pneus qui avalent l’asphalte. J'ai presque envie de larguer Bastien et Emma sur le bord de la route et conduire pendant des heures. Mais après un an passé loin de ma famille, je sais que ma place est dans cette petite maison qui m'a vu grandir, avec ma mère et mes frères. 
 
    Mon cœur se serre dans ma poitrine quand Bastien ouvre la porte d'entrée et qu'une horde de visages apparaît devant moi. Ma mère, Bryan, Yohan, Ludo, Caro et Greg sont réunis dans le minuscule salon. Je me rends compte que chacune de ces personnes sont là pour moi, pour fêter mon retour et me montrer qu'ils ne m'ont pas oublié. 
 
    J’ai passé un an enfermé au sein du centre. Un an sans avoir le moindre contact avec le monde extérieur (hormis mes appels clandestins adressés à Bastien). Douze mois c’est extrêmement long, et pourtant, mes amis sont tous là ce soir, me regardant avec un large sourire et levant une canette de soda dans ma direction. 
 
    Cette soirée auprès des miens a eu le mérite d'être folklorique, entre anecdotes croustillantes, pour la plupart me concernant et que mon cerveau a préféré effacer (ce dont je suis bien heureux) et un nombre incalculable de fous rires. Nous avons rattrapé le temps écoulé loin les uns des autres. Ce sont des souvenirs comme ça que je veux garder de chacun de nous, de ma famille de sang et de cœur. 
 
    Il est presque minuit quand tout le monde part. Tout le monde, sauf Emma. Ma mère étant partie depuis les sorties de dossier classé top secret, Bryan dort depuis longtemps et Bastien est sorti avec des potes, je me retrouve donc seul avec elle. J'ai très bien vu qu'elle n'a pas décrochée de la drogue, elle semble même être en manque. Je lui apporte un mug fumant en m'installant à côté d'elle dans le canapé. 
 
    — Du thé ? demande-t-elle en haussant un sourcil. 
 
    Visiblement, cela l’étonne énormément.  
 
    — Pendant mon sevrage, c'est l’une des seules choses qui me faisait du bien. Ça ne durait jamais, mais l'espace d'un instant, je n'avais plus mal. 
 
    — Je ne suis pas toi Jared ! lâche-t-elle froidement, me dévisageant méchamment. 
 
    — Parce que tu le veux. Je ne vais pas te faire une leçon de morale ou autre, je suis le seul responsable de ta dépendance, je le sais très bien. Mais bordel fais toi soigner Emma. Si tu ne veux pas penser à toi, pense au moins aux gens qui t'aiment. 
 
    — Tu pars un an en cure et tu deviens psy ? Monsieur se croit meilleur que les autres parce qu’il est clean ! me crache-t-elle au visage. 
 
    — Ton opinion tu te la gardes. J'essaie simplement de t'aider. Fais-en ce que tu veux. 
 
    Elle se relève en balançant sa tasse sur la table basse, envoyant valser son contenu qui se met à goutter sur le sol. 
 
    — Je te ramène chez toi, je dis froidement en me relevant à mon tour. Je nettoierai plus tard. 
 
    J'attrape mes clés de voiture et sors du minuscule salon. J'entends les pas d’Emma derrière moi, mais je fonce droit sur ma caisse sans l'attendre ni prononcer la moindre parole. Je viens à peine de revenir que les problèmes débarquent déjà au galop. À croire qu'ici, mon passé me rattrapera toujours et ne me foutra jamais la paix. 
 
    Sa main se pose sur mon bras au moment où j'atteins le parking. Je me retourne et lui fais face. 
 
    — Excuse-moi Jared. 
 
    Ses yeux sont pleins de larmes, des traces de mascara dégoulinent sur ses joues. Je soupire et la tire vers moi, l'enveloppant de mes bras. Je pose mon menton sur le haut de sa tête et la serre fortement contre moi. Ses doigts s’agrippent à mon tee-shirt comme si j'étais sa bouée de sauvetage, celle à qui elle se raccroche pour ne pas sombrer. 
 
    — Fais-toi soigner Emma, je murmure doucement. 
 
    — Tu es là maintenant. Tu vas m'aider à remonter, comme tu l'as toujours fait. 
 
    — Je ne peux pas t'aider. Tu as besoin d'aide professionnelle. Je viens à peine de sortir de cure, je suis bien trop instable. Je te soutiendrais, mais je ne ferais rien de plus. 
 
    — Ne dit pas ça. 
 
    Elle se recule légèrement et plante son regard dans le mien. 
 
    — J'ai besoin de toi Jared. Je ... je t'aime, dit-elle tout en sanglotant. 
 
    Je recule et la repousse suffisamment pour mettre une certaine distance entre nous. 
 
    — Ne me repousse pas, je t'en supplie. Ça n'a pas été facile pour moi depuis ton départ, je fais ce que je peux pour m'en sortir. J'ai voulu répondre à ta lettre des centaines de fois, mais je n'en ai jamais eu le courage. Je t'aime Jared, on peut être heureux ensemble, on peut s'en sortir j’en suis sûre. À nous deux on est plus fort que tout. 
 
    — Tu m'aimes ? Alors où étais-tu ces douze derniers mois ? je demande froidement. Où étais-tu quand les flics m’ont choppé avec la dose que tu m’avais demandé Emma ?  
 
    — Tu sais très bien où j’étais !  
 
    — Oui, au fond de ce lugubre parc à vomir tripes et boyaux tant tu étais en manque. 
 
    Elle me foudroie du regard et s’écarte de moi. Elle ne semble pas apprécier les paroles que je lui crache au visage, mais pourquoi devrais-je marcher sur des œufs pour lui faire comprendre les choses ? Personne n’a été tendre avec moi en cure et cela m’a rendu plus fort que je ne l’ai jamais été. 
 
    — Je ne suis pas Heaven, je ne t'abandonnerai jamais comme elle l'a fait. Je ne t'utiliserais jamais et je t'aimerais comme tu le mérites. 
 
    Le simple fait de l’entendre prononcer son nom me fait péter un câble. 
 
    — La ferme ! je lui hurle au visage. 
 
    — Non. Pourquoi tu devrais être le seul à pouvoir en placer une ? Cette pute t'a brisé le cœur, mais tu continues de la défendre en montrant les crocs dès que quelqu'un ose dire du mal d'elle. Je ne suis pas la seule à avoir ce genre de pensée pour ta petite chérie, mais je suis la seule qui ait assez de couilles pour te le balancer en pleine tête. Au cas où tu l'ignores, son départ nous a tous affectés, mais te voir te détruire nous a tous brisés en même temps que ton cœur l'a été. 
 
    — Et qu'est-ce que tu crois qu'on ressent tous à te voir si mal ? Si tu avais été moins shootée, tu aurais peut-être pris cinq minutes de ton temps si précieux pour me parler, être une amie pour moi ou une personne qui « m'aime » (je mime les guillemets en même temps que je prononce ce stupide mot) comme tu le dis. Tu aurais peut-être pu apprendre autrement que j'ai tourné la page pour Heaven. 
 
    Mes mots sont durs et violents, je le sais, mais s’il me faut lui cracher tout ça au visage pour qu’elle comprenne les choses, je n’hésiterais pas un seul instant. 
 
    — Pense ce que tu veux de moi, mais n'oublie pas qui est la fautive dans toute cette histoire. Jamais tu n'aurais commencé la drogue si elle ne s’était pas tirée comme une voleuse. Elle s’est barrée depuis quatre ans et c'est seulement maintenant que tu tournes la page ? Elle t'a utilisé Jared, rien de plus. Tu lui as apporté les frissons de l'interdit, avec toi elle défiait ses parents et son monde si parfait qui l'entourait. Mais tu ne l'as jamais connue, crois-moi. 
 
    — Arrête Emma, je la menace d’une voix sourde et emplie de colère. Tu veux quoi ? Qu'est-ce que ça t'apporte de me cracher tout ton venin après quatre foutues années à me voir tomber toujours plus bas ? Tout ça pour prouver à je ne sais qui que tu étais là pour moi, à vouloir toujours cette chose que tu n'auras jamais. On a baisé une seule fois ensemble, une nuit, rien de plus. Tu savais très bien à quoi t'attendre avec moi. Il n'y a jamais rien eu et il n'y aura jamais rien entre nous. 
 
    — Je crois que l’on n’a plus rien à se dire Jared. Pas la peine de me raccompagner, je connais le chemin jusque mon lit ne t'inquiète pas, me répond-elle sèchement. 
 
    — C'est ça rentre donc prendre ta dose et fuir la réalité une fois de plus.  
 
    — Tu n'es qu'un connard Jared, je te déteste. 
 
    D'un geste brusque, elle se tourne vers moi, sa main vient violemment rencontrer ma joue laissant entendre un grand bruit sourd et une sensation de chaleur mélangée à de la douleur sur la partie de mon visage qu'elle a giflée. Ses yeux envahis de colère, mais aussi de larmes sont la dernière chose que je vois avant de la regarder s'éloigner et disparaître au coin de la rue. 
 
    Je sais que j'aurais dû m'abstenir de lui balancer ma dernière phrase, mais ç’a été plus fort que moi. Emma va mal, je suis censé être son ami et l'aider à aller de l'avant. Pourtant je ne ressens rien d'autre que du soulagement et de la colère en remontant le trottoir qui me ramène chez moi. Cette première soirée de ma nouvelle vie a fini comme je m'y attendais : un désastre. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Une sonnerie abominable me sort d'un profond sommeil. Des voix me parviennent depuis le salon. Je me frotte les yeux en m’étirant quand la porte de ma chambre s'ouvre, laissant apparaître le visage terrifié de Bastien. 
 
    — Minus ? je demande inquiet. 
 
    — La mère d'Emma a appelé. Il y a un souci chez eux, mais je n'ai pas compris grand-chose, elle pleurait énormément. 
 
    Je me précipite hors de mon lit, enfile mes vêtements de la veille et pars en courant. J'entends les foulées de Bastien me rattraper, mais je ne ralentis pas avant d'atteindre ma voiture et de m'installer derrière le volant. Bastien grimpe au moment où je passe la première et appuie sur l'accélérateur. Emma habite à quelques rues d'ici, dans un meilleur quartier. Je fonce à travers la ville sans me soucier des limitations de vitesse et pile sec en arrivant au coin de sa rue. Des lumières rouge et bleu illuminent toutes les maisons alentour. Des sirènes retentissent partout autour de moi et je comprends que c'est bien plus grave que ce que je m'étais imaginé. D'un coup, ma dispute avec Emma refait surface, un frisson me parcourt le corps au souvenir de mes dernières paroles. 
 
    Je me gare sur un trottoir et fonce vers sa maison en jouant des coudes à travers la foule des curieux qui est réunie tout autour de la maison et des voitures de Police. Une main m'attrape par le coude au moment où je repère les parents d'Emma sortir de la maison. Mon frère me retient, il me parle et me rassure, mais je n'entends rien d'autre que les sirènes, les pleurs et les murmures des gens qui m'entoure ; « Elle est morte », « Trop jeune pour mourir », « Overdose », « Ça allait arriver » … 
 
    Je tombe à genoux sur le trottoir et me mets à hurler. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 13 - Heaven 
 
      
 
    Carolina Deslandes - Mountains ft. Agir ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    En me levant ce matin, j'ai décidé d'oublier ce que mon stupide corps désirait et ce besoin physique d'être proche de mon … ex ? Colocataire ? Ami ? 
 
    Je ne sais absolument plus à quelle catégorie Jared appartient. Tout ce que je sais, c'est qu'on continue de se faire souffrir mutuellement, à chaque fois qu'on est ensemble. Si ce petit jeu malsain dure, je risque de perdre bien plus que la partie de mon cœur qui lui a toujours appartenu. Je risque gros dans toute cette histoire, mon couple et donc par la même occasion, la seule personne qui m'apporte un semblant de stabilité, de liberté, de bonheur et d'amour. 
 
    J'ai mis tellement de temps à me remettre de mon emménagement ici, accorder ma confiance à des inconnus, me refaire des amis, retomber amoureuse, oublier mon passé et aller de l'avant .... J'ai rebâti pierre après pierre, l'édifice de mon existence au fil des années, et quoi que Jared ait pu représenter à mes yeux, je ne dois pas le laisser s’immiscer davantage dans ma vie. 
 
    Après un coup de fil expéditif passé à ma mère, je pianote sur mon ordinateur pour mettre au propre le planning des gars, quand  le vibreur de mon téléphone me fait sursauter. La photo de Drew et moi sur une plage californienne s'affiche sur mon écran, un sourire se peint sur mon visage quand j'entends sa voix. 
 
    — Bonjour la plus belle. 
 
    — Bonjour à toi aussi. Tes parents ne t'ont jamais appris à ne pas mentir, dis-je en rigolant. 
 
    Jeff, le responsable du salon apparaît devant le petit comptoir de l'accueil où je me trouve et attrape les formulaires et dessins de son prochain client. 
 
    — Drew, ne quitte pas deux minutes. 
 
    Je pose la main sur le micro de mon téléphone et m'adresse à Jeff : 
 
    — J'ai reçu un message d'Hugo, il sera de retour mardi. 
 
    — Putain il était temps. Ne le laisse plus jamais partir si longtemps, c'est l'horreur ici sans lui. 
 
    — Je vais faire ce que je peux. Allez va bosser feignant, dis-je en souriant. 
 
    — Moi feignant ? Dis la fille qui est au téléphone avec son mec au lieu de bosser. Salut Drew pour moi vilaine,  raccroche ce foutu téléphone et va bosser ! dit-il en me faisant un clin d’œil avant de s'éloigner vers son box. 
 
    Je lui tire la langue, ce qui le fait rire. Nous sommes de véritables gamins, mais c'est ce qui fait que j'aime encore plus bosser ici. Au salon, je me sens comme chez moi. L’ambiance bon enfant et bon délire qui y règne rend ce boulot parfait. 
 
    Jeff m'apprend à tatouer sur nos heures de temps libre et j'espère un jour, réussir à intégrer le poste de tatoueur plutôt qu'hôtesse d'accueil. J'ai connu Hugo, l'associé de Jeff, il y a bientôt deux ans, il a voulu me draguer au Street, mais après s'être pris un énorme râteau, nous sommes devenus amis. Quand il a ouvert le salon « Ink Memories » il m'a tout de suite parlé du poste libre et j'ai accepté sans réfléchir. 
 
    Drew n'était pas enchanté que je bosse dans un salon de tatouages, mais il a très vite compris que lorsque cela me concerne personnellement, je décide. Jamais je ne laisserais personne d'autre que moi prendre de décisions à ma place, surtout pas mon petit ami. J’aime énormément Drew, mais lui et moi n’avons absolument pas la même vision en ce qui concerne l’avenir. Malgré le fait qu’il me sache heureuse à bosser au salon ou au bar, il continue de temps en temps à me parler de boulot vacant dans tel ou tel hôpital. Il rêve que je fasse carrière près de lui, dans le cabinet médical de son paternel, qu’il compte d’ailleurs succéder d’ici quelques années. La dernière en date et de loin la plus loufoque qu’il ait pu me sortir, c’est lorsqu’il m’a proposé d’aider sa mère avec les nombreuses œuvres caritatives qu'elle gère. Non, mais sérieux, comme si c’était mon genre de faire des choses pareilles. 
 
    Chaque refus catégorique concernant ces « emplois » que je n’envisage pas creuse un peu plus le fossé professionnel qui nous sépare lui et moi. Ce n’est pas toujours facile pour lui de me comprendre et vice versa. Nous venons de deux mondes complètement différents, nous avons des attentes qui ne correspondent pas entre elles, mais quel couple est d'accord sur absolument tout ?  
 
    Drew voit les choses en grand, avec son doctorat en cardiologie, il vise les postes les plus prestigieux, chose qui m'importe peu, ce qui a tendance à fortement l'agacer. Je n'y peux rien s'il se projette déjà dans l'avenir et dans ce qu’il sera dans dix ans. Alors que moi, je préfère vivre au jour le jour, sans me prendre la tête et penser au lendemain.  
 
    — Heavy, tu es toujours là ? demande Drew à travers le combiné, me sortant de ma rêverie. 
 
    — Oui pardon, je parlais boulot avec Jeff. 
 
    — Tu ne parles jamais boulot avec lui, vous passez votre temps à vous amuser comme des gosses. 
 
    Je ravale mon envie de lui dire ce que je pense réellement de son boulot et élude la question aussi rapidement que possible. 
 
    — Et c'est ce que je préfère dans mon boulot. Est-ce qu'il t'arrive de rigoler avec tes collègues ou est-ce que les seuls sujets de conversation que vous échangez concernent un organe ?  
 
    — Haha ! Je répare des cœurs Heavy et j’aime ça. Tu le sais très bien.  
 
    — Je le sais oui, tout comme tu sais que j’aime travailler au salon et au Street. 
 
    — Très bien, excuse-moi, je ne dirais plus rien dorénavant. Tu termines à quelle heure au salon ? 
 
    — Vingt heures. Will a rendez-vous avec Jeff et je veux voir le rendu final de mon dessin. 
 
    — Super ! Je passerai te prendre.  
 
    — Pour aller où ?  
 
    — Surprise. À ce soir mon cœur. 
 
    Je fronce les sourcils devant l'écran noir de mon téléphone plusieurs secondes après qu'il ait raccroché. Je me sens comme une idiote, mais bon sang, j’ai toujours détesté les surprises.   
 
    Drew est ce qu'on pourrait qualifier de « parfait petit ami » : patient, à l'écoute, drôle, tendre, romantique ... Le seul bémol dans tout ça, c'est que le mot parfait n'est pas applicable à une personne. On se berce de douces illusions en voulant s’en persuader. Certaines personnes s'en approchent, mais n’arrivent jamais à l'être réellement. 
 
    Sous ses airs de séduisant cardiologue, fou amoureux de sa copine, il est malgré tout aussi austère qu'un gardien de prison, poussant parfois le sérieux jusqu’à l’ennui. Très confiant en lui, il tombe très souvent dans l'excès et sait très bien manier les autres et se servir de son monde intérieur pour arriver à ses fins, mais il est aussi capable de tout sacrifier pour une cause qu'il estime juste. 
 
    Nous sommes deux personnes complètement différentes, nous aimons rarement les mêmes musiques, on se bagarre très souvent pour un film ou un programme télé. Il déteste les pizzas et les plats à emporter contrairement à moi, adore bricoler sa bagnole pendant des heures et je déteste toujours autant regarder ça. Il ne boit jamais d'alcool et enfreint très rarement la loi. Il adore passer son samedi soir devant un bon film plutôt que de sortir. Autant dire, Drew est mon parfait opposé ! 
 
    Pourtant son côté parfait, posé déteint de plus en plus sur moi. J'apprécie un peu plus chaque jour nos petits moments ensemble, rien que tous les deux, à l'abri dans notre petite bulle. Chaque personne à sa propre vision de l'homme parfait et Drew est le genre d'homme qui s'en approche le plus. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je regarde avec admiration Jeff tracer les derniers détails du tatouage de Will. J'ai passé des heures avec lui pour dessiner ce motif. J'avais commencé par un foutu croquis qui ne ressemblait pas vraiment à ce qu'il est aujourd'hui. Au fur et à mesure, j'y ajoutais des détails et Will adorait ça. Au bout de cinq mois, ce qui devait être un simple tatouage de sablier s'est transformé en une multitude de séances et à un bras complètement recouvert d'un motif unique et complexe. 
 
    Le bruit de la machine s'arrête, Jeff essuie les dernières traces d'encre à l’aide d’un papier et là, je tombe littéralement des nues. Sous mes yeux s'étale mon dessin, celui que j'ai passé des heures à peaufiner, à rendre parfait. Le sablier se démarque extrêmement bien, comme Will le voulait. La tornade que j'ai eu tant de mal à dessiner est d'un réalisme incroyable grâce aux modifications apportées par Jeff et s'accorde à la perfection avec la montre à gousset. Chaque détail rend ce tatouage tout simplement parfait. 
 
    — Bordel de merde ! s'exclame Will en admirant le résultat final devant le miroir. 
 
    — Trop tard pour faire marche arrière mon pote, lui répond Jeff qui remballe son matériel. 
 
    Will se tourne vers nous, les yeux brillants. 
 
    — Il est parfait. Bon Dieu je n'y crois pas. Vous êtes les meilleurs. 
 
    Jeff pose sa main sur mon épaule, un sourire fier scotché aux lèvres. Je dois avoir le même sourire parce que putain, je suis aux anges de voir mon dessin sur le corps de mon ami. Will méritait un tatouage digne de ce nom et savoir qu'il portera à vie, notre chef d’œuvre, à Jeff et moi, c'est une émotion de dingue. 
 
    Je passe les dix minutes suivantes à mitrailler le bras de Will sous tous les angles, monsieur en prendrait presque la grosse tête tellement les compliments pleuvent. La sonnette de la porte d’entrée du salon retentit, j'entends des pas se diriger vers nous, mais je suis tellement concentrée sur mes photos, que je ne prends pas la peine de me retourner pour voir qui est entré. 
 
    Grave erreur.  
 
    Dès que sa voix se fait entendre, je sursaute et lâche mon téléphone qui s'écrase au sol. 
 
    — Bonsoir, je voudrais un rendez-vous pour … 
 
    Je me relève et me retourne pour faire face à Jared. Il se tient juste à quelques centimètres de moi, son visage devient blanc quand il me reconnaît. 
 
    — Heaven ? 
 
    — Je suis à vous dans quelques minutes, cri Jeff qui s'affaire à nettoyer son poste de travail, sans même se retourner. 
 
    — Euh, laissez tomber, je repasserais un autre jour.  
 
    Il fait volte-face et s’éloigne rapidement. Sa réaction me trouble énormément. Je n’arrive pas à comprendre ce que, d’une il fait ici et de deux, pourquoi est-ce qu’il s’enfuit après m’avoir vu. 
 
    — Jared, attends, dis-je en essayant de le retenir. 
 
    Je le rattrape avant qu'il ne sorte et pose ma main sur son coude pour l'arrêter. 
 
    — Je ne vais pas te mordre. Pourquoi est-ce que tu t’enfuis comme ça ?  
 
    — Je ne m'attendais pas à te trouver ici. Drew m'a donné l'adresse de ce salon et ... 
 
    — Et il a oublié de mentionner que je bossais ici. 
 
    Il hoche la tête et semble se détendre lorsque je retire ma main de son coude. 
 
    — Drew a bien fait de te donner cette adresse. Jeff et Hugo sont les meilleurs, et promis je ne dis pas ça parce que ce sont mes amis. Allez viens, je vais te présenter. 
 
    Je lui prends la main et l'attire de nouveau dans le salon. Il baisse les yeux sur nos mains jointes et retire brusquement la sienne, comme si mon simple contact le brûlait. Je déglutis difficilement en détournant les yeux de lui. Will et Jeff apparaissent, ce dernier me tend mon portable que j'avais laissé par terre après l’arrivée de Jared. Je lui souris et lui présente mon nouveau colocataire. 
 
    — Les amis d'Heaven sont mes amis, enchanté. 
 
    Jeff est l’homme le plus sociable que je connaisse. Que ce soit dans son boulot ou dans la vie de tous les jours, il reste toujours égal à lui-même : serviable, doux et gentil. 
 
    — Je l'entends souvent cette phrase en ce moment, marmonne Jared en me lançant un regard appuyé. 
 
    J’esquive brillamment l’éclair qui s’échappe de ses prunelles en reportant mon attention sur Will et son tatouage. 
 
    — Alors qu'est-ce que je peux faire pour toi ? lui demande Jeff qui semble ne pas avoir raté une seule miette de mon comportement étrange. 
 
    — Je voudrais apporter quelques modifications sur une pièce que j’ai depuis quelque temps. Mais je peux repasser plus tard, rien ne presse. 
 
    — Aucun souci. Heaven, tu peux finir avec Will ? 
 
    — Bien sûr, je réponds simplement. 
 
    Je le regarde s'éloigner vers son box suivi par Jared. J'aurais aimé voir de plus près ses tatouages, connaître leur signification et savoir ce qu'il souhaite se faire tatouer d'autre. Ce n'est pas le genre de conversation que je peux avoir avec Drew qui a horreur de ça et d'un sens, je me sens encore plus proche de Jared en le sachant ici, à « Ink Memories », en train de parler tatouage avec Jeff. 
 
    Will étant un habitué, je lui répète brièvement la liste de chose à ne pas faire, comment nettoyer son tatouage ... Je bâcle un peu mon travail, mais il n'a pas l'air de s'en apercevoir. Il m'embrasse sur la joue avant de partir et me promet de me montrer la cicatrisation la semaine prochaine. 
 
    Je galope vers le box de Jeff à la seconde même où Will sort du salon. La porte n'est pas fermée et j’en profite pour laisser trainer mes yeux à l’intérieur. J'aperçois Jared retirer son pull et tendre son bras vers Jeff. 
 
    — Tu l'as depuis combien de temps ? Il est ... waouh. 
 
    — Bientôt deux ans. 
 
    Je m'avance doucement, faisant le moins de bruit possible, tout en admirant par-dessus l'épaule de Jeff ce tatouage qu’il a décrit comme « waouh ». En posant mes yeux dessus, je ne peux qu'être d'accord avec lui. Il est d'un réalisme à couper le souffle. J'ai rarement vu ce genre de tatouage si bien réalisé. Même Hugo, notre professionnel des portraits resterait sans voix. Il est pourtant simple, une partie de visage féminin, un œil qui pleure. Pourtant, l'émotion qu'on lit dans le regard vous scotche sur place. Une seule et unique larme coule et cela suffit à nous faire ressentir l'émotion et la tristesse de ce regard qui me brise le cœur. 
 
    Ma gorge se serre sans vraiment comprendre pourquoi, je me sens tout à coup curieuse comme jamais je ne l'ai été. Pourquoi avoir fait ce tatouage ? Qui est-il censé représenter ? 
 
    — Il est d'un réalisme incroyable. Je suis en admiration, dit Jeff en retraçant ce tatouage des yeux. 
 
    — Euh. Merci, répond Jared en se grattant la tête. Le dessin de base est de moi, mais tout le mérite en revient à l'artiste. 
 
    — Tu l'as dessiné toi-même ? je m'exclame, un peu trop fort, ce qui le fait tourner la tête vers moi. 
 
    — Quand une image te hante jour et nuit, ce n'est pas vraiment un problème de la reproduire. 
 
    Je le fixe en fronçant les sourcils. Je ne comprends pas vraiment le sens de sa phrase et je ne comprends surtout pas pourquoi il me regarde comme il le fait à cet instant précis. Si intensément que j'ai l'impression de ne plus pouvoir respirer, je me sens comme prisonnière de ses intenses prunelles aux pépites d’or. Jeff ne semble pas s'apercevoir de la tension qu'il y a entre nous deux, bien trop occupé à détailler son tatouage. 
 
    — Heavy ? 
 
    La voix de Drew qui m'appelle depuis l’accueil nous sort tous les trois de nos réflexions. Je baisse les yeux sur ma montre et ouvre grand la bouche en m'apercevant qu'il est vingt heures trente passées. 
 
    — Merde, je suis à la bourre. Je vous abandonne. À demain Jeff. 
 
    Je l'embrasse rapidement sur la joue, fais un signe de la main à Jared et détale retrouver Drew qui m'attend. Je m'arrête une minute pour le détailler (ou plutôt le dévorer des yeux). Il ressemble à un mannequin tout droit sorti d'une pub. Il porte mon jean préféré, celui qui lui va si bien et qui lui fait surtout un fessier d'enfer. Une chemise noire déboutonnée laissant apparaître quelques centimètres de son torse parfait. Ses cheveux sont soigneusement coiffés, ses chaussures brillent tellement elles sont cirées, un véritable beau gosse. 
 
    Je suis la plus grande veinarde de Fresno, voire peut-être du comté, ce mec beau comme un dieu et parfait est à moi et moi seule.  
 
    Il relève les yeux vers moi, un magnifique sourire illumine son visage quand il me repère en train de le regarder. 
 
    — Et voilà la plus belle. 
 
    — Ce n'est pas beau de mentir. 
 
    Cette réplique est fréquemment employée entre nous. Un petit jeu stupide qui nous amuse. 
 
    Il s'approche de moi, sa démarche et son regard sont à eux seuls un véritable régal pour les yeux. Il passe son bras autour de ma taille et m'attire contre lui. Je soupire de bonheur au contact de son torse, aux sensations si familières qui m'assaillent quand ses bras se referment sur moi et que mes lèvres rencontrent les siennes. J'oublie le monde qui m'entoure le temps d'un baiser, jusqu'à en oublier qui se trouve dans la pièce d’à côté. 
 
    — Bonsoir, murmure-t-il contre ma bouche en souriant. 
 
    — Bonsoir, je répète en déposant un dernier baiser sur ses lèvres. 
 
    Des bruits de voix se font entendre, je m'écarte doucement de Drew en souriant. 
 
    — Pas de ça ici les amoureux, je vous l'ai déjà dit ! grogne Jeff en s'approchant de nous. 
 
    Je glousse comme une adolescente en me reculant. Les doigts de Drew glissent entre les miens. Je suis en train de sourire quand je croise le regard de Jared. Le vert si pétillant de ses yeux vire au noir orageux, son regard si beau habituellement me ferait presque ... peur. 
 
    — Tu as fini par te décider à ce que je vois, déclare Drew à l’intention de Jared. 
 
    Ce dernier secoue la tête, me lance un dernier regard mauvais avant d'afficher un masque sur son beau visage. Mais qu'est-ce que j'ai bien fait encore pour que monsieur me lance de tels regards ? 
 
    — Ouais. 
 
    Il dit ce simple mot d'un ton froid et dépourvu de toute chaleur qui l'anime habituellement. Je frissonne, Drew resserre son étreinte pensant sûrement que j'ai froid. Je me laisse aller contre lui, à son contact rassurant. 
 
    — Super. Bon et bien nous on va y aller.  
 
    — Pas trop de bêtises. À lundi, nous dit Jeff avec un clin d’œil à mon intention. 
 
    Je m'éloigne - toujours blottie dans les bras de Drew - et agite la main en guise d'au revoir. Drew m'ouvre la portière de sa voiture quand tout à coup je tilte sur une des paroles prononcées par Jeff. Je me stoppe et me retourne vers lui. 
 
    — Pourquoi il m'a dit à lundi ? Je bosse demain. 
 
    — Tu bossais. 
 
    — Quoi ? Comment ça ? je demande en fronçant les sourcils. 
 
    — On part en week-end tous les deux. Je me suis dit que ça nous ferait du bien de nous retrouver un peu seuls, dit-il en me souriant timidement. 
 
    Ce petit sourire que j'adore chez lui me fait fondre sur place. 
 
    — C'est vrai ? Juste nous ? Tout un week-end ? 
 
    Il acquiesce et je me mets à sautiller comme une enfant qui découvre le cadeau qu'elle voulait absolument sous le sapin le soir de Noël. 
 
    — Je n’y crois pas. Et on va où ? 
 
    — Monte je t'expliquerai en chemin. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 14 - Heaven 
 
      
 
    See You Again / Love Me Like You Do / 
 
    Sugar (Acoustic Mashup) ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Je regarde le tarmac défiler sous mes yeux, mes doigts entrelacés à ceux de Drew. Je me crispe quand je sens l'avion s'envoler, mon estomac se met à faire de drôle de bond dans mon abdomen. Drew rigole doucement en me serrant contre lui. Je pose ma tête sur son épaule tout en admirant les lumières de chez nous disparaître. 
 
    J'ai appris uniquement à mon arrivée à l'aéroport, la destination de notre week-end en amoureux. Je m'attendais à beaucoup de choses connaissant Drew, mais absolument pas à ça. 
 
    — Bonjour, ici votre capitaine. Petit message pour vous rappeler que fumer est interdit sur tous les avions LAX. Les passagers surpris en train de fumer seront escortés vers le lounge spécial fumeurs à l'extérieur, où ils pourront voir le film « Autant en emporte le vent ». 
 
    Je lance un regard amusé vers Drew qui hausse les épaules en souriant. 
 
    — On ne me l'avait jamais faite celle-là.  
 
    Je secoue la tête en riant à plein poumon, suivi d'un grand nombre de passagers. Si ce mec pouvait recevoir la médaille du « meilleur pilote » je voterais OUI sans hésitation. 
 
    Je n'ai jamais été adepte des voyages en avion. Le dernier que j'ai pris étant celui qui m'a amené ici. Plus de trente-deux heures de vol, ce n'est rien comparé à la prochaine heure que je vais passer assise dans mon siège de première classe.  
 
    Je m'installe plus confortablement contre le torse de Drew, ferme les yeux et laisse mon esprit dériver loin d'ici. 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    16 juillet 
 
      
 
    — Les passagers du vol United Airlines UA 984 à destination de Fresno air terminal sont attendus à l'embarquement. 
 
    Une hôtesse de l'air attrape mon passeport, le tamponne et me fait signe de suivre mes parents. Je tire ma petite valise contenant tout ce qu'il reste de ma vie et avance vers mon avenir. Même si je n'arrive pas à imaginer ma vie ailleurs qu'ici, je sais qu'il faut que je parte, que je tire un trait sur mon passé et reconstruise ma vie. 
 
    Mon père me lance un sourire forcé quand je passe à côté de lui, je détourne le regard et continue mon chemin. Je baisse les yeux vers mes poignets ou plutôt vers les bandes qui les recouvrent. Ils me font encore souffrir, mais ça ne fait même pas quarante-huit heures après tout. Vu ce qu'ils ont subi, ils ont bien le droit de m'en faire baver. 
 
    Trente minutes plus tard, je suis assise sur un siège très confortable, aux côtés de ma sœur, mon unique amie à présent. 
 
    — Ça va ? me demande-t-elle en posant sa main sur ma jambe qui ne cesse de tressauter. 
 
    — Repose-moi la question dans quelques heures ... pour le moment, je t'assure que tu n'as pas envie d'entendre ma réponse. 
 
    Je l'entends soupirer, mais je ne tourne pas la tête vers elle. J'enfonce mes écouteurs dans mes oreilles, augmente le volume de ma musique et pose ma tête contre le hublot. Je sens mes yeux piquer sous mes paupières à moitié closes, je me tourne complètement vers la vitre, ramène mes jambes contre ma poitrine et laisse enfin couler les larmes que je retenais depuis plusieurs jours. Je pleure pour tellement de raisons, ma vie est une ruine d'après-guerre, mon cœur n'est plus qu'un tas de cendre et mon corps hurle déjà son manque pour cet homme que je quitte contre mon gré. 
 
    Sur plus de deux mille musiques contenues dans mon MP3, il fallait que je tombe sur celle-là. Celle que n'importe quel ado écoute et connaît par cœur. 
 
      
 
    « Écoute ton cœur 
 
    Quand il t’appelle 
 
    Écoute ton cœur 
 
    Il n’y a rien d’autre que tu puisses faire 
 
    Je ne sais pas où tu vas 
 
    Mais écoute ton cœur 
 
    Avant de lui dire au revoir »[4] 
 
      
 
    J'aurais tellement aimé pouvoir écouter mon cœur, être loin de cet enfer qu'est à présent ma vie. Être dans les bras de Jared, là où rien ne peut m'atteindre, là où j'imaginais passer restant de ma vie ... 
 
      
 
    Je sursaute en sentant une main me secouer brutalement. J'ouvre les yeux et tombe nez à nez avec le visage de Drew, le front plissé, les sourcils relevés. 
 
    — Qu'est-ce qu’il t'arrive ? me demande-t-il calmement, tout en caressant mes doigts crispés sur son pull. 
 
    Je me redresse difficilement en me frottant les paupières. J'ai les yeux humides, mon mascara a laissé des traînées noires sur mes mains … 
 
    Conseil pour plus tard : toujours utiliser un bon waterproof. 
 
    — De quoi rêvais-tu ? 
 
    — Je ne sais pas. J'ai dormi longtemps ? je demande en attrapant ma bouteille d'eau. 
 
    Mensonge par omission, détournement de conversation obligatoire. Je me vois mal lui expliquer la raison de mes larmes. Ce n'est pas comme si j'avais été honnête avec lui ces derniers jours. S'il venait à apprendre la vérité aujourd'hui, il ne comprendrait pas. Comment le pourrait-il ? Je ne peux pas lui jeter la pierre. Je suis l'entière fautive, j'assumerais ma décision quoi qu'il arrive, j'espère juste que mon secret en restera un et qu'il n'apprendra jamais la vérité. 
 
    — On atterrit dans quelques minutes. 
 
    Alors ça, c'est le vol le plus rapide qui existe. J'attache ma ceinture et regarde les lumières vives de Las Vegas apparaître. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    — Oh mon dieu, j'ai l'impression d'être à Paris. Si on oublie le fait qu'il n'y a pas le champ de mars pour bronzer. 
 
    Je sautille en admirant la réplique de la dame de fer parisienne version Vegas. Tout est juste hallucinant ici.  
 
    Il est plus de minuit, je devrais être exténuée après cette journée éreintante, mais je ne le suis pas du tout. Comment l'être ? Avec toutes ces lumières, ces choses que je découvre pour la première fois et qui m'en mettent plein la vue à chaque pas que je fais. 
 
    Drew reste en retrait et me regarde, moi, plus que le paysage qui nous entoure. J'ai l'impression de réaliser un rêve, d'être en overdose de bonheur. 
 
    Las Vegas n'est pourtant pas une ville que j'affectionne plus que ça, les mots « débauche » et « mariage éclair » étant les premiers qui me viennent à l'esprit quand je pense à cette ville. Et pourtant ... me voilà à vingt-cinq ans, un sourire immense plaqué sur les lèvres, absorbant un maximum d'onde positive que possible, gigotant dans tous les sens sans m'arrêter une seule seconde. 
 
    — Tu es tellement belle quand tu es heureuse, me glisse Drew, lorsque nous passons devant une fontaine tout simplement à couper le souffle. Des jets d'eau dansent devant mes yeux, une musique accompagnant à la perfection chaque mouvement de l'eau.  
 
    Je suis figée devant la beauté du spectacle. Je sens les bras de Drew se glisser sur mon ventre et me serrer contre lui. Je pose ma tête contre son torse et profite de ce moment parfaitement parfait. Blottie dans les bras de l'homme que j'aime, je sens que tout va bien aller, notre amour est plus fort qu'un béguin d'adolescente. Pour la première fois depuis bien trop longtemps, je m'imagine un avenir lointain avec lui. 
 
    J'ai l'impression qu'aucun endroit de cette ville n'est fait pour passer inaperçu. Drew a bien sûr gardé le meilleur pour la fin. Quand j'ai découvert notre chambre, j'ai bien cru que j'allais m’évanouir sur place. 
 
    — Une suite ? Mon dieu, mais tu es fou ! 
 
    J'ai lu dans mes livres, vu des milliers de fois dans des films ou des séries, des scènes identiques. Qui ne rêverait pas de vivre une scène à la Pretty Woman[5] ou à la Eva Tramell[6] ? Du romantisme à l'état pur, un spécimen masculin à avoir chaud rien qu'en le regardant, une suite sublime et gigantesque et de l'amour en grande quantité. Le vivre soi-même est tout simplement indescriptible. 
 
    Les doigts de Drew me caressent la joue, je me rends compte que pour la deuxième fois de la journée, je pleure. Cette fois, il n'y a aucune trace de tristesse ou de remords. Uniquement de la joie. 
 
    — Et voilà que tu pleures à nouveau. Qu'est-ce que j'ai fait de travers ? 
 
    — Oh non Drew. Tu n'as rien fait de mal crois-moi. Tout est absolument parfait.  
 
    Je pose mes mains de chaque côté de son visage et plonge mon regard dans le sien. 
 
    — Je t'aime gros bêta. Je ne trouve même pas les mots pour t'expliquer ce que je ressens, j'ai l'impression de rêver. Ce sont simplement des larmes de joie. Merci. 
 
    — Tout le plaisir est pour moi, me répond-il en affichant ce sourire que j'adore. 
 
    Je m'octroie le droit d'une longue douche - bien méritée- en laissant à Drew la tâche de nous trouver à manger et de choisir le film. Connaissant les goûts de Drew, je vais avoir le droit au dernier film de combat ou de guerre ou encore un truc sur les voitures. Alors qu'il choisisse le programme si ça lui fait plaisir, je lui dois bien ça pour avoir organisé cette enormissime surprise. 
 
    Et puis, je sais déjà que j'aurais rejoint les bras de Morphée quand je serais dans ce lit - super, hyper, méga - king size qui m'attend bien sagement dans la pièce d’à côté. 
 
    J'enroule une serviette autour de moi en cherchant des yeux ma valise. Mon regard s'arrête sur le marbre sombre qui entoure le double lavabo. Soigneusement posée, la chemise que Drew portait tout à l'heure me fait sourire. 
 
    L'odeur délicieuse de viennoiseries chaudes vient me chatouiller les narines. Je sors de la salle de bain en me dirigeant droit vers cette merveilleuse odeur. Je m'installe en tailleur sur ce gigantesque lit et attrape le pain au chocolat que Drew était en train de porter à sa bouche. 
 
    — Hey ! Il y en a plein d'autres. 
 
    — Le tien est meilleur, dis-je la bouche pleine. 
 
    Drew secoue la tête en souriant avant de se jeter - littéralement - sur moi. Je pousse un cri de surprise qui se transforme très vite en gloussement quand ses doigts viennent chatouiller mes côtes. Je me tortille sous lui et essaie par tous les moyens de m'extraire de sa prise, mais c'est peine perdue. Je ris aux éclats à en pleurer, tout en le suppliant de cesser cette torture.  
 
    Comme un coup du hasard, son téléphone se met à sonner à ce moment-là, le forçant à me relâcher pour se saisir de l’appareil. 
 
    — Qui peut bien t'appeler à cette heure-là ? je demande en fronçant les sourcils. 
 
    — C'est Jacks, répond-il tandis que son portable cesse de sonner. 
 
    Jared ... décidément, même à des centaines de kilomètres de lui, il réussit encore à interférer dans notre vie, dans la mienne … 
 
    Je me redresse tandis que Drew le rappelle. 
 
    — Salut mec tout va bien ? [...] Euh non. On rentre dimanche, tu as donc l'appartement rien que pour toi jusque-là [...] Comment ça ? [...] Très bien, ne quitte pas. 
 
    Il pose sa main sur le micro en me tendant son portable. Je les regarde tour à tour comme une idiote sans comprendre pourquoi il me le tend. 
 
    — Il veut te parler. 
 
    — À moi ? Mais pourquoi ? je demande surprise. 
 
    — Demande-lui toi-même. 
 
    J'inspire un grand coup en collant le téléphone contre mon oreille. Quoi qu'il ait à me dire, je m'en fous ... 
 
    On va te croire Heaven, on va te croire. 
 
    — Salut, je lâche faiblement. 
 
    — Il est à côté de toi ? me demande Jared d'une voix grave. 
 
    — C'est quoi cette question débile Jared ?  
 
    — Éloigne-toi de lui une minute s'il te plaît. 
 
    — Quoi ? Non ! Mais qu'est-ce qui te prend ? 
 
    — Putain Heaven. Je n'ai pas vraiment envie de jouer là. Alors s'il te plaît, éloigne-toi quelques secondes de Drew que je puisse te parler. 
 
    Je soupire en me relevant. Je fais signe à Drew que je reviens, mais il est déjà concentré sur un film où les détonations fusent de tous les côtés. Je m'avance sur la terrasse en refermant la baie vitrée derrière moi. 
 
    — Je suis seule, satisfait ? je lâche froidement. 
 
    — Ne prend pas ce ton avec moi. Qu'est-ce que tu fous à Las Vegas avec lui ? demande-t-il sans détour. 
 
    — Pardon ? Mais comment tu sais où on est ? 
 
    — Comment je le sais, on s'en fout Heaven. Réponds à ma question et sois honnête. Au moins une fois dans ta vie. 
 
    — Je ne te permets pas Jared. Mais pour qui est-ce que tu te prends au juste ? 
 
    Je fulmine, la colère bout dans mes veines. Je ne sais même pas quoi répondre à sa question. Il a l'air en colère alors qu’il n’en a aucune raison. On s’est mis d'accord pour oublier notre passé et laisser Drew en dehors de tout ça. Mais ce crétin ne pense qu'à lui et vient une fois de plus gâcher mes moments de tranquillité, seule avec Drew. 
 
    — Réponds-moi ! hurle-t-il dans le micro. 
 
    — Non je ne te répondrais pas. Tu n'as aucun droit sur moi ou sur ma vie ne l'oublies pas. Quoi que je fasse ici, ça ne te concerne en rien. Alors, fiche-moi la paix et trouve-toi une meilleure occupation pour les deux prochains jours que de me les casser. Compris ? 
 
    J'entends un bruit de verre brisé retentir dans mes oreilles. Il a l'air essoufflé, je l'entends à sa respiration sifflante. 
 
    — Jared ? 
 
    — Tu m’appartiendras toujours, TOUJOURS tu m’entends ? 
 
    Bip-bip 
 
    Je fixe l’écran du téléphone comme une idiote. Ses paroles résonnent douloureusement en moi. 
 
    Je lui appartiendrais toujours … 
 
    Mes membres tremblent comme une feuille alors que cette stupide phrase tourne dans ma tête. Encore et encore, ne me laissant aucun répit. 
 
    Je pose mes coudes sur la rambarde et me perds dans la contemplation de la vue qui s’offre à moi.  
 
    J'ai connu énormément de facettes de Jared à une époque, mais jamais il n'a été si agressif et si catégorique à mon sujet. Cette phrase qu’il a prononcée ... pourquoi est-ce que l'entendre me dire ce genre de choses ne me met pas en colère et provoque tout un tas d'émotions contradictoires qui font rage en moi ? 
 
    Bien entendu, je ressens une once de colère envers lui et sa manie de s’immiscer de la sorte dans ma vie. Ce week-end, j’étais censée profiter de Drew et laisser Jared dans un coin de ma tête. Hélas, cet appel vient de tout foutre en l’air et je ne sais absolument pas comment bloquer le fil de mes pensées qui revient inlassablement vers lui. 
 
    La caresse d’une main sur ma hanche interrompt le monologue qui se jouait dans ma tête. 
 
    — Qu'est-ce qu'il voulait ? me demande Drew qui vient coller son corps chaud et musclé contre mon dos. 
 
    — Inviter une fille, je souffle dans un soupir lourd de sens. 
 
    C'est fou comme mentir à Drew devient une habitude. Les mensonges me viennent naturellement ces derniers temps et cela me tue. Je devrais profiter de ces deux jours loin de tout et tout le monde pour dire toute la vérité à Drew. Je ne devrais pas laisser mon passé creuser un tel fossé dans notre couple. Pourtant, quelque chose, là au fond de moi, m’empêche d’être honnête envers lui et lui avouer combien Jared a compté à mes yeux. Combien il compte encore …  
 
    — Ah ... du Jacks tout craché ! Et qu’est-ce que tu lui as répondu ? 
 
    — Qu’il pouvait bien faire ce qui lui chante. Je ne suis personne pour l’empêcher de sauter qui il veut, je réponds sèchement. 
 
    — J'ai bien l'impression que tu ne l'aimes pas beaucoup, murmure-t-il en déposant un baiser au creux de ma nuque. 
 
    Ma peau se couvre de chair de poule, alors que je marmonne un « non » que Drew interprétera comme il l'entend.  
 
    Je ne veux plus parler ou même penser à lui ce soir. Et pour ça, j’ai la meilleure des distractions juste sous les yeux. Je pivote dans les bras de mon petit ami, cet homme loyal, doux et toujours présent pour moi. Ses grands yeux bleus me déshabillent, au même rythme de ses doigts qui remontent le bas de sa chemise sur mes cuisses. 
 
    — Et si on changeait de sujet ? 
 
    — Avec plaisir ! je souffle contre ses lèvres qui me dévorent. 
 
    Sous la caresse experte de Drew, j’oublie la réalité et ce qui m’attend à mon retour de Vegas. 
 
      
 
    Après avoir passé de longues heures à fixer ce maudit plafond, je suis incapable de trouver le sommeil. Je me relève délicatement du gigantesque lit où Drew est profondément endormi et souris en admirant la courbe de ses fesses disparaitre sous le drap beige. Je fais glisser le coton froid de sa chemise sur ma peau, puis me saisis de mon téléphone et m’éclipse discrètement de la chambre. 
 
    J’attrape une bouteille de soda dans le mini bar, avant de m’allonger sur l’un des transats de la terrasse.  
 
    Je déverrouille l'écran de mon téléphone, sélectionne les contacts en hésitant entre deux possibilités. Il est plus de quatre heures du matin, si j'appelle encore une fois Chloé en pleine nuit, je crois que je ne m'en remettrais pas à ma prochaine visite familiale. 
 
    Le deuxième choix étant, j'en suis sûre, le pire de tous, mais le seul qui m’apaisera. Mon doigt survole la touche appel plusieurs fois sans pourtant parvenir à appuyer dessus. 
 
    L'appeler est-ce vraiment la meilleure chose à faire ? Je pose ma tête contre le dossier du transat, lève la tête vers le ciel et me mets à chercher mes deux repères nocturnes. 
 
    Mauvaise idée. 
 
    Regarder le ciel étoilé m'aide habituellement, mais là, ça me rappelle uniquement ma rencontre avec Jared. 
 
    Je prends mon courage à deux mains et appuie sur ce petit téléphone vert. Mon cœur galope dans ma poitrine au rythme des tonalités. 
 
    « Bonjour, vous êtes bien sûr le répondeur de … » 
 
    Je raccroche rapidement et repose mon téléphone, tout en me rallongeant, les yeux rivés sur le berceau de la nuit.  
 
    Je sens une vibration sur mon ventre et regarde avec stupéfaction de qui provient le message. 
 
      
 
    Jared : C'est qui ? 
 
    Heaven : La personne à qui tu as raccroché au nez si gentiment il y a quelques heures ... 
 
    Jared : Heaven ? 
 
      
 
    Pour je ne sais quelle raison, le fait qu’il sache que c’est moi me fait sourire. 
 
      
 
    Heaven : Bravo Sherlock. 
 
    Jared : Pourquoi tu m'appelles à cette heure-là ? 
 
    Heaven : Bonne question ... 
 
    Jared : Décidément tu adores ne pas répondre à mes interrogations. 
 
    Heaven : Ne commence pas ...  
 
    Jared : Je n'ai jamais arrêté nuance ;) 
 
    Heaven : Je savais que c'était une mauvaise idée ... 
 
      
 
    Je ferme les messages et verrouille mon écran, mais très vite, mon téléphone affiche un nouveau message. 
 
      
 
    Jared : Mais tu l'as quand même fait. 
 
    Heaven : Oui ... 
 
    Jared : Et donc je repose ma question. Pourquoi ? 
 
      
 
    Qu'est-ce que je suis censée répondre au juste ? Je ne me vois pas lui dire que je l’ai appelé parce que je n’arrivais pas à dormir et que je pense sans cesse à ce qu’il m'a dit.  
 
    Tu hantes mes pensées Jared et je n'en peux plus … 
 
    Voilà ce que je voudrais dire, mais j’empêche mes doigts de l’écrire. 
 
      
 
    Jared : J'attends … 
 
      
 
    Je souris en lisant ce message qui fait remonter tout un tas de vieux souvenirs. Des souvenirs que j'avais délibérément enfoui bien profondément pour leur éviter de revenir tirailler ma tête et mon cœur. Ce dernier n'est d'ailleurs pas très enchanté de la tournure que prennent les choses. 
 
    Je suis en train de jouer avec le feu et je risque fortement de m’en mordre les doigts. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 15 - Jared 
 
      
 
    Linkin Park - Pushing me away ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Être réveillé par une stupide sonnerie de téléphone, ce n'est pas le plus agréable des réveils. Alors quand il s'agit d'un numéro inconnu qui appelle en pleine nuit, c’est encore pire.  
 
    Mon cerveau s'est mis à imaginer mille et un scénarios catastrophes.  
 
    Quelle mauvaise nouvelle allais-je encore apprendre ? 
 
     Je n'imaginais cependant pas que la personne qui m'appelait puisse être Heaven. Je crois que j'ai pensé à tout le monde, sauf à elle. J'ai eu envie de la rappeler immédiatement quand j'ai reçu sa réponse à mon texto, mais s'il y a une chose que je sais concernant cette fille, c'est qu'elle se livrera bien plus facilement par message. 
 
     Voilà comment je me suis retrouvé à pianoter sur mon téléphone à quatre heures du matin. 
 
      
 
    Jared : Tu as perdu ta langue ? 
 
    Heaven : Je ne parle pas, j'écris ;) 
 
    Jared : Voyez-vous ça. Tu me cites maintenant. Y'a du progrès dans l'air. 
 
    Heaven : Très drôle ... 
 
      
 
    Je sens que notre conversation peut s’arrêter à tout moment. Chaque minute de silence passant, j’ai peur qu’elle ait changé d’avis et ne veuille plus m’adresser la parole. 
 
      
 
    Jared : Princesse ? 
 
    Heaven : Ne m'appelle pas comme ça ... 
 
    Jared : Sinon quoi ? 
 
      
 
    J'ai toujours adoré la provoquer, c'était devenu un petit jeu entre nous à une époque. Sept ans plus tard, nous revoilà à jouer à ce stupide passe-temps comme deux ados. 
 
      
 
    Heaven : Je n'aurais jamais dû t'appeler, c'était une erreur. 
 
    Jared : Tu ne te défileras pas comme ça. 
 
    Heaven : Sinon quoi ? 
 
      
 
    La garce. 
 
    Je ne devrais pas éprouver ce que je ressens en parlant avec elle. J'ai fait une promesse à mon ami il y a à peine une semaine. Sept petits jours et je n'ai plus aucune envie de tenir ma parole de rester éloigné d’Heaven.  
 
    Il y a pourtant une chose qu'on ne peut pas me reprocher, c'est bien de tenir parole. Je fais tout pour tenir mon engagement envers Drew, mais plus je passe de temps avec elle, plus je retombe dans ses filets. Je suis tout simplement incapable de m'éloigner d'elle et la laisser filer le parfait amour avec lui. 
 
    C'est plus fort que moi. 
 
    En seulement quelques jours, elle a de nouveau retourné ma vie, la mettant sens dessus dessous. Et même si je continue d'éprouver une haine viscérale envers elle, je ne supporte tout simplement pas de la voir dans les bras d’un autre. 
 
    Voir ses mains, ses lèvres … sur lui. Surprendre leurs regards et leurs sourires ... non, je n'ai plus la force de faire comme si mon corps n'avait pas besoin d'être près du sien, de la sentir contre moi et faire en sorte que je redevienne la personne qui comptait le plus à ses yeux ... 
 
    Je l'aime autant que je la déteste. J'ai envie de la rendre heureuse, mais j'éprouve aussi un certain besoin de la voir souffrir. J'ai envie de la protéger malgré mon envie de la détruire. 
 
      
 
    Jared : Tu joues avec le feu Princesse. 
 
    Heaven : Tu ne me fais pas peur Jared. 
 
    Jared : Ça, c'est toi qui le dis. J'attends une réponse Heaven. 
 
    Heaven : Je n'arrive pas à dormir. 
 
      
 
    Une pensée me trotte dans la tête, et c’est le moment ou jamais d’en avoir le cœur net sur ça : 
 
      
 
    Jared : Tu penses à moi ? 
 
    
Tu vas finir par cracher le morceau oui. 
 
      
 
    Heaven : NON ! 
 
    Jared : Et je suis censé te croire ? Avoue-le Heaven, tu penses tellement à moi que tu tournes en rond dans ton lit. Qui aimerais-tu voir à côté de toi princesse ? Lui ou moi ? ;) 
 
      
 
    Échec ! 
 
      
 
    Heaven : Tu as promis ! 
 
    Jared : J'ai promis de ne pas parler de nous deux et donc d'épargner ton couple. Or là, je veux simplement savoir pourquoi tu m'as réveillé MOI à quatre heures du matin. 
 
      
 
    Allez bordel ! 
 
      
 
    Heaven : Je n'en sais rien. 
 
    Jared : Ma patience a des limites Heaven ! Ça fait sept ans que j'attends des réponses et je les aurais, crois-moi. Mais pour l'heure, je veux simplement que tu arrêtes de tourner autour du pot et que tu me dises la VÉRITÉ. 
 
    Heaven : Je ne peux pas te répondre. Ni pour avant ni pour maintenant. Crois-moi, tu n'as pas envie de savoir ce qui se passe dans ma tête. 
 
      
 
    On dirait bien que j’arrive finalement à mes fins. 
 
      
 
    Jared : Encore une fois tu n'es pas moi. Tu penses vraiment qu'après tout ce qui s’est passé entre nous, je n'aurais pas pu comprendre et t'aider, quoi que tu aies vécu ? On tourne en rond, c'est encore et encore le même disque. Tu finiras par me répondre alors arrête de faire ta stupide tête de mule. Comme en ce moment à me prendre pour un con et en faisant l'autruche. Tu es au lit avec lui, mais c'est à moi que tu penses n'est-ce pas ? Tu ne comprends pas pourquoi je t'obsède autant, pourquoi tu as autant besoin de moi, pourquoi ton corps me veut moi et pas lui. Je me trompe ? 
 
    Heaven : Oui et non ... je ne suis pas avec lui, je regarde les étoiles. 
 
      
 
    Bingo ! Échec et mat. 
 
    Certes, elle vient finalement d’avouer que j’avais raison sur toute la ligne, seulement cela ne m’apporte pas la paix que j’espérais ressentir. Je dirais même que je m’en veux d’avoir agi de la sorte et d’avoir fait en sorte qu’elle crache le morceau. 
 
      
 
    Jared : Tu devrais retourner près de lui. J’ai été trop loin dans mes paroles  tout à l’heure. Ce n’est pas à moi que tu appartiens, mais à Drew. 
 
      
 
    Je n’aurais jamais cru que cela ferait si mal de prononcer ces paroles. C'est une torture, mais que devrais-je dire d’autre ? Reviens et choisis-moi ! 
 
    Ce n’est même pas une option envisageable … 
 
      
 
    Heaven : Jamais je n'oublierais tout ce que nous avons vécu ensemble Jared, sache-le. 
 
    Jared : Je pensais chacun de mes mots Heaven. N'oublie pas ce qu'on s’est promis. 
 
    Heaven : À perpétuité … 
 
      
 
    Je souris légèrement avant d’éteindre mon téléphone, empêchant ainsi mes doigts de pianoter à nouveau et m’enfoncer encore plus aux yeux de cette fille qui me rend complètement barge. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    J'en suis à ma quatrième tasse de café depuis mon réveil et il m'est encore physiquement impossible de garder les paupières ouvertes plus de quelques secondes. Je n'avais pas passé de nuit blanche depuis bien trop longtemps, en particulier une comme cette nuit … 
 
    J'ai une réunion dans deux heures avec Sandra et toute l'équipe du groupe de soutien. Je dois absolument me réveiller si je veux assurer en soumettant mon projet. Je suis le petit nouveau qui doit encore faire ses preuves. Je suis persuadé de tenir le meilleur moyen de gagner leur confiance en plus de celle que j'ai gagnée avec les membres du groupe de soutien. J'ai vraiment envie d'aider, ne serait-ce qu'une personne, me sentir utile, bon à quelque chose. 
 
    J'arrive seulement dix minutes avant la session. J'avais pourtant prévu le coup pour arriver avant tout le monde et préparer mon projet, mais ça, c'était sans compter sur un imbécile de cycliste qui s’est littéralement écrasé contre ma portière en essayant d'éviter un poids lourd. J'ai cru que j'allais lui exploser son casque sur le crâne en voyant l'énorme bosse et la multitude d’éraflures sur mon bébé. Après avoir pété un plomb contre ce pauvre type, j'ai fini par me maîtriser et m'empêcher de le cogner. 
 
    In extremis … 
 
    — Salut Jared. J'ai eu des super retours à propos de la réunion de mercredi, me dit Finn en débarquant juste derrière moi. 
 
    — Ah ouais ? Content que ça ait plu, je réponds en lui rendant sa poignée de main. 
 
    — Tu feras un super parrain, j’en suis persuadé. 
 
    — Oh, oh ! On se calme là. N'allons pas trop vite non plus. 
 
    — Finn, Jared, nous salue Ella accompagnée de Sandra qui me lance un sourire éblouissant. 
 
    Si elle avait vingt ans de moins, je crois, non, je suis sûr qu'elle aurait terminé en position horizontale dans mon pieu. Sandra est une femme vraiment très belle. Elle s'habille encore en jean slim et haut moulant malgré sa cinquantaine d'années et trois grossesses. 
 
    — On y va mes agneaux ? Je n'ai pas toute la journée. Max a un match et je suis le chauffeur attitré de l'équipe, nous dit cette dernière en ouvrant la porte de la salle. 
 
    — À vos ordres, chef ! répond Finn en imitant un salut militaire. 
 
    Nous entrons en riant et malgré la tension bien ancrée en moi, j'arrive à me détendre un minimum en les écoutant raconter leurs potins quotidiens. 
 
    J'aime énormément cette équipe, même si je ne suis vraiment pas à l'aise pour parler de mes petits soucis personnels pour autant. 
 
    — Alors Jared, raconte-nous un peu cette première réunion en solo, dit Ella en posant une tasse de café devant moi avant de s'asseoir. 
 
    Pendant plus de trente minutes, je leur parle de la réunion de mercredi. Comment j'ai abordé le groupe pour les mettre en confiance en leur parlant avec mon cœur. Je leur montre le petit exercice que je leur ai proposé. Explique aussi l'incident « Logan » et la rechute de Lucy. 
 
    Sandra étant la seule à connaître le chapitre « drogue et descente aux enfers » de ma vie, Ella et Finn m'ont félicité de ma technique et je cite : « ça aide de parler avec une personne qui les comprend réellement. Je ne dis pas qu'on est nul avec eux, mais ni Ella, ni Sandra, ni moi n'avons vécu le quart de ce que ces personnes endurent. » 
 
    — C'est exactement de ça que je voulais parler aujourd'hui. Tu te souviens de mon idée à te soumettre Sandra ? 
 
    — Bien sûr. On t'écoute. 
 
      
 
    Après la réunion je devais passer à la pizzeria filer un coup de main à Mario, sauf que je n’en ai pas eu le courage. À la place, je suis affalé dans le canapé à regarder des conneries de publicités. Rien que pour ça, je déteste les États-Unis. Et aussi le fait qu’Heaven n’ait pas de console. Je rêve d'un pack de bières et de quelques zombies à dégommer, mais j'ai plus urgent à faire pour l'heure. Je me redresse difficilement tout en passant en revue l'appartement, à la recherche d'une chose bien précise. Tout est si parfaitement rangé, que je me demande encore quand elle trouve le temps de repasser sans cesse derrière moi tant elle se fait rare ces derniers temps. 
 
    Je m'aventure en terre interdite, pénétrant dans sa chambre. Il n'y a aucun de ses dessins au mur, seulement quelques photos d'elle et l'autre cinglé à l’œil de lynx. Elle sourit sur chacune des photos, mais ce sourire n’atteint pas ses yeux, qui ne pétillent pas de cette lueur que je leur connais tant. 
 
    Elle a toujours su si bien cacher ses émotions, à tout le monde sans exception avec une rage de lionne défendant ses petits. Sa carapace ne se brisait que dans de très rares cas. Les fois où elle a véritablement été elle-même ont été plutôt rarissimes. Pourtant, sous tous ces murs qu’elle dresse constamment, se trouve une personne exceptionnelle.  
 
    Ce n’est pas pour rien que j’en suis tombé fou amoureux … 
 
    Comme un coup du sort, mes yeux se posent sur une photo d'elle et Drew. Elle est perchée sur son dos, les yeux levés vers le ciel et rit aux éclats.  Elle semble si heureuse que je porte une main à ma poitrine qui se serre douloureusement. Pourtant, sous ce sourire, je sais pertinemment qu’elle cache quelque chose de gros. Hélas, je n’arrive toujours pas à mettre le doigt dessus et cela commence à fortement me prendre la tête. Heaven s’évertue à garder ce secret intact, malgré les années et le fait qu’elle et moi ne sommes plus rien l’un pour l’autre. 
 
    Je crève aussi d’envie de découvrir la raison de son départ si brutal et de son silence durant toutes ces années. J’espère tant parvenir à la faire craquer et obtenir toutes les réponses que j’attends d’elle. Tellement que ça me ronge, là, au fin fond de mes entrailles. 
 
    Alors que je suis sur le point de quitter la pièce, mes yeux tombent sur un carnet en cuir, fermé d’un lacet brun.  
 
      
 
    Tu ne devrais pas faire ça … 
 
    Fiche-moi la paix bon sang ! 
 
      
 
    Je glisse mes doigts le long du laçage avant de le dénouer lentement. Mon cœur bat la chamade lorsque je découvre de nouveaux dessins griffonnés sur les pages de Canson.  
 
    Ceux-là sont différents de ceux sur lesquels je suis tombé l’autre jour. Ils ressemblent plus à des esquisses de tatouages mélangeant plusieurs styles à la fois. Je crois reconnaître le modèle que j’ai vu sur le bras du type qu’Heaven photographiait quand j’ai débarqué au salon. 
 
    Ça alors … 
 
    Je ne me serais jamais douté qu’elle ait un coup de crayon si sublime. 
 
    Jeff était impressionné par le tatouage qui recouvre la pliure de mon coude gauche, mais je ne crois pas qu’il mesure le talent qu’à Heaven.  
 
    Une note tombe du calepin lorsque je tourne une nouvelle page. Je la détaille du coin de l’œil, un léger sourire étirant le coin de mes lèvres. 
 
    Bingo ! 
 
     Je tape le numéro noté de sa belle écriture sur mon écran et appelle avant de perdre le peu de courage qu’il me reste. 
 
    — Allô ? lance joyeusement cette voix féminine que je ne pensais plus jamais entendre. 
 
    — Salut, c'est Jared. 
 
    Le silence qui résonne à l’autre bout du fil devient vite embarrassant. 
 
    — Cache ta joie, je dis d’un ton neutre, essayant de détendre l’atmosphère. 
 
    — Excuse-moi … je suis surprise, voilà tout. Je ne m'attendais vraiment pas à t'avoir au téléphone, me répond-elle simplement. 
 
    — Ni avoir des nouvelles de moi tout court. 
 
    — C’est sûr ! Enfin oui. Merde je n'en sais rien.  
 
    Je ne sais pas comment interpréter le fait qu’elle perde ses mots de la sorte. Cela ne lui ressemble pourtant pas. 
 
    — Tu es bien comme ta sœur toi, dis-je en rigolant légèrement. Dis-moi, serais-tu disponible aujourd'hui ? 
 
    — Pour ? me demande-t-elle avec une pointe d'angoisse dans la voix. 
 
    — Du calme Chloé. Je veux juste discuter. Je n'ai rien contre toi, je dis pour la rassurer. 
 
    Si je l'appelle, c'est qu’au contraire, j'ai besoin d'elle. 
 
    — Très bien. Vingt heures au Street bar ? 
 
    — Parfait ! À tout à l'heure Chloé. 
 
    Je vais pour raccrocher, mais sa voix me coupe dans mon élan. 
 
    — Je ne trahirai pas Heaven. Sache le Jared.  
 
    — J'en prends note. 
 
    Je raccroche avant de regretter ma décision. Chloé était une sœur très dévouée envers Heaven. Hélas, Heaven passait son temps à jouer le rôle de grande sœur et en oubliait de vivre sa propre vie. Jusqu'à moi … 
 
      
 
    Tu n'as jamais voulu me croire. 
 
      
 
    Je me frotte la tête en essayant de faire taire sa voix. 
 
      
 
    Ouvre les yeux Jared. 
 
      
 
    Je balance mon poing contre le cadre contenant la photo d'Heaven et Drew si heureux et l'envoie valser contre le mur. Il se brise au sol, éparpillant des dizaines de morceaux de verres par terre. La photo est intacte et vient me narguer. 
 
      
 
    Ils sont faits pour être ensemble. 
 
      
 
    — STOP ! je hurle en tombant à genoux, la tête entre les mains. 
 
    Il y a des jours où j'aimerais vraiment être seul dans ma tête. En particulier aujourd'hui. C’est déjà assez difficile pour moi d’encaisser toute cette situation, sans qu’en plus, elle ne vienne cracher son venin et ne me retourne le cerveau. 
 
    Le manque de sommeil me fait péter les plombs. La caféine ne me tiendra pas éveillé indéfiniment, j'ai besoin de dormir et tout de suite. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Lorsque j’entre au Street bar, il est près de vingt heures trente. Je cherche immédiatement Chloé des yeux. Quand je la repère, je ne peux que les écarquiller devant la très belle femme qu’elle est devenue. Bien qu’elle soit toujours aussi jolie, les années ont rendu sa beauté bien plus remarquable qu’il y a sept ans. Blonde aux yeux verts, quelques taches de rousseur sur un joli nez, un visage parfait (sans parler de son corps). Elle n'a pas vraiment changé, hormis son style vestimentaire qui cache vraiment le minimum syndical.  
 
    — Je vois que tu aimes toujours autant capter le regard des hommes miss Chloé, je murmure à son oreille tout en l'embrassant sur la joue. 
 
    — Et toi, toujours aussi charmeur. 
 
    Elle me lance un de ses plus beaux sourires avant de lever la main en direction du serveur. Elle lui commande un truc inconnu de mon répertoire de boisson, tandis que je commande une bière. 
 
    — Je dois t'avouer quelque chose, me dit-elle. 
 
    — Quoi donc ? 
 
    — Je savais que tu allais m'appeler. Pas si rapidement, je le reconnais et surtout pas pour me proposer de nous voir. Mais depuis le coup de fil d'Heaven la semaine dernière pour m'annoncer ton retour, je me doutais bien que tu allais essayer de me contacter. 
 
    — Parfait. Donc tu sais déjà pourquoi je suis là, dis-je en posant mes coudes sur la table, rétrécissant l’espace qui nous sépare. 
 
    Elle adopte la même position que moi, soutenant mon regard sévère. 
 
    — Minute papillon, n'oublie pas ce que j'ai dit. Je ne la trahirai pas, même pour tes beaux yeux. 
 
    — J'ai le droit de savoir Chloé. Elle a ruiné ma vie en partant.  
 
    Elle soupire lourdement, avant de reculer à l’arrivée du serveur qui dépose nos boissons sur le bois brut. 
 
    — Parce que tu crois que sa vie à elle n’a pas été ruinée peut-être ? Tu n'étais pas là Jared et surtout, tu ne sais absolument rien de ce qui s’est passé. Tu n'as pas vu l'état dans lequel elle était quand nous sommes partis. Elle n'a pas adressé la parole à nos parents pendant près de deux mois. Elle passait sa vie dans sa chambre à pleurer et écouter des musiques plus tristes les unes que les autres. 
 
    Je tente de ne pas laisser ses paroles semer le trouble dans mon esprit. Hélas, savoir qu’Heaven à elle aussi, énormément souffert de ce départ me prouve qu’elle n’est peut-être pas partie de son plein gré … 
 
    Je décide de jouer l’innocent et continue de faire en sorte que Chloé passe à table. 
 
    — Je ne vois pas le rapport avec tes parents. Pourquoi aurait-elle arrêté de leur parler ? 
 
    — Oublie ce que je viens de dire. 
 
    Ses yeux me fuient, regardant partout sauf vers moi, ses doigts battent la mesure de la musique sur les bords de son verre. 
 
    Bon sang ce qu’on dirait Heaven quand elle fait ça … 
 
    — Hors de question ! 
 
    — Écoute Jared, tu es loin de savoir dans quoi tu t’engages, crois-moi. Tu n’as connu qu’une toute petite partie de ma sœur. Tu ignores tout d’elle et c’est bien mieux comme ça.  
 
    — Les sœurs Thomas, vous me les brisez sévère. Je vais te redire ce que j’ai dit à Heaven l’autre soir : qui es-tu pour juger ce qui est bien ou non pour quelqu'un d'autre ? 
 
    — Tu ne peux pas comprendre … 
 
    Je serre le poing sur ma cuisse, tout en avalant une gorgée de mousseuse. 
 
    Mon plan ne se passe absolument pas comme prévu. Il va falloir changer de tactique. 
 
    — Très bien. J’abandonne, pour le moment. À une condition. 
 
    — Laquelle ? demande-t-elle méfiante. 
 
    — J’espère que tu n'es pas pressée. 
 
    — J'ai tout mon temps. 
 
    Bonne réponse ! 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je me réveille avec une migraine abominable, comme si j’avais la tête prise dans un étau. J'ouvre péniblement les yeux, devant m’y reprendre à plusieurs reprises avant de parvenir à distinguer nettement quelque chose. Les rideaux rouges recouverts de fleurs me sont inconnus. 
 
    Mais où est-ce que je suis ? 
 
    En regardant plus attentivement la pièce qui m’entoure, je peux officiellement dire que je suis dans la chambre d’une fille. 
 
    Quoi ? 
 
    Non ce n'est pas possible. Je me souviens très bien avoir rejoint Chloé au bar, après avoir dormi plus de huit heures d’affilée. J’ai aussi de vagues souvenirs de notre discussion, des verres qui n'arrêtaient pas d'apparaître dans ma main, remplis à ras bord. 
 
    Seulement, je ne me souviens absolument pas d’une quelconque nana. Encore moins une avec qui j’aurais fini la nuit ... 
 
    J'essaie de me redresser sans déclencher la moindre douleur provenant de mon crâne, quand une jambe vient se glisser sur mes cuisses. Fine, longue ... 
 
    Oh bordel de merde. 
 
    Quelle connerie j'ai bien pu faire ? 
 
     Je risque un coup d’œil à la personne qui gémit à côté de moi et me fige quand je reconnais la chevelure dorée de Chloé. 
 
    Oh non ! Pitié, tout, mais pas ça. 
 
    Je la repousse brusquement et me relève d'un bond hors du lit, tanguant légèrement sur mes jambes. 
 
    — Putain … mais c'est quoi ton problème ? grogne Chloé en ouvrant un œil mauvais sur moi. 
 
    — Qu'est-ce que je fous au lit, avec toi ? 
 
    — Calme-toi Don Juan. Il ne s’est rien passé, regarde tu es encore habillé et je porte un pyjama. 
 
    Je soupire de soulagement lorsque je baisse les yeux sur mes jambes toujours recouvertes de mon jean et de Chloé en jogging et tee-shirt de l’équipe de France de foot. 
 
    Je souris et me laisse retomber sur le lit. J'ai peut-être bien une bonne étoile tout compte fait. 
 
    — Cache ta joie, dit-elle froidement, me renvoyant au visage mes propres paroles. 
 
    — Excuse-moi. J'ai juste ... flippé. J'ai assez de problèmes à gérer avec ta sœur, sans me coltiner un pétage de plomb supplémentaire si j'avais ... enfin si on ... 
 
    — Pitié tais-toi ! gémit-elle en posant sa main sur ma bouche. Je suis célibataire, mais rassure-toi, j'ai bon goût en matière d'homme. 
 
    Elle appuie ses paroles d’un clin d’œil, puis me libère et reprend sa place contre l’oreiller. 
 
    — Tu es sérieuse là ? Tu m'as vu ?  
 
    Je désigne mon corps d’un simple regard, laissant mes gestes parler d’eux-mêmes. 
 
    En plus d’être un connard finit au cœur de pierre, j’ai aussi le corps et la gueule qui les font toutes craquer. Alors même si je ne vois pas Chloé de cet œil-là, elle ne peut pas insinuer que je ne mérite pas ma place sous ses draps. 
 
    — Oh ne t’inquiète pas Don Juan, je t’ai très bien vu. D'ailleurs j'adore tes tatouages. Ça ajoute du mystère à ton personnage. 
 
    — J'hallucine, je souffle en secouant la tête. Tu es complètement tarée comme fille, je ne joue aucun rôle.  
 
    — T’es encore plus con que ce que je le pensais. Tu es là à te la jouer mystérieux, dur comme un roc, inébranlable, mais au fond, tu n'es qu'un grand tendre. La preuve, il y a quelques secondes, tu paniquais complètement d’avoir couché avec moi. Tu pensais à ce qu’Heaven allait dire en l’apprenant n’est-ce pas ? 
 
    — Qu'est-ce qui s’est passé hier soir ? je demande pour changer de sujet, n’aimant pas du tout la tournure que prend cette conversation matinale. 
 
    — Tu avais trop bu pour conduire. Je t'ai lancé un pari que tu as accepté au cas où tu l’aurais oublié. Et bon sang, tu étais tellement minable à te chercher des excuses et chouiner comme un bébé, que j’ai décidé d’appeler un taxi et tadam (elle ouvre grand les bras) bienvenu chez moi. 
 
    — Je n’ai pas été si minable que ça. J'ai eu son numéro. 
 
    Je rigole tout seul en me souvenant de cette partie de la soirée et du moment où j'ai fini dans un piteux état je dois lui accorder. Cette tarée m'a lancé le défi d'oublier Heaven, au moins jusqu'à son retour de Vegas. En repérant une fille qui n'arrêtait pas de me regarder, elle m'a défié de conclure avec cette belle brune aux jambes interminables et gaulées comme un avion de chasse. 
 
    Vous vous doutez bien que je n’ai pas pu refuser … 
 
      
 
    — Alors tu acceptes ? demande Chloé, un large sourire étirant le coin de ses lèvres. 
 
    Petite démone ! 
 
    — Et je gagne quoi dans l'histoire ? je demande, le regard fixé sur la brune qui ne me quitte pas des yeux. 
 
    — Si tu gagnes, j'accepte de t'aider et tu sauras toute la vérité. 
 
    Je tourne brusquement la tête vers elle et plante mon regard dans le sien. 
 
    — Tu es sérieuse ? 
 
    — Très. Par contre, si tu perds mon petit Jared. Demain au retour d'Heaven - et sans présence de Drew tant qu'à faire - tu vas dire toutes tes vérités à ma sœur. Cap ou pas cap bad boy ?  
 
    Elle tend sa main vers moi et attend patiemment que je la serre en retour. 
 
    Plus que tout, je veux connaître la vérité sur le départ précipité d'Heaven et la cause de ses cicatrices. J'en crève d'envie même et j'en ai besoin pour me reconstruire. Il faut que je sache pour réussir à accepter et nous libérer de toute cette colère qui nous anime dès qu'on se retrouve ensemble. 
 
    Je sais bien que, quelle que soit la raison, je ne vais pas du tout apprécier de l'entendre. Je connais d'avance l'issue de cette révélation et elle n'est pas bonne du tout. Si j'avais pu l'accepter, Heaven m'en aurait déjà parlé. 
 
    L'enjeu est grand. Suis-je vraiment prêt à sacrifier l'infime chance que j'ai de la récupérer ? Si petite soit-elle, elle existe, je le sens, je le sais. Je m'y accroche précieusement, redoutant à chaque seconde, la chute brutale qui m'attend. Hélas, si je passe la nuit avec cette fille, je peux tirer une croix définitive sur Heaven. 
 
      
 
    Elle est à Vegas avec lui et tu hésites encore ? 
 
    Elle va revenir, je le sens. 
 
    Tu n'es qu'un pigeon. Tu ramasses la moindre miette qu'elle te laisse en espérant toujours plus. 
 
      
 
    Je m'étais promis de ne pas la laisser me détruire une deuxième fois et comme un con, je me suis pris à mon propre jeu. En essayant de la pousser à bout, de marquer mon territoire comme un chien et de la revendiquer mienne, j'en ai oublié que ce n'était qu'un jeu. J'ai utilisé mon avant-dernière carte en contactant Chloé. C'est à lui qu'elle appartient. C'est lui qu'elle aime … 
 
      
 
    Et pas toi ... murmure-t-elle. 
 
      
 
    — Cap ! Prépare ta salive Clo. Tu vas passer à table. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 16 - Jared 
 
      
 
    Kaleo - Way Down We Go ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    J'ai passé une bonne partie de mon dimanche avec Chloé, couché dans son pieu à remonter le temps. On a énormément ri, nous remémorant certaines parties de nos vies, même si parfois, un souvenir en refaisait remonter de très douloureux à la surface. 
 
    Et puis Chloé m'a posé LA question. Celle que j'aurais aimé ne plus entendre. Celle dont je suis incapable de donner la véritable raison. 
 
    — Pourquoi es-tu venu ici ? Avoue que c'est une étrange coïncidence que des années après votre histoire, tu cherches un endroit où vivre et comme par magie, tu tombes sur ton ex comme colocataire. 
 
    Elle n'a pas vraiment eu l'air de croire au hasard de la situation, malgré bon nombre d’excuses que je fais gober à tout le monde en permanence. Tout comme Drew, Chloé a senti le demi-mensonge que je sers comme raison pour expliquer ma venue ici. 
 
    Pourtant, j'étais véritablement le premier étonné en découvrant que c'était Heaven la copine de Drew, chez qui j'allais vivre les quatre prochaines semaines. Qu'on me croie ou non, je n'aurais jamais imaginé la retrouver à l’autre bout du monde, et en couple avec mon pote. 
 
    Je n'ai jamais perdu l'espoir de recroiser sa route un jour où l’autre, mais jamais je n'aurais pu imaginer tomber sur elle dans de telles circonstances. Je jure sur tout ce que j'ai de plus cher que j'aurais fait n'importe quoi pour la récupérer si j'avais su où elle se trouvait toutes ces années. 
 
    Toutefois, aujourd’hui, tout est différent. En bien ou en mal, je ne saurais vraiment dire. Heaven a non seulement refait sa vie, elle est aussi en couple avec un vieil ami auquel je tiens beaucoup. Sachant que je suis incapable de sacrifier mon amitié avec Drew, au profit d'une possible seconde chance avec Heaven. Tout comme je suis incapable de tirer un trait définitif sur elle. 
 
    Je suis comme qui dirait, dans une belle merde ! 
 
    Bien que la compagnie de Chloé ne soit pas si déplaisante que je l’imaginais, j’avais hâte de rentrer à l’appartement. Tout est tel que je l’ai laissé en partant hier soir. 
 
    Calme. 
 
    Vide. 
 
    Drew et Heaven ne sont toujours pas rentrés. Mon dernier message étant resté sans réponse, je me doute bien qu'elle ne répondra pas, si je lui demande quand ils comptent rentrer. Après tout je suis juste son colocataire, je n'ai aucun droit sur elle ... 
 
    Je tourne en rond comme un lion en cage, regardant l'heure bien trop souvent à mon goût, tout en grommelant un tas de vulgarité au fur et à mesure que les aiguilles tournent. 
 
    Ma soirée et journée passées avec Chloé ont eu le mérite de me faire oublier ma paranoïa, mais surtout de m'empêcher de commettre une énorme connerie qui se faisait de plus en plus de place dans mon esprit. Maintenant que je suis seul, mes pensées se bousculent dans tous les sens et je n'ai plus rien pour me calmer. Même un bon film de voiture et d'action n'arrive pas à me faire penser à autre chose. Dans ma tête, il n’y a qu’elle et cette discussion que nous allons devoir avoir à son retour de Vegas. 
 
    Quoiqu'il arrive, et qu'elle le veuille ou non, ce soir nous allons mettre cartes sur table et crever cet abcès qui grandit chaque jour un peu plus entre nous. 
 
    Un bruit de clés provenant de l'entrée me fait instinctivement tourner la tête. Heaven apparaît suivi de près par un grognement masculin ... Drew tire une valise qui a l'air de peser assez lourd derrière lui. Il me repère et me lance un sourire éblouissant. 
 
    — Jared mon pote ! Tu tombes bien, tu viens me filer un coup de main ? 
 
    Je me lève et avance vers lui. Lorsque je me saisis de la valise à deux mains et la soulève pour la déposer dans la chambre, je me fais surprendre une fraction de seconde par son poids monstrueux. Je ne comprendrais jamais les filles et leur version du « voyager léger ». 
 
    Ces deux-là sont partis seulement deux jours et demi, mais sa valise pèse une tonne et à l'air d’être sur le point d'exploser. 
 
    — Merci Jared, me glisse Heaven au moment où je pose la valise près de son lit. 
 
    — Pas de quoi ! je rétorque sans la regarder. 
 
    — Jared une bière ? hurle Drew depuis la cuisine. 
 
    Je bredouille un « oui » qu’il semble entendre au son de deux bouteilles que l’on décapsule. 
 
    — Je suppose qu'on parlera plus tard, je dis en lançant un regard appuyé vers Heaven, avant de rejoindre Drew. 
 
    La soirée passe en mode ralenti. Je suis là, assis dans le fauteuil face à cette vision d'amour que je ne supporte plus et qui me rend malade. J'essaie de concentrer toute mon attention sur le film et non pas sur la main de Drew qui caresse tendrement la cuisse d'Heaven, mais c'est peine perdue. Je ne vois que ça. Mes yeux ne réussissent pas à se décoller d'eux. 
 
    Ma pression artérielle grimpe en flèche, mes mains deviennent moites, et mon pied bat au rythme de mon cœur qui s'accélère un peu plus à chaque seconde. 
 
    Reprends-toi à la fin mon vieux. 
 
    J'ai accepté de vivre chez elle en toute connaissance de cause et en sachant pertinemment qu'elle ne serait jamais à moi, mais cela n'empêche pas que mon être tout entier souffre de cette situation. 
 
    Du coin de l’œil, je regarde Heaven bâiller à s'en décrocher la mâchoire avant de poser sa tête sur l'épaule de Drew et de fermer les paupières. 
 
    — Je crois que ta copine s'endort, dis-je à l’intention de ce dernier qui a les yeux rivés sur l’écran. 
 
    — Heavy ma puce, dit-il en lui caressant la joue. Va te coucher. Je vais y aller aussi de toute façon, je commence tôt demain matin et j'enchaîne six jours non-stop. 
 
    Heaven se redresse péniblement en se frottant les yeux. 
 
    — Six ?  
 
    — J'ai échangé mes heures de garde avec des collègues pour avoir mon week-end. Je vais passer la plupart de mon temps à l'hôpital ces prochains jours, mais ce n'est pas cher payé pour avoir passé un si bon moment avec ma copine, dit-il en lui faisant un clin d’œil emplit de sous-entendus. 
 
      
 
    Pitié je vais vomir ! 
 
    C’est ça l’amour Jared … 
 
      
 
    Heaven se met à rougir et sourit timidement à … son copain.  
 
    Cette fois c’en est trop. Je ne peux pas rester une seconde de plus dans la même pièce qu'eux sans devenir fou, ou commettre une énorme connerie. 
 
    J'attrape la télécommande et éteins la télé, avant de me relever d'un bond du fauteuil. 
 
    — Épargnez-moi les détails par pitié ! je geins tout en mimant un haut-le-cœur. 
 
    — Ne fais pas ton sensible avec moi, tu m'en as raconté des biens pires, rétorque Drew en souriant. 
 
    Connard ! 
 
    Je bouillonne intérieurement, la colère monte petit à petit, prenant possession de chacune des cellules de mon corps. Je la sens menacer d'exploser à tout moment. 
 
    Je ne prends même pas le temps de lui répondre quoi que ce soit, à part un très beau doigt d'honneur et part rejoindre ma chambre en claquant un peu trop fort la porte derrière moi. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je suis en train de me servir un verre d'eau quand j'entends une porte s'ouvrir et des pas se diriger vers moi. Sachant que j'ai entendu Drew partir il y a environ une heure, je n'ai donc pas besoin de relever la tête pour savoir que c'est Heaven qui pénètre dans la cuisine. 
 
    Elle passe derrière moi, ouvre le frigo et en sort deux bières qu'elle pose sur le plan de travail avant d'y grimper. Ses longues jambes nues offrent à mes yeux un spectacle, que la partie sud de mon anatomie semble un peu trop apprécier à mon goût. Elle me tend une bouteille avant de descendre la moitié de la sienne d'une traite. 
 
    — Qu'est-ce que tu voulais me dire ? lance-t-elle sans détour, le regard fixé sur ses pieds qui battent la mesure. 
 
    — Ah c'est à moi de parler ? Tu ne crois pas que ce petit jeu a assez duré ? je réplique d’une voix tranchante. 
 
    — Il n'y a rien à dire. Tu attends une chose de moi que je suis incapable de te donner. Alors, laisse tomber. 
 
    — J'en ai marre de tes conneries Heaven ! 
 
    Mon ton se fait plus dur que je ne l’aurais voulu et lorsque je la vois sursauter légèrement, je m’en veux instantanément. 
 
    — Personne ne te retient ici dans ce cas, dit-elle froidement 
 
    — Tout doux tigresse. Ce ton cinglant ne te va pas du tout, tu sais ? 
 
    — Va te faire foutre Jared ! 
 
    Elle tente de descendre de son perchoir, mais je la bloque en posant mes mains à plat de chaque côté de ses cuisses, mon corps forçant le passage entre ses jambes. 
 
    — Avec plaisir Princesse. Tant que c'est avec toi ! dis-je en frôlant son oreille de mes lèvres. 
 
    Un frisson lui parcourt le dos, ses dents se referment sur sa lèvre inférieure et bon dieu que j'aimerais que ce soit les miennes qui la mordille. 
 
    — Jared ... recule, chuchote-t-elle, à bout de souffle. 
 
    — Pourquoi ? je réponds en promenant délibérément mes doigts le long de sa jambe. 
 
    — Je ... ce n'est pas ... je ne dois pas … 
 
    Elle peine à trouver ses mots, son corps réagit à la moindre de mes caresses, pour mon plus grand plaisir. Le simple contact de ma peau contre la sienne réveille ce désir qu'elle tente tant bien que mal de cacher. Son corps n'est pas le seul à réagir. Le mien s’enflamme à chaque caresse. Rien à voir avec le plaisir que j'ai éprouvé hier soir avec cette belle brune du bar. Oh non, avec Heaven tout est si puissant. Je ressens chaque frôlement comme une décharge de plaisir intense. 
 
    Je recule en laissant ma main errer sur la peau douce de sa cuisse. Ses doigts se posent sur les miens, n’essayant ni de m'empêcher de continuer ni de m'arrêter. 
 
    Ses beaux yeux caramel me fixent avec une telle intensité, qu’il me faut prendre sur moi pour ne pas lui sauter dessus et goûter à nouveau à ses lèvres délicieuses. 
 
    — Il faut qu’on règle ça une bonne fois pour toutes Heaven. Je ne vais pas supporter cette situation encore longtemps. 
 
    Ses doigts se serrent sur les miens, tandis que ses yeux fuient mon regard. 
 
    — J’ai passé ma soirée au Street hier soir. J’y ai croisé une personne qui te connaît très bien et cela a débouché sur un drôle de pari te concernant. 
 
    Heaven se raidit contre moi, ses ongles s’enfonçant sur le dos de ma main. Alors qu’elle ouvre la bouche pour me répondre, je pose un de mes doigts sur ses lèvres et la stoppe dans son élan. 
 
    — Laisse-moi finir tu veux ? Tu ne souhaites donc pas connaître l'enjeu du pari ?  
 
    Elle me regarde intensément durant plusieurs secondes, avant de finalement hocher la tête. 
 
    — La vérité sur toi, contre t'oublier dans les bras d'une autre. 
 
    — Non ! 
 
    Elle articule péniblement cet unique mot en me foudroyant du regard. Ses yeux virent au noir orageux alors que son visage se crispe. 
 
    — Non à quoi Princesse ? La révélation de ton petit secret, ou moi dans les bras d’une autre ? 
 
    Je lui décoche un de mes sourires des plus arrogants, posant mon regard sur ses lèvres si attirantes. Je relève la tête pour la regarder dans les yeux, cette partie d'elle qui n'a jamais su me mentir. Elle hésite, se mordille les lèvres et détourne son regard de moi. 
 
    — Tu sais quoi ? Laisse tomber. Ta réaction vient de me donner la réponse. Donc oui j'ai accepté ce pari et tu sais pourquoi ? 
 
    — Tu ne dois pas savoir. Crois-moi Jared. Tu peux me dire ce que tu veux, mais je te connais. Tu n'as pas tant changé que ça, tu es bien plus blessant qu'autrefois, certes, mais c'est encore ton foutu mécanisme de défense qui parle à ta place. Si je ne t'ai jamais rien dit, c'est que j'avais mes raisons et j’aimerais que tu le comprennes une bonne fois pour toutes. Ça ne regarde personne d’autre que moi. 
 
    — Putain Heaven ne me pousse pas à bout. Tu sais aussi bien que moi que j'aurais tout fait pour toi, quoi qu’il se soit passé. J'ai eu beau te l'avoir prouvé un nombre incalculable de fois, tu continues de ne pas me faire confiance.  
 
    — Non ! Je t'ai toujours fait confiance Jared, plus qu'à n'importe qui d'autre. Pourquoi est-ce si important pour toi de savoir ? me demande-t-elle en venant poser son front contre mon épaule, me cachant son visage et ses yeux. 
 
    — J'en ai besoin Heaven … pour réussir à te dire adieu. Pour tourner définitivement la page sur nous deux. 
 
    Je remonte mes mains sur ses bras, puis viens poser mes doigts sous son menton. J’ai besoin de voir ses yeux, quoi que je puisse y lire. Lorsque nos regards se croisent, je distingue une larme solitaire qui roule sur sa joue, avant de venir s’échouer sur mon pouce. 
 
    — Pourquoi pleures-tu ? Parle-moi, s'il te plaît Heaven. Ça me tue à petit feu tous ces mystères, je dis doucement en caressant ses pommettes du bout des doigts. 
 
    — Je ... je ne peux pas, répond-elle en sanglotant de plus belle. 
 
    Je tente de la calmer en la serrant contre moi, mais elle me repousse violemment avant de sauter sur ses pieds et détaler vers le salon. 
 
    Oh non, cette fois tu ne m’échapperas pas. 
 
    Je la rattrape en saisissant son poignet et l'attire brutalement à moi, ce qui nous fait basculer sur le canapé. Je profite d’avoir l’avantage pour emprisonner ses mains dans l’une des miennes que je place au-dessus de sa tête. Du bout des doigts, je relève son visage vers le mien. 
 
    — Écoute-moi bien. Tu n'as pas dix solutions. Sois tu réponds à toutes mes questions et je te promets que quoi que tu aies à me dire, je te laisserais le temps de finir, sans partir en vrille. Ou tu peux continuer de faire la sourde oreille et là je ne peux t’apporter aucune garantie de quelle sera ma réaction. Au final, l'issue sera la même : je saurais la vérité, d’une manière ou d’une autre. 
 
    — Personne ne sait ... c'est impossible, dit-elle doucement, une pointe d'inquiétude dans la voix. 
 
    — En es-tu absolument certaine ? Parce que si j’étais toi, je ne parierais pas trop là-dessus. 
 
    — Je ... tu ne dois pas savoir. Oublie, s'il te plaît, me supplie-t-elle en tremblant contre moi. 
 
    Je n'arrive pas à comprendre sa réaction. Je sens au fond de moi que je dois arrêter de la pousser dans ses retranchements, et ce malgré mon envie de connaître la vérité. 
 
    Au fil des années, j'ai imaginé tellement de scénarios plausibles pour expliquer sa fuite. Hélas, imaginer ne veux pas dire savoir, et cela me tue. J’aimerais tant connaître ce secret qui la terrifie autant et qui nous pourrit l'existence depuis bien trop longtemps. 
 
    Est-ce si mal que ça que de vouloir connaître les raisons qui l'ont éloignée de moi alors que tout semblait être parfait ? Je ne pense pas demander la lune en lui demandant des explications, mais sa réaction est telle, que mon esprit s’imagine déjà le pire. Qu’est-ce qui pourrait bien être pire que tout ce que je me suis imaginé ces sept dernières années ? 
 
    Qu'est-ce que cette révélation va me coûter ? 
 
    Voilà ce qui me préoccupe réellement l’esprit. 
 
    J'inspire profondément et relâche délicatement ses poignets, sans pour autant changer de position, les genoux bien calés autour de ses hanches.  
 
    Je tente de déceler quelque chose dans ses yeux. N’importe quoi qui pourrait m’indiquer de ce que je dois faire pour qu’elle finisse par parler. 
 
    Une idée fait son petit bout de chemin là-haut, et bien que cela ne soit pas le concept de l’année, je n’ai pas mieux en réserve dans l’état actuel des choses. 
 
    Mon envie première n’étant pas de perdre la seule et unique chance qui me reste avec cette fille que j’ai aimée inconditionnellement. Je sais que je dois être honnête et lui avouer certaines choses pour l’aider à voir que je sais moi aussi, lui ouvrir mon cœur à nouveau. 
 
    Qui sait, peut-être finira-t-elle par se confier à moi. 
 
    — J'ai perdu le pari. Je n'ai pas réussi à ...
— Stop. Je ne veux pas savoir, dit-elle une mine de dégoût déformant son si beau visage. 
 
    J'émets une sorte de grognement de frustration, tout en lui lançant un regard noir. 
 
    — Que tu le veuilles ou non, je vais finir mon histoire, alors tais-toi cinq minutes tu veux bien ? 
 
    Elle se débat légèrement, remuant son corps sous le mien. Sa bouche s’ouvre à plusieurs reprises, principalement pour m'insulter de tous les noms d'oiseaux qui lui viennent. Je pose alors ma paume sur ses lèvres pour la faire taire, non sans la fusiller du regard. 
 
    — De si vilains mots, dans une si jolie bouche. 
 
    Elle grogne contre ma main, tentant de me mordre sans grande réussite. 
 
    — Je disais donc que je n'ai pas réussi à baiser cette fille. Ce n'est pas l'envie qui me manquait, crois-moi, surtout en te sachant à Vegas avec Drew, seuls. Pourtant je n'ai pas pu parce que cette fille … elle n’était pas toi Heaven. C'est toi que je voulais, pas elle. 
 
    Ses yeux se rivent aux miens, elle cesse de se débattre et semble même se détendre légèrement. Je retire ma main de son visage pour voir apparaître un sourire sur ses sublimes lèvres que je rêve de sentir à nouveau sur moi. Ses doigts viennent caresser le dos de ma main, les miens viennent à leur rencontre. Ils se nouent ensemble, comme si c'était là, leur place. 
 
      
 
    STOP ! 
 
    Fiche-moi la paix bordel. 
 
    Elle va te détruire une nouvelle fois, tu le sais, dit-elle durement. 
 
      
 
    Heaven m’interroge du regard, relevant un sourcil. 
 
    Il est temps qu'elle sache. Peut-être pas tout, mais au moins ça. Mes doigts se posent sur l’ourlet de ma manche et relèvent le tissu pour dévoiler ce tatouage qui m’est toujours aussi douloureux à regarder. Je le pointe de l’index et inspire profondément avant de me lancer. 
 
    — Ce tatouage, je l’ai pour une raison bien particulière.  
 
    Ses yeux vont et viennent entre mon bras et moi, sans pour autant comprendre ce que j’essaie de lui dire. J’ai la gorge nouée, incapable de lui avouer qu’Emma ne fait plus partie de ce monde. 
 
    — Il y a environ deux ans, une amie très chère pour moi est morte d’une overdose, dis-je tout bas, les yeux rivés sur ce regard gravé à vie sur ma peau. 
 
    Son corps tente de se soustraire à ma prise, tandis que ses doigts viennent se poser près de la larme, tatouée sur mon épiderme. 
 
    — C’est … c'est Emma. 
 
    — Emma ? Je ne comprends pas, me dit-elle en se redressant brusquement. 
 
    Je crois qu’il lui faut plusieurs secondes pour réellement interpréter cette information. Lorsque ses ongles se plantent dans la chair de mon bras, je sais qu’elle a fini par comprendre. 
 
    — Emma est ... elle est mo … 
 
    — Morte, je termine pour elle. 
 
    — Et tu me le dis seulement maintenant ? hurle-t-elle en me repoussant violemment. 
 
    — Je ... j'avais l'intention de t'en parler. J’attendais simplement le bon moment. Ce n’est pas une chose qu’on dit entre une tasse de café et un croissant, dis-je le plus calmement possible, essayant de la calmer. 
 
    — La bonne occasion ? Tu te fous de moi j'espère. C'était mon amie, j'avais le droit de savoir. 
 
    Son amie ? Dites-moi que je rêve, par pitié ! 
 
    — Ton … tu peux répéter là. Je crois que j’ai dû mal entendre. Je te parle d’Emma, mon amie que tu as abandonnée, tout comme chaque membre de cette putain de bande que tu as décimé sur ton passage.  Tu t’es barrée, sans un mot pour n’importe lequel de nous, sans jamais te préoccuper de ce qu’on pouvait vivre de l’autre côté de l’océan. Pitié, ne viens pas jouer pas la carte de l’amitié avec moi. Tu n’avais qu'à être là Heaven ! 
 
    Elle me foudroie du regard, sa main se lève si vite que je n’ai pas le temps de l’arrêter. Elle percute ma joue dans un puissant bruit sourd. 
 
     Celle-là je ne l'avais pas vu venir. 
 
    — Je te savais impitoyable, mais là. Tu es vraiment le roi des connards Jared, hurle-t-elle tout en pleurant à chaudes larmes. 
 
    Elle me lance un dernier regard noir, froid, dénoué de toute émotion. Avant de quitter l’appartement, claquant la porte d’entrée si fort que le miroir vacille sur lui-même.  
 
    — PUTAIN ! je hurle, fou de rage, tandis que mon poing s’écrase contre le mur. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 17 - Heaven 
 
      
 
    Jena Lee - J'aimerais tellement ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Je me mets à faire les cent pas dans la chambre de Chloé, tout en déversant verbalement la rage que j’éprouve pour Jared. Je tente de retranscrire oralement, tous les termes possibles qui caractérisent cet effroyable personnage. 
 
    Ça fait plus d'une heure que j'ai quitté mon appartement pour me réfugier chez ma sœur. Je devrais déjà ressentir les contres coups de ma colère envers lui, et pourtant, cette dernière est toujours aussi présente dans mes veines. Elle ne diminue pas, bien au contraire. Plus je repense à sa révélation sur son tatouage et sur la mort d'Emma, plus mes propos le concernant deviennent violents. Je crache mon venin tel un serpent. Ma rage intérieure menace d'éclater à tout moment … 
 
    — Non, mais tu te rends compte ? je crie comme une cinglée à l’intention de Chloé qui est assise sur son lit, les yeux suivants le moindre de mes mouvements. 
 
    — Je ... 
 
    — Non, mais quel connard ! Comment ai-je bien pu tomber amoureuse de ce pauvre mec ? 
 
    — Heav ... 
 
    — Je le déteste. Je n'arrive pas à croire qu'il ait pu me cacher une chose pareille. 
 
    — Peut-être que ... 
 
    — Je ne veux plus jamais le voir, c'est fini ! je m’exclame en croisant brusquement les bras sur ma poitrine. Oui c’est fini. Je ne veux plus entendre parler de ce connard de Jared. Fini ! 
 
    — Si tu le dis ...  
 
    — Et moi qui commençais à lui refaire confiance ... non, mais quelle conne j’ai pu être ! 
 
    Ça, pour avoir été conne, je l’ai été jusqu’au bout. 
 
    J’ai non seulement laissé Jared s’immiscer dans ma vie, mais j’ai aussi menti à Drew. La pauvre petite froussarde que je suis s’est littéralement chiée dessus, incapable d’être honnête envers l’homme qui partage ma vie. 
 
    Aujourd’hui, alors que j’étais censée reprendre le contrôle sur tout, j’ai laissé de vieux sentiments d’adolescente refaire surface et venir semer le trouble dans mon esprit. 
 
    — C’est bon t’as fini ? lance soudainement ma sœur. 
 
    — Tu te fous de ce que je suis en train de te dire ou quoi ? je m'emporte en la foudroyant du regard. 
 
    — Absolument pas, mais peut-être que si tu me laissais en placer une, je pourrais te dire ce que je pense de cette situation, dit-elle en croisant les bras sur sa poitrine. Et arrête un peu de faire les cent pas, tu vas finir par faire un trou dans mon parquet et tu vas surtout me rendre folle. 
 
    Battue, je me laisse tomber en tailleur sur le sol et entoure mes genoux de mes bras. Chloé vient s’accroupir face à moi et poser ses mains sur mes épaules.  
 
    — Heaven, tu sais que je t'aime. Tu es ma sœur et je serais toujours de ton côté, quoi qu'il arrive …  
 
    Je hoche la tête, appréhendant déjà la suite de cette conversation.  
 
    — … tu es partie il y a des années de Biarritz. Tu as refait ta vie à des milliers de kilomètres des personnes qui ont compté pour toi, sans leur dire  pourquoi tu partais, ni où tu allais. Tu n'as jamais repris contact avec l'un d'entre eux. Alors, explique-moi comment tu aurais voulu apprendre la nouvelle de la mort d'Emma ? T'es-tu seulement demandé pourquoi Jared ne t'en a pas parlé avant ?  
 
    — Non, mais ... 
 
    — Il n'y a pas de mais petite sœur. Tu n'as plus dix-sept ans, tu n'es plus cette personne si fragile et détruite que tu étais au moment de notre départ. Il est temps que tu comprennes que tout le monde a continué sa vie, avec ou sans toi et qu’ils n’allaient pas t’attendre indéfiniment. 
 
    — Mais elle est morte ! gémis-je tout bas, baissant la tête pour dissimuler mes larmes. 
 
    — Je sais, je sais, me répond-elle calmement, avant de passer ses bras autour de moi et de me serrer contre elle.  
 
    Je pleure, blottie contre ma sœur pendant ce qui me paraît des heures. Je pleure la mort de mon amie, cette personne qui m'a épaulé, remonté les bretelles et embarqué dans mille et une conneries ... 
 
    Emma était une personne qui comptait beaucoup à mes yeux à cette époque de ma vie, où tout partait en vrille. Pendant neuf mois, elle a fait partie intégrante de mon quotidien. Bien que j’ai d’abord cru qu’elle voulait récupérer Jared, au détriment de ce que qui ce passait entre lui et moi. J’ai bien vite compris que si elle passait parfois pour une garce sans cœur, elle agissait pour mon bien. 
 
    Je finis par m'écrouler dans le lit de Chloé, telle une baleine échouée. J'attrape l'oreiller le plus proche, le serrant contre moi de toutes mes forces, inspirant l'odeur délicieuse et étrangement familière qu'il dégage. 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    15 Février 
 
      
 
    — Et celle-là ? dis-je en soulevant le cintre tenant une robe rouge pailletée aux manches longues, ultra-courte et décolletée. 
 
    — Oh oui ! Elle est pas mal du tout, me répond Emma en me montrant à son tour une robe aux motifs psychédéliques. 
 
    Je valide en levant mon pouce vers elle et nous rions ensemble tout en allant rejoindre Caro, aux cabines d'essayage du magasin. 
 
    Cela fait plus de trois heures que nous passons de boutique en boutique, pour trouver les robes parfaites que nous porterons samedi soir, pour l'anniversaire de Jared. 
 
    Nous nous sommes concertés avec toute la bande pour trouver un thème qu'il aimerait, tout en gardant un seul et unique objectif en tête : faire la fête ! 
 
    Quoi de mieux que les années disco pour s'amuser ? 
 
    Pantalons pattes d'eph, chemises à volants, perruques, musique disco et robe ultra sexy ... 
 
    Eh oui, Jared reste un homme, et célibataire qui plus est. Il va fêter ses vingt ans et aime reluquer les jolies filles. 
 
    Il ne va pas être déçu. 
 
    Une fois en sous-vêtements, je laisse le fin tissu de la robe glisser sur ma peau. Je suis tout de suite impressionnée par l'effet qu'elle donne sur moi. Je pivote sur moi-même, admirant sous toutes les coutures, mon corps moulé dans ce costume. Je complète ma tenue d’une paire de bottes typique année quatre-vingt, blanche, remontant haut sur les cuisses et aux talons très épais. 
 
    Au moins, il n'y a pas de soucis de talons aiguilles et de chevilles tordues avec ce genre de chaussures, me dis-je intérieurement. 
 
    Je place correctement ma perruque assortie à la robe avant de sortir montrer le résultat aux filles. 
 
    — Oh putain ! hurle Caro, écarquillant les yeux avant de plaquer ses mains sur sa bouche. 
 
    Je souris de toutes mes dents tout en contemplant mon reflet dans l'énorme miroir mural du magasin. La robe ne cache pas grand-chose de mon décolleté ou encore de mes cuisses. Mes bras quant à eux, sont recouverts de tissu pailleté rouge avec un effet pattes d'eph sur les poignets que j’adore. 
 
    — Comme dirait Yohan : tu es plus que bonne ! dit Emma en me souriant. Jared va adorer ! 
 
    — Je ... non ... ce n'est pas ...  
 
    Je me mets à bredouiller comme une idiote tout en piquant un phare. 
 
    — Oh arrête un peu Heaven. On sait tous ce qui se trame entre vous. Tu crois vraiment que personne n'a vu vos échanges de regards brûlants et vos rapprochements de plus en plus ... physiques ? Ou encore vos petits sourires timides quand vous vous parlez ?  
 
    Tout le long de sa tirade, Emma ne me quitte pas des yeux. Ses paroles me clouent le bec. Je reste la bouche grande ouverte et les bras ballants face à elle. 
 
    — Il n'y a rien entre nous, je vous l'ai déjà dit ! je lance pour me défendre comme je le peux, tout en essayant de soutenir son regard. 
 
    — Mais tu aimerais bien n'est-ce pas ? me demande Caro sans se départir de ce sourire innocent et pourtant si explicite. 
 
    Je sais parfaitement, là, au fond de moi, que la relation qui nous unit Jared et moi est très ambiguë, surtout d’un œil extérieur. 
 
    Et pourtant, nous avons beau être très proches l’un de l’autre, nous ne sortons pas ensemble pour autant. J’apprécie sa compagnie plus que celle de n’importe qui sur terre. J'aime être près de lui, sentir ses bras autour de moi, la chaleur de son corps contre le mien. Mais aussi ses baisers innocents (et d'autres beaucoup moins), ses regards que nous échangeons et que nous sommes les seuls à comprendre. Entre nous, tout est simple. On peut parler pendant des heures de tout et de rien, comme ne pas dire un mot, il n'y aura jamais aucun malaise entre nous. 
 
    Pourtant, et bien que j’aime plus que tout ce lien qui nous unit, je ne sais pas si je serais capable de lui donner plus que ce que je lui donne déjà. 
 
    — J’aime ce qu'il y a entre nous. Et puis ... 
 
    Mes joues s’échauffent sous les yeux inquisiteurs des filles. 
 
    — … je ne crois pas être prête à rivaliser contre toutes ces filles qui le veulent tant.  
 
    Je rétorque ceci en retirant ma perruque qui ne colle finalement pas du tout avec le style de ma tenue. 
 
    — Heaven c'est un mec et il a des besoins, lâche Emma sans imaginer la douleur que cela provoque en moi d’entendre cela. Ne te méprends pas, Jared tient beaucoup à toi. C’est indéniable, mais tant que tu ne lui auras pas clairement dit ce que tu veux de lui, il continuera à courir les jupons de toutes ces poufs sans cervelle. Il a un ego sur dimensionné et crois-moi, il ne fera jamais le premier pas.  
 
    — Sauf pour te mettre dans son pieu, termine Caro pour appuyer les paroles d’Emma. 
 
    Ça, je le sais parfaitement. Jared m’a déjà dit très clairement que je n’avais qu’un mot à dire pour être à lui … mais seulement le temps d’une nuit. Rien de plus. 
 
    Seulement, passer à l’acte avec lui serait signer l’arrêt de mort de ce lien si précieux qui nous unit. 
 
    — Décide-toi une bonne fois pour toutes. Qu'est-ce que tu veux Heaven ? dit Emma en croisant les bras sur sa poitrine recouverte de motifs psychédéliques. 
 
    Qu'est-ce que je veux ? Lui bien sûr. 
 
    Cependant je refuse d'entamer quoi que ce soit avec lui tant que l'épée de Damoclès - qu'est mon passé - virevolte au-dessus de ma tête. 
 
    Le samedi arrive si vite que je n’ai rien vu venir. Je termine de me préparer devant le miroir de la salle de bain d’Emma. C’est chez elle que la fête se passe et sauf bourde des garçons, Jared s’attend à ne trouver qu’un paquet de popcorn caramélisé et le dernier « Pirates des Caraïbes ». Bien que retrouver le capitaine Jack Sparrow soit très alléchant, je le reconnais, je n’oublie pas qu’être dans le noir près de lui n’est vraiment pas une bonne idée. Alors cette petite fête de dernière minute m’arrange parfaitement. Disons que ça amenuise les risques de dérapages … 
 
    Depuis ce baiser enflammé dans sa voiture, il y a comme un courant magnétique qui nous attire l’un vers l’autre, transformant le moindre de nos contacts en une explosion sensationnelle. Un véritable feu d’artifice de désir brûlant. 
 
     Tout en me rappelant ma conversation de cette semaine avec les filles, je termine d’appliquer du rouge sur mes lèvres. Emma comme Caro n'ont plus entamé ce sujet délicat, mais à chaque fois que je me retrouve près de Jared, je ne pense qu’à ça. 
 
    Toc-toc-toc 
 
    Emma passe la tête dans l’entrebâillement de la porte. Son visage affiche un sourire éclatant quand elle me découvre enfin prête. J'ai attaché mes cheveux dans un chignon très haut et gonflé sur le devant, ma frange brune recouvrant mon front. 
 
    — Sublime. Tu es née pour les soirées disco ! 
 
    J'éclate de rire en la rejoignant. Au moment où je passe mon bras autour du sien pour y aller, elle me stoppe et viens poser ses deux mains sur mes épaules, son regard rivé au mien. 
 
    — Je ne te le dirais qu'une fois : réfléchis bien à ce que tu veux. Quoi que tu décides, tu mérites d'être heureuse ma puce. Jared n'est pas méchant, ce n'est pas le petit ami idéal je te l'accorde, mais il a seulement besoin de quelqu'un qui lui serre la vis. Quoi que ta cervelle de dépressive pense, n'oublie pas d'écouter aussi ton cœur qui a son mot à dire lui aussi ... ou ton corps, ça, c'est à toi de voir. 
 
    Je ne trouve rien à lui répondre. Chaque jour, Emma me prouve combien je l’avais mal jugée. Je l’ai bien trop longtemps considérée comme une « rivale » à cause de son passif avec Jared. Mais ces dernières semaines, j'ai vraiment appris à la connaître et à découvrir la personne formidable qu'elle est sous ses allures de pétasse insensible. 
 
    Quand nous rejoignons enfin les autres, c'est sous un tonnerre de sifflements masculins que nous sommes accueillis. 
 
    Yohan me fait des gestes assez obscènes avec sa langue et ses doigts ce qui me fait pouffer de rire, mais ce dernier reste bloqué dans ma gorge quand je croise le regard de Jared qui pousse la porte de l’entrée. Son corps tout entier se fige, tandis que ses yeux me détaillent des pieds à la tête. Son habituel sourire en coin disparaît pour laisser place à un léger O de surprise sur ses lèvres. 
 
    – Je t'avais dit qu'il allait adorer, murmure Emma à mon oreille. 
 
    Elle me glisse un bisou sur la joue, avant de s'éclipser vers Caro et Ludo. 
 
    Je crois qu’il n’y a pas une seule partie de mon corps qui ne soit pas en feu, tant le regard de Jared est intense. Mes jambes faiblissent légèrement, tandis qu’il est accueilli à coup de « joyeux anniversaire » et de trompettes pailletées. Nos regards se séparent quelques secondes, le temps pour moi de reprendre mes esprits et surtout le contrôle de ma respiration chevrotante.  
 
    Alors que je suis sur le point de rejoindre notre petite bande, je ne vois plus la star de la soirée dans la pièce. J’avance d’un pas en avant, quand une main se pose sur ma hanche, me tirant en arrière contre un torse large et musclé. Sans même me retourner, je sais déjà qu’il s’agit de Jared, vu les triples saltos qu’effectue mon cœur dans ma poitrine. 
 
    Quand je me retourne enfin vers lui et croise son regard, j’ai l’impression que le monde cesse de tourner. Tout disparait autour de moi, hormis lui et son regard qui incendie ma peau. 
 
    — Joyeux anniversaire, je murmure en piquant un phare. 
 
    Il me sourit, pas de son sourire en coin habituel qui le fait passer pour un arrogant, mais d’un éblouissant sourire qui fait chavirer mon cœur. 
 
      
 
    Je me redresse en sursaut lorsque la sonnerie de mon téléphone carillonne à travers la pièce. La chanson « You're my window to the sky » retentit de plus en plus fort. Cette musique qui habituellement me donne envie de danser, qu'importe le moment où je l'écoute, me sort d'un rêve gorgé de souvenirs et là, tout de suite, je la déteste plus que tout au monde ! 
 
    Quand je finis enfin par mettre la main sur mon stupide Smartphone, je m'aperçois que j'ai plusieurs appels en absence et une panoplie de messages non lus. Quatre appels manqués et deux textos de Jeff, un message de Drew et deux de Jared. 
 
    Je cligne plusieurs fois des yeux pour émerger correctement de mon sommeil avant de poser les yeux sur le réveil affichant une heure à deux chiffres.  
 
    Bordel je suis en retard. 
 
    Je hèle un taxi moins de cinq minutes plus tard et indique rapidement l'adresse du salon au chauffeur qui finit par avoir pitié de moi sur le bord du trottoir.  
 
    — Ai-je besoin de préciser que je suis extrêmement pressée ? 
 
    L’homme me jette un regard par-dessus ses lunettes de soleil avant de finalement démarrer. J'attache mes cheveux en un chignon bâclé, m'asperge de déodorant et sors mes propres lunettes de mon sac pour masquer mes yeux bouffis par les larmes et le manque de sommeil. 
 
    Lorsque la cloche retentit à mon arrivée dans le salon, j’ai presque deux heures de retard. Et c’est bien la première fois de ma vie que cela m’arrive. 
 
    Foutu Jared ! 
 
    — Heaven bordel, mais où étais-tu ? hurle Jeff en avançant vers moi. 
 
    — Excuse-moi je n'ai pas ... 
 
    — Si tu me sors l'excuse du réveil, tu dégages illico presto, dit-il d'une voix froide, les yeux menaçants. 
 
    Très bien, il l’aura voulu … 
 
    Je retire mes lunettes de soleil et relève les yeux vers lui. Il lui faut moins d’un quart de seconde pour analyser la situation et se précipiter vers moi. 
 
    — Merde joli cœur, qu'est-ce qui t'est arrivée ? dit-il avant de me serrer contre lui. 
 
    J’aimerais pouvoir me laisser aller contre son torse et profiter de la tendresse de mon ami, hélas, je sens déjà les vannes s’ouvrirent à nouveau et je refuse de craquer devant Jeff. 
 
    — Il te faudrait fermer le salon pour la journée si je devais tout te raconter, je marmonne en posant simplement mon front contre son épaule. 
 
    Il me repousse gentiment, puis retourne la pancarte sur « FERMÉ » avant d’actionner le verrou de la porte d’entrée. 
 
    Puis sans que je ne m’y attende, Jeff prend ma main dans la sienne et me tire vers son box avant de me pousser dans le fauteuil réservé aux clients. Il s’installe à califourchon sur une chaise, face à moi et croise les bras sur le dossier. 
 
    — À présent, j’ai tout mon temps. 
 
    — Tu es sérieux ? Jeff, tu ne peux pas fermer le salon rien que pour écouter mes ridicules problèmes, je m'exclame. 
 
    — Bien sûr que je le suis Heaven. Tu sais très bien que tu n'es pas juste mon employée. Tu es aussi mon amie, et quand mes amis ont besoin de moi, je suis là. Alors je t'écoute, qu’est-ce qui s’est passé pour que tu arrives en retard et dans cet état ? 
 
    Je soupire lourdement tout en m’enfonçant dans le siège. Mes lèvres se décèlent progressivement et je lui raconte tout sur mon incroyable week-end. La découverte de Vegas, la demande de Drew à laquelle je n'ai toujours pas répondu et combien celle-ci me perturbe. Je n'oublie pas de préciser Jared et nos conversations qui m'ont complètement chamboulée elles aussi. 
 
    Je lui dis absolument tout, vidant mon cœur d’un poids considérable et Bon Dieu que ça fait du bien. 
Bien entendu, je lui épargne les détails sur la fin de notre week-end et sur mes tentatives de mettre au placard mes pensées qui ne tournait qu'autour d'une seule et même personne, qui n'était pas celle qui partageait mon lit … 
 
    J'essaie d'esquiver toute question au sujet de Jared par un « c'est compliqué », mais au bout de ma troisième tentative de changement de sujet, Jeff réagit au quart de tour. 
 
    — C'est quoi l'histoire avec ce type ? 
 
    — Il n'y a pas d'histoire, arrêtez de tous me dire ça, je dis sur la défensive. 
 
    — Il y en a une, joli cœur et si tu veux mon avis elle n'est pas terminée. 
 
    Entre la réaction de Jeff et celle d'Hanna me promettant une collocation intense, je n'ose même pas imaginer les répercussions qu'aura cette vérité sur Drew et sur notre couple. S'il vient à apprendre qui est véritablement Jared pour moi, je ne lui aurais pas simplement menti sur ma « relation » avec son ami, mais aussi sur moi et mon passé. 
 
    En arrivant aux États-Unis, j'ai promis à mes parents d'oublier mon ancienne vie et de ne plus jamais refaire la même erreur deux fois. Quand j'ai rencontré Drew, je lui ai très rapidement dit que je n'étais jamais tombée amoureuse et que je n’avais surtout jamais eu de véritable relation. Bien que je ne sache pas vraiment si ce qui nous unissait Jared et moi puisse être considéré comme une relation. 
 
    — Je dis ce que je pense. Tu ne serais pas dans un tel état uniquement à cause de la perte de ton amie. Même si tu tenais beaucoup à elle. Là, il me pointe du doigt en fronçant les sourcils. Tu ressembles à une fille qui a le cœur brisé. Il y a eu quoi entre vous ? 
 
    Je soupire à nouveau tout en levant les yeux vers le plafond. 
 
    Comment expliquer tout ça sans passer pour une folle toujours amoureuse de son ex ? 
 
    — Tu te souviens de mon premier tatouage ? 
 
    — Et comment, j'adore tatouer des vierges, dit-il en me faisant un clin d’œil. 
 
    — La ferme crétin ! je rétorque en repoussant sa chaise à roulettes du pied.  
 
    Il explose de rire face à mes gros yeux braqués sur lui. 
 
    — Très bien, j’arrête mes conneries. Donc, quel est le rapport entre ton tatouage et ton coloc/ami de Drew ancien ami/ex, bref appelle le comme tu veux je m'en fous. Tu m'as dit que c'était des chiffres qui te tenaient à cœur. 
 
    — C'est vrai, mais ces chiffres forment une date en réalité. Je voulais quelque chose que je puisse expliquer aux curieux sans pour autant donner sa signification réelle.  
 
    Je lâche ces mots tout en posant mes doigts à l'endroit précis où cette date est à jamais gravée sur ma peau. 
 
    — Plusieurs événements ont eu lieu ce jour-là, mais le meilleur souvenir que j'en garde concerne Jared. Je ... Jared est mon premier amour. Je l’ai quitté sans un mot le jour où j’ai pris l’avion pour venir ici, il y a sept ans. 
 
    — Et merde. Ça ne sent pas bon du tout ça. 
 
    Jeff se penche en avant, les yeux rivés sur les miens qui peinent à soutenir son regard. 
 
    — J'ai bien remarqué un drôle de truc entre vous deux l'autre jour, mais je n'aurais jamais imaginé ça. 
 
    En même temps, qui aurait pu se douter que le premier homme de ma vie puisse revenir de la sorte. Des milliers de kilomètres et un océan entier nous séparaient l’un de l’autre, alors comment aurais-je pu imaginer un seul instant que Jared referait surface du jour au lendemain. 
 
    — Tu l'aimes encore ? 
 
    La voix douce de Jeff me tire de mes pensées. Je lève les yeux vers lui, mais lorsque j’essaie de répondre « non », aucun son ne sort de ma bouche. 
 
    — C'est pourtant simple comme question joli cœur.  
 
    — Parle pour toi ! je rétorque brutalement. 
 
    Alors que je le fusille du regard, Jeff brandit ses mains en l’air, comme si je le braquais d’un flingue. 
 
    — Je vais t’en poser une autre de question. Est-ce que tu aimes Drew ? 
 
    — Bien sûr que je l'aime, dis-je sans réfléchir un seul instant. 
 
    — Et ce fameux Jared, quels sont tes sentiments pour lui ? 
 
    — Je l'ai aimé comme une ado aime son meilleur ami, qui devient ensuite son premier grand amour. Il était tout pour moi, c'était l'homme de ma vie ... Enfin tu vois le truc. Les mêmes paroles débiles que toutes les jeunes filles de dix-sept ans prononcent quand elles tombent amoureuses pour la première fois. Je ne dis pas que le revoir ne m'affecte pas, mais ça a toujours été si fusionnel entre nous, du début à la fin de notre histoire, que je ne pense pas être capable de supporter sa présence sans que cela ne m’affecte. J’aimerais pouvoir oublier tous les sentiments que j’ai un jour eus pour lui et l’avoir dans ma vie en tant qu’ami … 
 
    Cette vérité me glace le sang, mais je continue malgré tout mon monologue. 
 
    — Je n'arriverais pas à tirer une croix sur Jared de nouveau, je le sais. Depuis son retour, je me rends compte de combien il m’a manqué et surtout, de combien j'ai besoin de lui. Mais je ne lui appartiens plus et désormais, j’en aime un autre.  
 
    Je me prends la tête entre les mains et refoule un sanglot qui menace de me donner le coup de grâce. 
 
    Je suis tellement fatiguée, physiquement et émotionnellement. Je ne supporte plus ce combat qui se livre là, en moi et qui laisse de plus en plus de dégâts à chaque fois. Je suis épuisée de me battre, fatiguée de tous ces mensonges qui me bouffent un peu plus chaque jour. 
 
    — Tu as besoin de lui ? me questionne Jeff en haussant un sourcil. 
 
    — Ne me juge pas s’il te plait, mais oui, j’ai besoin de lui dans ma vie. Jared est le seul homme à me comprendre pour tellement de choses. Des choses que Drew ne remarquera sûrement jamais. Je serais incapable de t'expliquer le pourquoi du comment. Tout ce que je sais, c'est qu'il y a un lien entre nous qui a toujours existé jusqu'à la nuit de mon départ. J'ai vécu pendant sept ans sans lui, à souffrir seule dans mon coin d'avoir quitté cet homme que j'aimais infiniment. Si je devais de nouveau lui dire au revoir, je ne sais pas si je m'en remettrais une seconde fois. 
 
    Jeff me regarde intensément sans rien dire. Ses doigts caressent le trait de poil idiot qu’il garde au menton depuis quelques semaines. Je sais que ce geste veut dire qu’il réfléchit et j’avoue que cela m’inquiète. Ce type au look extravagant et aux très nombreux tatouages peut paraître bourru et effrayant aux premiers abords, mais il suffit de connaitre la personne qui se cache sous ses apparences pour découvrir une personnalité à laquelle on ne peut que s’attacher. 
 
    — Je vais être honnête avec toi joli cœur. Tes sentiments pour lui sont loin d'être amicaux, ça s'entend à ta façon de parler de lui ou encore dans ton regard. Tu l'aimes Heavy. Ce n'est peut-être pas ce que tu aurais voulu entendre, mais c'est la vérité. 
 
    Je baisse les yeux sur mes doigts, honteuse de cette vérité qui s’imprime au fer rouge en moi. J'ai beau avoir refusé de laisser Jared entrer de nouveau dans ma vie, je me rends compte que depuis le premier soir, il a repris sa place comme si les années n’avaient absolument pas obscurci mes sentiments. Il comble de sa présence, le trou que j'avais en moi depuis mon départ de Biarritz. Celui que lui seul occupait et que personne n'a jamais réussi à remplir au fil des années passées loin l'un de l'autre. Aujourd'hui je me sens entière, comme si toutes les parties de moi étaient enfin réunies, comme si tout était enfin à sa place. 
 
    Je sais parfaitement que je suis censée être folle amoureuse de Drew et oublier Jared, mais je n'en ai pas envie. Pour la première fois depuis bien longtemps, je n'ai aucun désir à prendre mon temps pour réfléchir et penser à l’avenir. J'ai envie de me sentir moi vivante, insouciante, libre. Je ne sais pas s'il est possible d'aimer deux hommes en même temps, mais après cette conversation, je sais désormais ce qu’il me reste à faire. 
 
   


 
  

 Chapitre 18 - Jared 
 
      
 
    Simple Plan – Perfect ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    — Jared, je vais te tuer ! hurle-t-elle depuis la salle de bain. 
 
    Oups. 
 
    Je crois que ma petite blague va me retomber dessus plus vite que je ne le croyais. 
 
    Je passe la tête dans l'encadrement de la porte et recule juste à temps pour esquiver un tube de crème qui va s'écraser sur le sol du couloir. Elle s’est réfugiée sur le rebord de la baignoire et sautille sur elle-même en poussant de drôles de couinements. 
 
    Son beau visage de poupée est encadré par ses longs cheveux bruns aux pointes châtain clair. Ces derniers dissimulent en partie le regard assassin qu’elle me renvoie. Elle est furieuse et ça ne la rend que plus sexy que d'ordinaire. 
 
    — Pourquoi tant de violence ? je tente de dire, une pointe d'ironie dans la voix, tout en reluquant son petit cul moulé dans une culotte bien trop bandante. 
 
    — Tu veux bien me regarder dans les yeux et m’expliquer ce que c’est que ça, grogne-t-elle en pointant du doigt l'araignée en plastique que j'ai cachée dans mon armoire à pharmacie.  
 
    Jouer avec la peur des gens c'est vraiment méchant et puéril. Mais bordel de merde, qu'est-ce que c'est drôle. 
 
    — On a peur d'une petite bébête en plastique ? j’ironise en m’approchant de ladite bête et l’attraper par l’une des pattes. 
 
    — Tu n'es qu'un putain d'abruti Jared Jackson ! 
 
    — Ouaip, je dis simplement en lui lançant un de mes célèbres sourires. Allez boude pas. C'est qu'une petite blague mignonne, dis-je en passant mes bras sur ses hanches pour la faire descendre de son perchoir. 
 
    Elle me repousse et tente une nouvelle fois de m'impressionner avec son regard de tueuse en série. Je dépose un léger baiser à la commissure de ses lèvres, recommence à l’autre extrémité de sa bouche et continue ce petit manège jusqu'à sentir sa respiration s'accélérer et surtout, sentir son petit sourire apparaître au coin de ses lèvres. 
 
    — Ne recommence jamais ça. 
 
    — C'est promis. 
 
    J'attrape son poignet et la pousse contre le mur derrière elle. Mon corps plaqué contre le sien, je laisse mes doigts monter et descendre sur sa peau nue. Mes dents mordillent légèrement son lobe, ce qui la fait gémir contre moi et serrer ses poings sur mon tee-shirt. Je lui murmure des obscénités à l'oreille, ce qui redouble d’intensités ses petits bruits qui me rendent complètement marteau. C'est tellement bon de la voir perdre pied et se liquéfier dans mes bras avec simplement deux, trois phrases cochonnes. 
 
    L’horloge murale me confirme que j’ai encore un peu de temps avant de devoir la laisser partir et rentrer chez elle.  
 
    Désolé Mr et Mme Thomas, mais cette nuit, Heaven est toute à moi. 
 
    La balade de mes mains m’a conduit à l’arrière de ses cuisses, tandis que la pointe de sa langue vient taquiner la base de mon cou. J’en frissonne tant c’est bon et décide qu’il n’est jamais trop tard pour remettre le couvert. 
 
    Après des mois de puissant désir refoulé pour cette fille, on peut bel et bien dire que notre première nuit ensemble aura été … explosive ! 
 
    D’un geste fluide, je la soulève et laisse ses jambes m’encercler la taille. Nos corps ne font plus qu'un, nos bouches se trouvent, bougeant à la perfection l'une contre l'autre. Nos langues se cherchent. Je m'avance vers la chambre, l'allonge sur le lit, mon corps au-dessus du sien, mes yeux noyés dans le désir de ses prunelles caramel. 
 
    — Jared ... 
 
    — Hum ?  
 
    — Je t'aime, souffle-t-elle sensuellement contre mes lèvres. 
 
      
 
    Je rouvre brusquement les yeux et me les frotte. Un soupir douloureux s'échappe de mes lèvres quand je me rends compte que tout ceci n’était qu'un rêve. Tout avait pourtant l'air si réel. Je sens encore ses mains sur moi, son corps contre le mien, le goût de ses baisers sur mes lèvres, le son de sa voix me disant qu'elle m'aime ... 
 
    Je grogne devant ma propre stupidité. Comment ai-je pu prendre ce rêve pour la réalité ? Ce n’est pourtant pas faute de connaître ce genre de mirages sur le bout des doigts. 
 
    J'ai vraiment cru l'espace d'une infime seconde que Heaven était enfin mienne, mais la réalité finit toujours par nous rattraper. La chute est brutale, mes yeux me piquent, mon cœur se serre dans ma poitrine et une souffrance vient finir de me réveiller. Je me frotte la poitrine en espérant que ce contact apaisera la douleur de mon cœur, mais elle n'en est que plus vive à chaque vague de supplice. 
 
      
 
    Ce n'est pas comme si je ne t'avais pas prévenu, siffle une nouvelle fois cette voix dans ma tête. 
 
      
 
    Je fais mine de l'ignorer, mais elle continue de déverser ses paroles dans un flot de reproches. 
 
      
 
    Elle n'est pas faite pour toi, elle ne l'a jamais été. Ouvre les yeux bordel !  
 
    Ferme-la Emma ! Ferme-la et fous-moi la paix une bonne fois pour toutes. 
 
    Ce n'est pas possible chéri et tu le sais. Tu connais la solution pour que tout s'arrête, mais tu ne le veux pas, dit-elle de sa voix mielleuse. 
 
    Si je dois le faire pour ne plus t'entendre jacasser telle une vipère dans ma tête, je le ferai. 
 
    Tiens donc. Tu as changé d'avis ? Serait-ce pour ta si parfaite princesse que tu es prêt à accepter cette chose qui te répugne depuis le début ? 
 
    Arrête de tout ramener à Heaven. Le problème c'est toi, pas elle ! 
 
    En attendant, ce n'est pas moi qui te brise le cœur Jared. Ça n'a jamais été moi, mais elle. 
 
      
 
    Je siffle à travers mes dents serrées. Laissant peu à peu la colère prendre le relais sur la douleur dans chaque centimètre carré de mon corps. Je la laisse m'emplir, me combler. Mes muscles se crispent, je serre et desserre les poings, sentant la tension gonfler en moi. Je préfère mille fois ça, au déchirement qui me vrille les entrailles depuis mon réveil. 
 
    Je sais comment gérer la fureur et la haine. Comment la tempérer et ne pas la laisser exploser en détruisant tout sur son passage. J'ai très vite appris à la canaliser, je sais quelle situation je dois éviter ou quoi faire pour me calmer. 
 
    Mais quand je ressens cette douleur vive qui me donne l'impression que mon cœur est en train de se briser en un millier de morceaux bien tranchant, je n'ai aucune foutue idée de ce que je dois faire pour l’atténuer et me relever de cette chute brutale. À chaque fois, je me sens terrassé, en manque d'oxygène comme si mes poumons eux aussi n'arrivaient pas à reprendre leur souffle et suffoquaient sous l'écrasante souffrance que m'inflige mon cœur. 
 
      
 
    Énerve-toi autant que tu veux. Si mes paroles t'atteignent autant, c'est qu'il n'y a pas que du faux dans ce que je dis, jubile-t-elle. 
 
      
 
    Si elle n'était pas morte et une simple voix dans ma tête, je pourrais presque la voir sautiller sur place en se frottant les mains et son fameux sourire de garce illuminerait son visage. 
 
    Toutes mes pensées s'envolent quand mon portable se met à sonner. Voir la photo de Lisa s'afficher me redonne instantanément le sourire. 
 
    — Salut toi. Que me vaut le plaisir de cet appel ? 
 
    — Une annonce de la plus haute importance, hurle-t-elle dans le combiné me forçant à l'écarter de mon oreille tout en grimaçant. 
 
    — Et bien, tu m’as l’air bien joyeuse, raconte-moi tout. 
 
    Vingt minutes plus tard, il n'y a plus aucune trace de colère ou de tristesse en moi. Uniquement une joie immense après ce coup de fil qui tombe - il faut se l'avouer - à pic. C’est exactement de ça qu’il me fallait pour me sortir Heaven de la tête et cesser une bonne fois pour toutes de penser à elle en toutes circonstances. 
 
    Le fait de partir vivre si loin de chez moi n'a pas été la décision la plus facile que j'ai eu à prendre, mais elle était nécessaire pour que je parvienne enfin à me reconstruire. Enfin ça, c’est ce que je pensais … 
 
    Voilà près de vingt-trois mois que j'ai quitté la France, ma famille, mes amis, ma vie ... Je n'ai eu l'occasion de revoir mes proches que deux fois en presque deux ans et je dois avouer que le manque d’eux commence à se faire ressentir. Mes frères grandissent sans moi et cela me brise le cœur. Bastien n’est plus ce gamin qui était si différent de moi. Du haut de ses vingt et un ans, il gère à la perfection son rôle d'homme de la maison et sait mieux que personne comment créer des liens que je n'aurais jamais avec Bryan. Il avait à peine dix ans quand je suis parti, dans quelques jours il fêtera ses douze ans et une fois de plus, je ne serais pas là pour fêter ça. 
 
    J'ai voulu tout abandonner et rentrer chez moi plus d'une fois, mais Yohan et Lisa, les deux seules personnes au courant des réelles raisons de mon départ, m'ont toujours soutenu et relevé la tête quand je perdais espoir et flanchais. 
 
    Il m'aura fallu dix-huit mois pour atteindre mon but et découvrir toute la vérité sur moi et mon passé. Cela a été très douloureux à encaisser, mais je pense que c’était nécessaire pour accepter la situation. À présent, je sais ce qui m'attend et ce qui m'a réellement privé de mon père, cet homme que j’ai haï de tout mon être, pendant tant d'années. 
 
    Bien que je n’aie toujours rien annoncé à ma mère et mes frères, je me console en me disant qu’une nouvelle comme celle-ci ne s’apprend pas en plein milieu d’une conversation téléphonique ou lors d'une visio sur Skype qui se font de plus en plus rare dernièrement. 
 
    Il va falloir que je rentre au pays d'ici quelques semaines, ne serait-ce que pour me rendre compte par moi-même que mes proches vont bien et pour leur annoncer la décision que j'ai prise concernant mon avenir. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Passer ma journée derrière les fourneaux de la pizzeria a sur moi un effet thérapeutique et apaisant. J'ai pu, le temps de quelques heures, laisser mes propres soucis personnels sur le trottoir et penser à tout sauf à tout ce qui me ronge le crâne. 
 
    Lorsque je passe le pas de la porte d’entrée de l’appartement, l’odeur du parfum fruité d’Heaven flotte dans l’air. Je la trouve roulée en boule sur le canapé, profondément endormi.  
 
    Je dépose doucement mes clés sur la console, retire mes chaussures et avance à pas de loup vers ma chambre, tournant le dos à cette sirène envoutante. Je m'arrête net alors que je l'entends gémir mon prénom. Je me retourne, stupéfait et certain d’avoir imaginé ceci. Mon cœur se met à battre bien plus rapidement dans ma cage thoracique. 
 
    — Jared ... murmure-t-elle à nouveau. 
 
    Elle prononce mon prénom d’une voix si triste que la douleur dans ma poitrine refait instantanément surface. Je m’accroupis près de son visage et remarque quelques larmes qui roulent sur ses joues. Je lève la main pour la poser sur son ces dernières, mais me ravise avant de la toucher. 
 
    Elle pleure à cause de moi. Je la fais souffrir jusque dans son sommeil. 
 
    C'était certes un de mes buts premiers, la voir souffrir autant que moi il y a quelques années, mais bizarrement je n'éprouve pas de satisfaction à ce qui arrive. J’aimerais pouvoir me réjouir de l’avoir autant affectée, mais j’en suis incapable. 
 
    Si seulement les choses étaient plus simples. S’il n’y avait pas tant de « non-dits » et de secret entre elle et moi … 
 
    Pour le moment, nous sommes les seuls à payer pour nos erreurs, mais bientôt beaucoup de personnes seront affectées par nos comportements et nos choix. Drew le premier. J'aimerais tant savoir quoi faire ou quoi dire pour stopper toute la merde qui nous pend au nez, sans pour autant craindre de blesser qui que ce soit alors que j’ai simplement envie de faire ce qui me chante. Hélas, dans cette situation je sais parfaitement que quoi que je fasse, les dommages seront grands et inévitables. 
 
    Je repousse une mèche qui lui barre le visage et m'imprègne de ce moment. Ses cheveux sont plus courts et plus légers que dans mes souvenirs. Je me rappelle parfaitement de cette chevelure de lionne qu'elle détestait, la sensation de mes doigts passant dans ces longues mèches brunes. 
 
    Un gémissement s’échappe de ses lèvres à l’instant où je passe légèrement mes doigts le long de son visage. Les yeux d’Heaven restent clos, et allez savoir pourquoi, je profite de ce moment pour me pencher sur elle et déposer un baiser aussi léger qu’une plume sur ses lèvres. 
 
    Le simple fait de sentir à nouveau sa bouche contre la mienne fait palpiter mon rythme cardiaque. Avant que mon cœur n’explose dans ma poitrine tant c’est bon. 
 
    Je sais que je n'ai aucun droit sur elle et que je ne devrais pas être accroupi si près, la toucher comme je le fais, et encore moins l'embrasser alors qu'elle est profondément endormie. Hélas c’est plus fort que moi. J’ai passé tant d’années loin d’elle, alors que mon corps tout entier ne rêvait que de ça. Sentir sa peau sous mes doigts ou mes lèvres. Sentir son corps sur et sous le mien et voir cette étincelle de désir pétiller dans ses yeux. 
 
    Il y a tant de choses que j’aime chez elle, qu’en faire la liste me prendrait un temps phénoménal. Mais ce que j’aime le plus, c’est elle.  
 
    J’ai beau me cacher sous mes airs de sombre connard, je ne peux nier qu’Heaven représente bien plus à mes yeux, que n’importe quelle fille sur cette terre.  
 
      
 
    T’es vraiment trop con mon pauvre ami … 
 
      
 
    Peut-être bien … ou peut-être que, comme il y a sept ans, l’amour que je porte à Heaven chassera les démons qui me poursuivent sans relâchent. 
 
    Ouais, j’ai aimé cette fille, et je crois bien que je l’aime encore, peut-être même plus qu’avant.  
 
    Putain, ouais je l’aime. 
 
    Je l'ai dans la peau depuis le premier jour, depuis que mon regard s’est posé sur elle et qu'elle a réussi là où tant d'autres ont échoué. Elle a su conquérir mon cœur et je crois bien que cela n’a jamais réellement changé. Elle est la seule et unique femme à avoir su pénétrer cette foutue carapace qui me sépare du reste du monde. 
 
    Je me recule à contrecœur et me relève péniblement. Mes membres tremblant comme des feuilles ont du mal à répondre aux ordres de mon cerveau. Et c’est leur faute si je trébuche contre le coin de la table basse, qui s’enfonce dans le bas de ma colonne vertébrale. 
 
    Heaven se redresse en sursaut avec le boucan monstrueux que ma chute engendre. Ses grands yeux caramel se plongent dans les miens tandis que je serre fortement les dents. 
 
    — Jared ? demande-t-elle d'une voix endormie. 
 
    — Excuse-moi je ne voulais pas te réveiller. J'ai glissé et … 
 
    Je tente de me relever, mais grimace de douleur. 
 
    — Aie ! 
 
    Mes yeux se ferment tandis qu’un millier de petites étoiles brillent sous mes paupières closes. De légers bruits de mouvement me font rouvrir les yeux. Heaven se tient à quelques millimètres de moi, la main tendue dans ma direction. 
 
    — Un coup de main ? me demande-t-elle en souriant timidement. 
 
    Mettant de côté la souffrance de mon dos, je me saisis de ses doigts et la laisse croire que son tout petit corps est capable de me redresser aussi facilement. 
 
    Elle exerce à peine une légère pression sur mon bras, qu’elle trébuche à son tour, se retrouvant littéralement couchée sur moi, les mains posées sur ma poitrine, son visage à un cheveu du mien.  
 
    Dans la précipitation, mes mains ont accidentellement – si, si je vous jure – glissées sur son cul moulé à la perfection, dans une espèce de pantalon de sport. Je lutte de toutes mes forces pour ne pas profiter de cette situation. Mon corps hurle son mécontentement, mais je refuse d’être l’unique responsable du dérapage qui va suivre. 
 
    Une de mes mains remonte et se pose tranquillement sur sa hanche, tandis que l’autre se saisit d’une de ses mèches colorées que je replace derrière son oreille. 
 
    Un lourd soupir passe la barrière de ses lèvres. Son corps lui, se met à trembler, montrant qu’elle lutte, elle aussi. Pourtant, ni elle ni moi, ne souhaitons faire le premier pas et céder à cette attraction magnétique qui nous rapproche sans cesse l’un de l’autre. 
 
    Son corps finit par céder et vient se coller au mien. Plus aucun de nous deux n’ose bouger, nous profitons simplement de ce contact non autorisé, mais si bon que je ne veux y mettre fin. 
 
    — Qu'est-ce qu'on fait Heaven ? je murmure si bas que je ne suis pas certain qu’elle m’ait entendu. 
 
    — Chut. Je n'ai pas envie de réfléchir à tout ça pour le moment. Serre-moi dans tes bras Jared. S'il te plaît. 
 
    Je resserre mes bras autour d'elle, tout en inspirant la délicieuse odeur de ses cheveux qui me chatouille le visage. Mes doigts la touchent, la caressent dans la limite du raisonnable bien que je crève d’envie de plus ... 
 
    Celle-ci, hélas, disparait en une fraction de seconde lorsque je sens une goutte d’eau tomber sur mon cou. Mes doigts remontent jusqu’à son menton que je relève, de sorte à voir son visage. Des larmes roulent sur ses joues et mon cœur se serre douloureusement dans ma poitrine. 
 
    — Pourquoi pleures-tu princesse ? 
 
    — Je ...  
 
    Elle inspire un grand coup, avant de continuer. 
 
    — Je ne devrais pas me sentir aussi bien dans tes bras, mais c'est pourtant le cas et ce n’est pas bien. Pour toi, pour moi et pour Drew. On ne peut pas continuer comme ça. Il faut qu'on arrête avant que tout aille trop loin et que tout le monde en paye les conséquences. 
 
    Ses mots sonnent comme un coup de poignard qu’on enfonce bien profondément dans ma chair. Ça fait un mal de chien, mais j’encaisse, les dents serrées. J’encaisse parce que je sais que ses mots sont vrais. Cette situation n’est juste pour aucun de nous et il est temps d’y mettre fin. Définitivement … 
 
    — Tu as raison … dis-je dans un soupir. 
 
    Ma tête retombe lourdement contre le parquet, mes yeux quant à eux, fixent ce stupide plafond immaculé, comme s’il allait m’apporter sur un plateau d’argent, une solution à notre problème. 
 
    Alors que son corps se détache lentement du mien, une horrible sensation de froid et de solitude m’enveloppe.  
 
    — Embrasse-moi Heaven ! crient mes lèvres contre mon gré. 
 
    Ma demande la surprend, alors que son corps se fige. Ses yeux se posent sur mes lèvres une fraction de seconde, avant de revenir à mon regard qui la supplie d’accepter. 
 
    C’était une très mauvaise idée de lui demander ça, je le sais, mais j’aimerais vous y voir. Je suis le genre de mec à fortement aimer la compagnie d’une belle femme. Me perdre en elle, me permet d’oublier tout ce remue-ménage qui fait vague dans mon crâne. Le temps d’un court instant, je ne suis plus ce mec complètement déglingué et foutu, mais seulement un coup d’un soir. Ces filles n’ont jamais été qu’un nom de plus sur la longue liste que je traîne derrière moi depuis que j’ai découvert le sexe à l’âge de quinze ans. 
 
    Alors, me retrouver sous le même toit que la seule et unique femme à avoir eu mon corps et mon cœur, c’est pire que de me faire torturer par je ne sais quel psychopathe. 
 
    Bien que je sache qu’elle ne trompera jamais Drew, le parfait petit ami qui peut lui offrir tout ce qu'elle veut. Surtout avec moi, le bon à rien qui l’a fait fuir après une seule et unique nuit ensemble …  
 
    Au bout de ce qui me semble une éternité, elle finit par bouger. Ses doigts se posent sur mon torse, puis remontent jusqu’à ma joue. Mon souffle se bloque dans ma trachée alors que j’attends patiemment de voir ce qu’elle va faire. Quand ses lèvres viennent se poser sur les miennes, c’est mon corps tout entier qui s’enflamme. Ce baiser ne ressemble en rien à celui que je lui ai donné pendant son sommeil. Celui-ci est réfléchi et consentant. Heaven en a autant envie que moi, je le sens, là, dans mes veines. 
 
    Nos lèvres ne font plus qu'une, bougeant au même rythme. Mes mains remontent le long de ses reins, de ses flancs, les siennes glissent sur mon cou et finissent dans mes cheveux. Il n'y a plus aucun contrôle entre nous. Tout est passionné et douloureux, comme ce lien qui nous unit l'un à l'autre. Nous en voulons toujours plus, repoussant les limites du bien et du mal, trahissant l'un et l'autre une personne à qui l'on tient, mais c'est trop bon pour arrêter. 
 
    Je sens ses hanches onduler légèrement contre mon bas ventre et c'en est trop. J’agrippe sa taille pour la retourner contre le sol, glissant mon corps entre ses cuisses, je l'embrasse comme si ma vie en dépendait, comme si j'avais toujours attendu ça. 
 
    Mon cœur tambourine comme un fou sous ma peau. Les souvenirs de nos moments ensemble remontent à la surface et je jurerais que je viens de sentir une bombe exploser dans ma cage thoracique. 
 
    Je me recule, mettant fin à ce baiser qui restera à jamais gravé dans ma mémoire et viens sécher les larmes qui lui inondent le visage. 
 
    — Je ... 
 
    Mon doigt se pose sur ses lèvres, l’empêchant de rompre la magie de ce moment en prononçant des paroles que je refuse d’entendre. 
 
    — Je sais Heaven. Moi aussi. 
 
   
 
  


 Chapitre 19 - Heaven 
 
      
 
    Simple Plan - Untitled ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Trois jours se sont écoulés depuis ce baiser échangé avec Jared. Trois jours où je ne parviens à penser à rien d’autre qu’à la sensation de ses lèvres bougeant sur les miennes, de son corps épousant mes formes à la perfection. Ou encore à la chaleur qui irradiait de lui, ainsi que ses caresses qui enflammaient ma peau ... 
 
    Il n'y a pas un détail de ce moment qui ne repasse pas en boucle continuellement dans mon esprit. C’est une véritable torture psychologique de ne penser qu’à ça. Mon cerveau ne semble absolument pas vouloir coopérer avec moi et donc oublier ce fichu baiser qui m’obsède. 
 
    Et comme si cela ne suffisait pas, voilà soixante-douze heures que je n’ai pas trouvé la force de répondre à Drew. Sûrement par culpabilité, regret ou honte, ou peut-être bien un mélange des trois. Quoi qu’il en soit, le simple fait de penser à la façon dont je l’ai trompée me fait me sentir tellement sale, que je suis tout simplement incapable de lui faire face pour le moment et donc d'assumer mon erreur - même si je ne le regrette pas -. 
 
    Oh mon dieu ! 
 
    Je me prends la tête entre les mains en priant pour que ce ne soit pas mon cerveau qui ait prononcé ces mots. Je me déteste déjà assez, je n’ai pas besoin que mes neurones se mettent à dire de pareilles âneries. 
 
    Le téléphone du salon sonne au moment où je m'apprêtais à rejoindre Hugo dans son box, pour lui annoncer l'annulation de son prochain rendez-vous. 
 
    — Ink Memories ! je lance comme une automate. 
 
    — Heaven bon sang ! hurle Drew dans le combiné. Je peux savoir pourquoi est-ce que tu ne réponds pas au téléphone depuis dimanche ? J'étais mort d'inquiétude, finit-il par dire plus doucement. 
 
    Mon cœur se serre douloureusement dans ma poitrine au son de sa voix. 
 
    Pourquoi est-ce que ça fait si mal d’avoir mon propre petit ami au téléphone ? Ah mais oui, bien sûr, parce que je ne suis qu’une trainée qui l’a trompé avec un de ses plus vieux amis. Et qui s’avère être le premier homme dont je sois tombée amoureuse. 
 
    Drôle de coïncidence n’est-ce pas ? 
 
    — Heaven … qu’est-ce que j’ai bien pu faire pour que tu m’évites de la sorte ? insiste Drew d’une voix qui me fend un peu plus le cœur. 
 
    — Rien ! je m’exclame rapidement. 
 
    — S’il n'y a rien, pourquoi est-ce que tu ne me rappelles pas ? J'ai fait quelque chose de mal ? 
 
    Allez Heaven un peu de courage … 
 
    — Non, ce n'est pas toi. Je crois que j'avais simplement besoin de temps rien qu’à moi pour … réfléchir. 
 
    Ce simple mot à un mal fou à sortir de ma gorge tant elle est nouée. 
 
    — Je ne comprends pas. Tout allait parfaitement bien et d’un coup … 
 
    Sa phrase reste en suspens, puis il soupire lourdement à l’autre bout du fil. 
 
    — C’est à cause de ma proposition c’est ça ? Heaven ce n’était pas pour te mettre la pression, tu le sais j’espère ? 
 
    Cette fameuse « proposition », n’est en rien responsable, si je me conduis comme une véritable conne avec lui.  
 
    Je me souviens encore des sueurs froides qui m’ont glacé le sang, lorsque j’ai découvert un petit écrin en cuir sous ma serviette. Nous étions à Vegas, dans un de ces restaurants où Drew m’emmène la plupart du temps. Celui-ci avait pourtant une particularité … impressionnante. Notre table était située face à un mur de verre, au 106 ème étage de la tour stratosphère. Le lieu était déjà en lui-même absolument éblouissant, mais lorsque j’ai su que nous nous trouvions dans une plateforme rotative, j’ai cru que j’allais m’évanouir.   
 
    Bien que ma famille ne soit pas considérée comme « pauvre », je n’ai jamais été habituée à autant de strass et paillettes. Alors que nous options la plupart du temps pour une bonne pizza devant un jeu de société ou un bon film. La famille de Drew l’habituait à des diners en grande pompe tous les soirs, et aux restaurants les plus classes de la côte. 
 
    — Heavy s’il te plait … réponds-moi. 
 
    D’une main, je me frotte les yeux, tout en soufflant des mots qui me brulent la gorge. 
 
    — Laisse-moi du temps Drew. C’est tout ce que je te demande, dis-je péniblement avant de raccrocher. 
 
    Cela me brise le cœur de lui dire ça. J’aimerais qu’il vienne immédiatement et qu’il me serre contre lui, me murmurant des mots doux dont lui seul a le secret.  
 
    Drew est ce que toute femme recherche. Un jeune homme beau, gentil, tendre, souriant, issu d’une bonne famille. Ambitieux et avec une force de caractère à toute épreuve. 
 
    Cet homme est un véritable rayon de soleil à lui seul. Et pourtant … ce ne sont pas ses beaux yeux bleus qui hantent mon esprit, ni même mes rêves. 
 
    J’aime profondément Drew, mais je ne peux nier que le retour de Jared dans ma vie est en train de tout faire basculer. 
 
    Face à cet homme parfait qu’est Drew, Jared partirait perdant à coup sûr, seulement il y a des choses qui ne s’expliquent pas. Comme mon corps qui ne désire qu’une seule et même chose : Lui. 
 
    Cet homme bon et mauvais à la fois. Colérique et incroyablement têtu, me pousse constamment dans le moindre de mes retranchements. Attendant toujours plus de moi, que ce que je suis capable de lui donner. 
 
    J’ai donc beau savoir qu’il n'est pas le genre d’homme à oublier et passer à autre chose. Je refuse qu’il apprenne ce qui m’a amené à quitter la France. 
 
    Deux hommes à l’opposé l’un de l’autre font battre mon cœur, et entre les deux, mon cœur balance … 
 
    Je souhaite une chose qui m’est tout simplement impossible d'avoir : eux deux. 
 
    Je dois choisir, je le sais, mais j'ai tellement peur que mes actes les fassent souffrir … et j’ai encore plus peur de voir une fois de plus, mon monde s'écrouler comme un stupide château de cartes instable. J'opte donc pour la solution de facilité et je fais ce que je sais faire de mieux : je fuie. 
 
     Même si je le sais, la réalité va finir par me rattraper bien plus vite que je ne le pense ... 
 
    Mes nerfs sont tellement à vif, que j'ai l'impression de marcher en équilibre sur un fil imaginaire. Sachant que je n'ai jamais été adroite dans ce genre d'exercice, je sens que je ne vais pas tarder à chuter. 
 
    Comme une apparition divine venue chasser mes idées noires, Nate apparaît sous mes yeux au moment où je levais la tête vers la porte qui venait de s’ouvrir. 
 
    Je souris comme une gamine devant un énorme cadeau sous le sapin et me précipite vers lui en acceptant volontiers l'énorme câlin qu'il me donne. Depuis l’arrêt de son travail au Street, son absence pèse atrocement sur le moral des troupes, surtout sur le mien je l’avoue.  
 
    Nate et moi sommes très proches l'un de l'autre, il a même été mon beau-frère le temps de quelques semaines. Juste avant de comprendre que ma sœur et lui, c'était une histoire vouée à l'échec d’entrée de jeu. Malgré le fait que nous nous sommes rarement vus en dehors du boulot, il fait partie de ce petit cercle d’ami que je considère comme ma propre famille. 
 
    Il y a des liens comme ça, qui se créent dans un cadre bien précis. Pour nous, ce lien c'est le bar et son dirigeant. 
 
    En Bobby, j'ai trouvé ce qui s’apparente le plus à un père, et en Nate, le grand frère que j'ai toujours rêvé avoir. Ils ont tous les deux été d'un énorme soutien pour moi quand j'ai perdu mon papa.  
 
    Ç’a été un terrible choc pour moi de dire adieu à cet homme qui était bien plus qu’un mentor à mes yeux. Malgré la tension qui régnait entre nous avant son décès, il a toujours été la colonne vertébrale de mon équilibre, de ma vie et sans lui, je n’avais aucune idée de ce qu’il allait advenir de moi.  
 
    Après l’annonce de sa mort, je me suis complètement renfermée sur moi-même. J’agissais comme un robot. Je ne dormais que quelques heures, faisais autant d'heures que possible au bar et continuais de bosser à la maison sur des idées d'amélioration, de pubs pour attirer encore plus de clients. Bobby ne s'en plaignait pas au début, bien au contraire, mais Nate a très vite compris ce qui se tramait sous leurs nez et a informé Bobby sur-le-champ. 
 
    Depuis ce jour, ces deux-là se sont donné pour mission d'aider la pauvre Heaven à relever la tête et faire son deuil. 
 
    — Tu es dispo pour un café ? me demande Nate en adressant un signe de tête à Hugo qui vient récupérer les croquis de son prochain rendez-vous. 
 
    — Trente minutes, déclare ce dernier en allant s'asseoir à mon bureau, les mains croisées derrière sa nuque. 
 
    — Je te le revaudrais boss. 
 
    Je souffle en baiser dans sa direction, puis laisse Nate passer son bras autour de mes épaules. Nous rejoignons le café qui fait l'angle de l'avenue, où nous choisissons une table en terrasse. Quoi de mieux que de profiter du ciel californien de fin septembre très ensoleillé.  
 
    Le temps de trente petites minutes, je retrouve tout ce qui le définit et qui me manque le plus dans le fait de ne plus bosser ensemble. Je ne fais certes plus autant d'heures qu’autrefois au Street, mais ces moments que nous partagions ensemble étaient mémorables.  
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Le reste de la journée est passé à une vitesse éclair. Après mon retour au salon, les clients n'ont fait que se succéder, le téléphone n'a pas cessé de sonner et j'ai à peine eu le temps d'entr’apercevoir Jared avant son rendez-vous. 
 
    Ça fait plus de trois heures que lui et Jeff sont enfermés dans le box. Le bruit du dermographe bourdonne sans cesse, seulement interrompu par des éclats de rire, mais aucun des deux n'a montré le bout de son nez depuis qu’il est arrivé au salon. 
 
    Jeff m'a vaguement parlé du projet de Jared pour son tatouage et j'avoue qu'une fois de plus la curiosité me ronge, mais je ne peux tout simplement pas m'approcher de lui sans repenser à notre dérapage de l'autre soir. En même temps comment pourrais-je penser à autre chose qu'à ce faux pas qui a complètement changé ma façon de voir les choses, en particulier concernant Jared … 
 
    — Heav' ? 
 
    Je tourne la tête vers Hugo qui me fixe d'un drôle d'air. 
 
    — Pardon tu me parlais ? je demande en continuant de jeter des coups d’œil vers le box de Jeff. 
 
    — Je te demandais si Drew venait te chercher ou si tu voulais que je te ramène. 
 
    Mon sourire s’efface lorsque j’entends le nom de Drew, et cela ne semble pas échapper à mon ami qui incline légèrement la tête sur le côté. 
 
    — Je vais opter pour la marche ce soir.  
 
    Hugo me regarde d’un drôle d'air, puis ouvre la bouche à plusieurs reprises, avant de se raviser. 
 
    — Vas-y parle, je lâche en croisant les bras sur ma poitrine. 
 
    — Je me disais juste que tu fixes cette porte depuis des heures et que tu as l'air drôlement ailleurs. Si tu ne me dis pas ce qui t'arrive, je vais finir par croire que tu es secrètement folle amoureuse de Jeff. 
 
    Je m’étouffe avec ma propre salive, les yeux sortant presque de leurs orbites. 
 
    — Non, mais tu délires ! je m’exclame, choquée. Je ne suis pas amoureuse de Jeff ! 
 
    — Si tu le dis ! 
 
    — Tu insinues que je mens ? dis-je en souriant. 
 
    — Et comment que tu mens ! Le moindre mensonge est visible à des kilomètres à la ronde avec toi. 
 
    — Connard ! je lâche entre deux rires, tout en lui envoyant un stylo au visage. 
 
    — C'est qui le connard ? demande Jeff depuis la porte de son box, me faisant sursauter au passage. 
 
    — Toi, rétorque Hugo en riant à son tour, devant l'expression de Jeff face à cette réponse. 
 
    Je les entends vaguement se chamailler et s’insulter de drôles de noms d’oiseaux, mais à partir du moment où mon regard se pose sur Jared, je n'arrive plus à me concentrer sur quoi que ce soit d’autre que lui. Il s’avance vers moi et ceci fait accélérer les battements de mon cœur dans ma cage thoracique. 
 
    Tout son biceps est bandé pour le protéger du soleil, ce qui veut dire que son tatouage a bien avancé et qu'il va être énorme. Il vient agrandir le regard d'Emma qu'il a dans la pliure du coude droit.  
 
    Je m'attendais à quelques retouches, comme il l’avait laissé entendre avant mon week-end à Vegas, mais ce que j'ai sous les yeux est loin d'être le résultat de simples reprises par-ci, par-là. Connaissant le travail de Jeff, ce tatouage va être énorme et en harmonie parfaite avec le personnage qu'est Jared à lui seul. 
 
    — Salut, me dit-il doucement, avant de s'appuyer sur mon bureau.
— Salut. Ça été ? 
 
    Quelle question stupide Heaven ... 
 
    — Très bien. Et toi ? 
 
    — Moi ? 
 
    Je hausse un sourcil, pas vraiment certaine de saisir le sens de sa phrase, quand Jeff m’interpelle pour me demander de donner un nouveau rendez-vous à Jared. 
 
    — D'ici un mois ça te va mec ? dit Jeff en lui serrant la main. 
 
    — Ça me va. J'espère simplement être encore dans le coin d'ici là, répond ce dernier en me regardant. 
 
    — J'ai bon espoir pour ça. À plus mec, dit Jeff en attrapant Hugo par le coude pour quitter la pièce, me laissant seule avec Jared. 
 
    J’écarquille les yeux, lorsqu’enfin, je saisis le sous-entendu de leur conversation et fusille du regard, le dos de Jeff.  
 
    Abruti, crétin, connard !  
 
    Je me relève, attrape mon sac, active le répondeur du téléphone et passe devant Jared en baissant la tête pour ne pas voir ce stupide sourire qui illumine son visage. Il faut absolument que je m'éloigne de lui, de ses mains et de ses lèvres qui me narguent juste sous mes yeux. 
 
    Ce devrait être interdit d'avoir cette belle gueule, ce sourire hypnotisant et ses lèvres faites pour être embrassées. 
 
    Je le salue d'un vague geste de la main et pars aussi loin que possible de lui. Je remonte l'avenue principale et débouche au bout de quelques minutes sur la minuscule marina. Je fais très souvent ce petit détour pour rentrer chez moi. J'aime entendre le bruit des bateaux amarrés aux quais et le ressac de l'eau contre leurs coques.  
 
    J'augmente le volume de la musique en entendant les premiers accords de guitare de From the inside et laisse les paroles me parler comme à chaque fois que j'écoute une musique de ce groupe. 
 
      
 
    « Car je jure pour la dernière fois
Que je n'aurais pas confiance en moi, avec toi »[7] 
 
      
 
    Une fois encore, mes pensées dérivent vers Jared et les paroles de Linkin park tournent en boucle dans ma tête. 
 
    Puis-je vraiment avoir confiance en moi-même quand il s’agit de Jared ?  
 
    Hélas, je connais déjà la réponse à cette question et c'est non.  
 
    Mon portable vibre dans ma poche, je l’extirpe aussi vite que possible et souris légèrement en voyant cette photo débile d’Hanna et moi s’afficher sur l’écran. 
 
    — Salut toi, dis-je d’une voix faussement joyeuse. 
 
    — Je peux savoir pourquoi est-ce que ton joli petit cul n’est pas sur le canapé de ta sœur ? 
 
    — Euh … 
 
    Très bonne question ça. Je n’ai pourtant absolument aucun souvenir d’une soirée programmée chez Chloé ce soir. 
 
    — As-tu, ne serait-ce qu’ouvert l’un de tes messages aujourd’hui ? dit Hanna d’un ton accusateur. 
 
    — Ne me dis pas qu’elle ne va pas venir ! hurle ma sœur en écho aux paroles de mon amie. 
 
    De légers bruissements se font entendre dans le combiné, Hanna marmonne des mots que je ne saisis que partiellement. Tel que « attend », « haut-parleur », puis cette fois, la voix de Chloé se fait parfaitement audible. 
 
    — Heaven Thomas ! Tu as intérêt d’avoir une très bonne excuse pour faire attendre le beau Ryan Guzman et son corps de dieu grec. 
 
    Immédiatement, j’ai la vision de ce spécimen masculin à faire saliver n’importe quelle nana. 
 
    — Premièrement, je n’ai jamais eu vent d’une soirée en si bonne compagnie … 
 
    Hanna ne me laisse pas le temps de terminer ma phrase et reprend la parole. 
 
    — Maintenant tu le sais. Donc … 
 
    — Donc … je suis à la marina … 
 
    Pas besoin d’en dire plus. Hanna sait parfaitement que je ne vais pas à la marina si tard pour rien … 
 
    Bien que j’aime aussi être ici pour la vue éblouissante qu'il m'offre, ce lieu est surtout celui que j’ai choisi comme point de chute lorsque je suis au bord du gouffre, prête à m’effondrer. 
 
    — Qu’est-ce qui se passe ? lance vivement Chloé, visiblement inquiète. 
 
    — Rien … 
 
    — Heavy ! gronde Hanna. 
 
    Un soupir passe la barrière de mes lèvres, alors que mon dos retombe contre le poteau de bois qui se trouve derrière moi. 
 
    — Disons que j’avais besoin de réfléchir à certaines choses. 
 
    Mon regard se pose sur une mouette survolant l'eau à la recherche d'un poisson. Tout autour de moi, les pêcheurs amateurs reviennent à quai pour relâcher leurs prises du jour à la mer.  
 
    Les vibrations de mon téléphone font trembler mon oreille. Je baisse ce dernier et lis les mots affichés sur mon écran : 
 
    « On a fait une erreur. Cela ne doit plus se reproduire … » 
 
    — Laisse-moi deviner … Jared ? murmure Chloé. 
 
    — Coulé ! 
 
     Le simple fait d’entendre son prénom me fait un mal de chien. 
 
    Me voilà à nouveau face à une décision prise contre mon gré. Ou plutôt, prise en l’absence de choix fait de ma part. 
 
    Je savais que, quelle que soit ma décision, j’allais perdre une personne que j’aime. J’ai été incapable de me décider, bien que cela me pendait au nez depuis le premier soir. Mon comportement distant a laissé Jared décider pour moi, pour nous. Quel que soit le choix que j’aurais voulu faire, les cartes viennent de s’envoler … 
 
    Comment savoir si ce choix est le bon, si je dois laisser Jared décider de ce que nous devons faire ? Je ne sais toujours pas quoi faire, mais je refuse pourtant de le laisser partir. Par égoïsme sûrement.  
 
    — OK ! articule Hanna. Cette fois ça suffit ! Heavy, tu vas lever ton cul de ce ponton pendant que moi, je te commande un taxi. 
 
    — Hanna … 
 
    — Elle a raison Heav’. Rester seule maintenant n’arrangera en rien tout ce qui se passe, mais être avec nous t’apportera le bol d’air frais dont tu as grandement besoin. 
 
    — Est-ce que j’ai précisé qu’il y a de la Tequila ? lance Hanna en applaudissant lorsque je m’avoue vaincue. 
 
    — J’arrive ! 
 
      
 
      
 
      
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 20 - Jared 
 
      
 
    Eminem - Not Afraid ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Mon doigt vient tout juste d’appuyer sur la touche envoyer de mon téléphone, que je le regrette déjà. 
 
    Quel con ! 
 
    Pourquoi est-ce que j’ai fait ça ? 
 
    Ce baiser était loin d’être une erreur, en tout cas pas à mes yeux. Cependant aux siens … ça, c’est une autre histoire et c’est bien pour cela que j’ai préféré couper court à tout. Bien que cela me fasse un mal de chien, je ne peux laisser Heaven porter le fardeau de notre dérapage. Nous étions deux, et c’est moi qui lui ai demandé ce baiser. Je ne peux donc pas lui en tenir rigueur. 
 
    Je claque la porte d’entrée derrière moi tout en soupirant lourdement, lorsqu’un bruit sourd provenant du salon m’interpelle. 
 
    Heaven serait-elle rentrée ?  
 
    Quelle n’est pas ma surprise, quand je découvre qu’il ne s’agit pas d’elle, mais de la dernière personne que je m’attendais à trouver à l’appart. 
 
    — Drew ? Qu’est-ce que tu fous ici ? dis-je en lui retirant la bouteille de Whisky déjà bien entamée qu’il tient dans les mains. 
 
    — Rends-moi ça Jacks, bougonne-t-il tout en essayant de se relever. 
 
    Sa tentative reste veine et il retombe comme un poids mort sur le canapé. 
 
    — Pas avant que tu ne m'expliques pourquoi tu es chez ta copine - qui n'est visiblement pas là - à moitié bourré et d'une humeur de chien ! 
 
    — Fiche-moi la paix et mêle-toi de tes affaires, dit-il en m'arrachant la bouteille. 
 
    Il porte cette dernière à sa bouche et engloutis plusieurs gorgées avant de la reposer brutalement sur la table basse. 
 
    — Je ne comprends vraiment rien aux femmes. Putain de bonnes femmes à la noix. 
 
    Ma bouche s’ouvre en grand à l’entendre parler ainsi. 
 
    — PUTAIN ! 
 
    Ses mains se serrent autour de sa tête alors qu’il marmonne des paroles que je ne comprends qu'à moitié. À en juger par ce que j'ai sous les yeux, son état à un rapport avec Heaven. J'en mettrais ma main à couper. Ça expliquerait même l'attitude bizarre qu'elle a eue aujourd'hui, que ce soit au téléphone ou au salon. Ou encore sa fuite après que Jeff ait fait allusion au fait que je serais probablement toujours dans les parages pour terminer mon tatouage. 
 
    — Tu comptes m'expliquer ce qui t'arrive à la fin. Tu n'es pas le genre de mec à se bourrer la gueule pour rien et encore moins à être aussi con, je lâche sévèrement en essayant une nouvelle fois de me saisir de la bouteille. 
 
    Ses yeux n’ont jamais été si menaçants qu’à l’instant précis. J’ai l’impression d’avoir un inconnu devant moi, et non pas ce mec avec qui j’ai frôlé les ennuis plus d’une fois. 
 
    — Désolé de ne pas être toi mec et de ne pas me foutre de tout ce qui m'entoure. 
 
    — Ça veut dire quoi ça au juste ? je dis en haussant un sourcil. 
 
    — Ça veut dire ce que ça veut dire Jacks. Maintenant, barre-toi ! 
 
    Son ton ne laisse place à aucun refus de ma part, mais ça serait bien mal me connaitre. Il a clairement quelque chose à me reprocher et je ne compte pas attendre qu’il décuve pour savoir de quoi il s’agit. 
 
    Bien que j’ai déjà ma petite idée sur la question … 
 
    — Hors de question. Tu vas me dire ce que tu as tellement envie de me balancer à la gueule et tout de suite. 
 
    Je m'installe dans le fauteuil face à lui et croise les bras sur mon torse, lui montrant que je ne compte pas bouger d’ici. 
 
    Alors que ses épaules s'affaissent, un lourd soupir s’échappe de ses lèvres. Il fixe le sol comme si ce stupide parquet allait parler à sa place. 
 
    — Drew, je reprends plus calmement. On se connaît depuis longtemps tous les deux. Je ne sais pas ce qui t'arrive ce soir, mais défouler tes nerfs sur ton pote n'arrangera rien à ton histoire. Donc, crache le morceau et peut-être que je pourrais t'aider. Tu sais comme moi que l'alcool ne règle pas tout. 
 
    Le bleu de ses yeux se pose sur moi et je n’aime absolument pas ce que j’y lis. Il a les traits tirés, de larges cernes violacés contrastent avec son teint blafard. 
 
    — T’es vraiment dans un sale état mon pote. Pose-moi cette bouteille et explique ce qui se passe. 
 
    Il s’exécute sans broncher cette fois-ci et me laisse me saisir du Whisky. 
 
    — Je voulais juste oublier la douleur. Rien qu’un peu. Oublier à quel point ma vie est merdique ces derniers temps, oublier Heaven et ... merde je voulais juste penser à autre chose. 
 
    — Ta vie merdique ? Tu blagues j'espère. Tu as la carrière que tu as toujours voulu avoir, tu as une copine, certes elle est casse-couille sur les bords, mais elle t’aime et ce n’est pas ce que tu voulais ? Qu'est-ce que tu voudrais avoir de plus que ça Drew ? 
 
    — Elle, murmure-t-il. 
 
    Sa voix est pleine de tristesse et cela me fend le cœur. Je sais mieux que personne combien ça fait mal d’aimer cette sirène aux yeux caramel. 
 
    — Je voudrais juste qu'elle soit à 100% dans notre histoire, comme je le suis moi. Elle me cache tellement de choses, tu n’imagines même pas. Jamais je ne l’ai forcée à m’expliquer quoi que ce soit. Je pensais réellement que le temps ferait son boulot et qu’en voyant le temps passer, elle se confierait à moi d’elle-même. Mais non, tu vois c’est tout le contraire qui se produit. Elle devient de plus en plus distante, ne répond plus au téléphone et refuse de répondre à une simple demande faite dans les règles du romantisme. 
 
    Je hausse un sourcil en entendant cette dernière phrase. 
 
    Quelle demande ? 
 
    — Et ouais, le pauvre con que tu vois là a demandé à Heaven d’emménager avec lui. Et la seule réponse que j’ai eue d’elle c’est : « j’ai besoin de temps ». 
 
    Je le fixe comme si un troisième œil lui avait poussé au milieu du front. Pitié, dites-moi que ce mec en face de moi, mon ami, ne vient pas de prononcer ces paroles-là. 
 
      
 
    Et si, il lui a bien demandé de vivre avec lui. 
 
    Non, non, NON ! 
 
    Il faut te faire une raison Jared. Heaven n’est pas faite pour toi.  
 
      
 
    C’est moi qui ai demandé à Drew de se confier et maintenant, je suis incapable de prononcer la moindre parole, sans craindre les mots qui pourraient sortir de ma bouche. 
 
    — Euh d'accord. 
 
    Que répondre d’autre ? 
 
    — Tu vois, même toi tu ne sais pas quoi dire. Alors, laisse-moi boire en paix et ne me force plus à parler. 
 
    — Je t'accompagne. 
 
    Je crois bien que noyer mon chagrin - et le sien - dans l'alcool n'est pas une si mauvaise idée que ça tout compte fait. 
 
    Je dépose deux verres sur la table basse, ainsi que mon paquet de clopes d'où j'extirpe un joint que je comptais m’allumer plus tard. Mais là, j'ai vraiment besoin de tout mettre en pause et me sortir les images d'Heaven et Drew vivant ensemble, construisant leur petite vie parfaite et tranquille, de mon esprit. 
 
    Je nous serre deux belles doses et lève la main pour trinquer avec lui. 
 
    — À la tienne mon pote ! je dis avant d'avaler cul sec le contenu de mon verre. 
 
      
 
    3 ans plus tôt 
 
    17 novembre 
 
      
 
    La course de ce soir était phénoménale. Tony et Greg ont très vite compris que Drew et moi formions une sacrée équipe sur la route, et ont donc décidé de nous mettre ensemble à chaque course en duo. 
 
    Je dois reconnaître qu’ils n’ont pas tort, avec Drew à mes côtés, c’est la victoire assurée. 
 
    Alors que nous décompressons devant une bonne bière, Drew entame un sujet plutôt épineux pour moi. 
 
    — Il serait peut-être temps de te poser, d'envisager de rencontrer « la » fille qui te remettra sur le droit chemin.  
 
    — Non merci mon pote, dis-je sérieusement en appuyant sur les derniers mots.  
 
    Après tout ce qu'Heaven m'a fait subir et le temps que j’ai mis à me remettre de cette lente et douloureuse descente aux enfers, pourquoi voudrais-je de nouveau aimer quelqu'un ?  
 
    Et puis ce n'est pas comme si j'étais capable d'aimer une autre fille, autant que j’ai pu l’aimer elle. Ce n'est pas faute d'avoir essayé, croyez-moi. Hélas, mon cœur semble être devenu aussi dur que la pierre depuis le passage de cette sirène dans ma vie. 
— Hey oh. Tu m'écoutes ou quoi ? dit Drew en me balançant un coup de pied dans le mollet. 
 
    Je relève les yeux vers lui, tout en avalant une nouvelle gorgée de Corona. 
 
    — Désolé j'étais ailleurs. 
 
    — J'ai vu ça. Sérieusement Jacks, pourquoi est-ce que tu es si froid dès que l’on parle d’amour ? 
 
    À son tour, il boit une nouvelle gorgée de bière, puis reprend la parole. 
 
    — Je ne te parle pas de mariage et mômes en couche-culotte. Non ! Mais juste avoir une véritable relation avec quelqu'un qui fait battre ton cœur. Vivre des choses avec la même personne, encore et encore. Imagine un peu … 
 
    Je n'ai pas besoin de me l'imaginer, je l'ai vécu, et pour rien au monde, je ne voudrais oublier ces moments ou rien d'autre ne comptait que cette fille.  
 
    Pourtant, je crois que je serais prêt à échanger tout ce que j'ai de plus cher au monde, pour effacer les cicatrices de son absence dans ma vie. Ouais, je donnerais tout pour oublier cette douleur qui refuse de me quitter. Quatre ans. Quatre foutues années que je n'arrive pas à oublier combien ça fait mal de se faire briser le cœur et de perdre la personne que l'on aime de tout son être. 
 
    — Et les embrouilles ? Les crises de jalousie ? Les désaccords ? Tu y penses à ça ? Pourquoi est-ce que je voudrais avoir la même meuf jusqu'à la fin de mes jours, alors que je n'ai qu'à claquer des doigts pour en avoir une pour la nuit ? Prendre du bon temps sans attaches ni prises de tête, c’est ça le paradis mon gars, crois-moi. 
 
    — Pff. Peut-être qu'un jour, tu comprendras que tu passes à côté de quelque chose de bien juste parce que tu as trop peur de te faire passer la corde au cou. Moi en tout cas, j'aimerais bien trouver une fille avec qui me poser et avec qui je serais heureux. 
 
    Je le regarde par-dessus le goulot de ma bouteille, un sourire démonique étirant le coin de mes lèvres. 
 
    — C'est bien beau tout ça, mais faut vraiment que tu arrêtes de regarder des films de meufs toi. Tu joues dans le mélo là.  
 
    — Aller mec, il doit bien y avoir une raison à ton dégoût pour le mot « amour ». 
 
    — Il y en a une, mais ça ne vaut vraiment pas la peine que je gaspille ma salive à en parler. Je suis tombé amoureux, elle est partie en me brisant le cœur, fin de l'histoire. On peut changer de sujet maintenant ? 
 
    Il me balance un coussin et attrape une manette. Ce qui est bien avec Drew, c'est qu'il sait de lui-même quand il ne faut pas aller trop loin. Il n'insiste jamais. 
 
    — Prêt pour se faire quelques zombies ? 
 
    — Plutôt deux fois qu'une. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Assis - ou plutôt vautré - sur le canapé du salon, je fixe le cachet d’aspirine qui gît au creux de ma main. Le martèlement dans ma tête est insupportable. Le moindre bruit déclenche une douleur atroce qui me donne envie de me taper le crâne contre le mur. 
 
    — Je ne boirais plus jamais, je grogne avant d'avaler le comprimé avec mon café noir. 
 
    — J'ai l'impression qu'un éléphant s’est assis sur mon crâne toute la nuit ! geint Drew en se tenant la tête entre les mains. 
 
    Ni lui, ni moi, n'avons le moindre souvenir de la soirée que nous venons de passer ensemble. On peut simplement constater le dégât qui nous entoure, seule preuve que nous n’y avons pas été de main morte … 
 
    Trois bouteilles de Whisky bon marché jonchent le sol, vides. Une dizaine de mégots sont écrasés dans un cendrier de fortune - autrement dit un bol -, il y a de la cendre partout autour de nous et le salon empeste le tabac froid. 
 
    — Heaven va nous tuer ! je m'exclame en réalisant le bordel qu'on a foutu dans son salon et sa cuisine. 
 
    — Oh putain ! Achève-moi je t'en supplie, gémit-il en réalisant à son tour dans quelle merde on s'est tous les deux foutu. 
 
    Je décide de tuer le mal par le mal, en allumant la radio qui tombe sur la dernière station écoutée. J’augmente le volume au rythme de la voix si particulière et intense de Rag'n'bone man qui résonne tout autour de moi. 
 
     — Mais tu es malade ou quoi ? hurle Drew par-dessus la musique tout en me fusillant du regard. 
 
    — À moins que tu ne veuilles réellement mourir aujourd’hui, je te conseille de t’activer le cul et de m’aider à nettoyer nos conneries. On verra après pour la migraine doc. 
 
    Je tape des mains avant de le fouetter avec un torchon, pour qu'il lève ses fesses du canapé et me file un coup de main. Il rechigne comme un gosse à qui on demande de ranger sa chambre, mais il finit par céder et s’occuper des cadavres qui recouvrent le parquet. 
 
    Je réussis par je ne sais quel miracle, à tenir plus d’une heure sans me tirer une balle tellement ma tête me fait souffrir. Quand enfin, je m'assieds, l'appartement ressemble à nouveau à quelque chose. Tout est à sa place, rangé, nettoyé. 
 
    Lorsque mon regard se pose sur les deux énormes sacs poubelles posés par terre, je fronce les sourcils. J'ai beau chercher dans ma mémoire, je n'arrive pas à faire ressortir le moindre souvenir de comment toutes ces bouteilles ont finies vide, de tous ces joints qui ont été roulés et fumés. 
 
    Bordel c'est le trou noir complet et je déteste ça. 
 
    Depuis ma sortie de cure, s'il y a bien une chose que je me suis promis, c'est de ne plus jamais perdre le contrôle de la situation. Pourtant, voilà que deux ans après cette promesse - et celle d'oublier à jamais Heaven - je me retrouve une fois de plus à rompre mes propres paroles. 
 
      
 
    C’est ce qu’on appelle merder à fond ça, ricane Emma dans ma tête. 
 
    Combien de fois par jour, vais-je devoir te dire de la boucler pour que tu le comprennes ? 
 
    Oh Jared ! Quand comprendras-tu que je n’ai aucunement l’intention de sortir de ta tête ? 
 
      
 
    Je ne peux contrôler le grognement profond qui s’échappe de mes lèvres pincées, ce qui bien sûr, attire l’attention de Drew. 
 
    — Un souci ? 
 
    Mes lèvres répondent instinctivement ce mensonge qui fait partie intégrante de mon quotidien. 
 
    — Non. Tout va bien. 
 
    Que pourrais-je bien répondre d’autre ? 
 
    « Oh c’est rien je grogne contre la voix dans ma tête. » 
 
    Ouais, c’est vrai que je ne passerais pas pour le dernier des aliénés en disant une connerie pareille. 
 
    La sonnerie d’un téléphone interrompt mes pensées. Drew se redresse, une vive lueur d’espoir traversant le bleu de ses yeux. Quand il finit par mettre la main sur son portable et regarde de qui vient l’appel, son visage se tord presque de douleur. 
 
    — Drew tu ne peux pas rester comme ça. Reprends-toi, et je ne sais pas moi, fait quelque chose, n’importe quoi, mais arrête de ruminer ! 
 
    — Et tu veux que je fasse quoi connard ? Elle refuse de me parler et elle n'est pas rentrée de la nuit. Je ne sais même pas où elle a dormi, ni si elle va bien. 
 
    Du bout des doigts, je tâte mon jean dans l’espoir de trouver mon portable, avant de me souvenir que je l’ai laissé dans la cuisine. 
 
    Une fois ce dernier en ma possession, je tape rapidement un message à la seule personne qui saura où se trouve Heaven. 
 
      
 
    Jared : Elle est avec toi ? 
 
    Chloé : Bonjour à toi aussi Jared ! 
 
    Jared : Réponds à ma question … 
 
    Chloé : Toujours aussi sérieux quand on parle de ma chère petite sœur à ce que je vois. Oui elle est avec moi. Satisfait ? 
 
    Jared : Merci Chloé ;) 
 
      
 
    Je range le téléphone dans ma poche avant de rejoindre Drew dans le salon, deux nouvelles tasses de café chaud à la main. 
 
    — Bois ça et rentre chez toi. 
 
    Il tente de répondre, mais je l’en empêche. 
 
    — Ne discute pas. Tu bosses dans moins de trois heures je te le rappelle. Alors, rentre, douche-toi, mange quelque chose et arrête de penser à Heaven un instant. De mon côté, je vais voir si j'arrive à avoir de ses nouvelles. Elle est peut-être avec l'autre blonde cinglée ... 
 
    — Hanna ... lâche Drew les dents serrées. 
 
    — Ouais voilà Hanna. Bref son prénom je m'en fous. 
 
    Ma réponse semble le mettre hors de lui. Il se lève d’un bond du canapé et me lance un regard noir. 
 
    — C'est la meilleure amie d'Heaven et une bonne amie à moi, Jared ! Tu ne peux pas être aussi irrespectueux envers les gens, crache-t-il fou de rage tout en allant enfiler ses pompes. 
 
    Je ricane sans le vouloir tant cette scène me fait rire. Il y a moins d’une minute, il pleurait comme un bébé parce que sa chère et tendre ne lui donnait pas de nouvelles. Et là, il sort de ses gonds pour une « amie ». 
 
    — Eh ben, mon petit, on sort les griffes ? Aurais-tu des vues sur la belle blonde ? 
 
    Ses clés à la main, il me regarde fixement depuis le couloir. 
 
    — Arrête d'agir comme un con cinq minutes, ça changera. Je suis avec Heaven au cas où tu l’aurais oublié. 
 
    — Et ben au lieu de me prendre la tête pour sa copine, appelle ta meuf bordel. 
 
    Sa meuf, qui il y a quelques jours à peine, était littéralement couchée sur moi, me donnant le plus bon de tous les baisers. 
 
      
 
    Quel ami formidable tu fais dis-moi … 
 
    Tu ne t’en es jamais plainte pourtant ! 
 
    Ça, ça reste à voir … 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je m'avance dans le hall bondé en esquivant la foule autant que possible. Mes pas sont calmes, mon regard erre vers les gens qui m’entourent. Certains pleurent, d'autre rient, d'autre encore tiennent la main de leurs enfants où de leurs moitiés. 
 
    Au loin, un couple se dispute tout en se hurlant dessus, ce qui me fait doucement rigoler. Je continue mon chemin à travers cet immense bâtiment, jusqu'à atteindre ce couloir qui va enfin m'apporter un semblant de paix, même, si ce n'est que provisoire.  
 
    Un coup d’œil vers le panneau d'affichage m’annonce que c’est l’heure. D’ici quelques minutes, je vais enfin pouvoir oublier tout ce qui me bouffe le crâne. 
 
    Mon pied bat la mesure contre le sol, mes doigts pianotent nerveusement sur l'accoudoir du siège quand enfin, je la vois. Sa chevelure rouge feu virevolte tout autour de son visage fin lorsqu’elle marche. J’ai tout juste le temps de me relever de l’assise, qu’elle court déjà dans ma direction. Nos corps entrent en collision, brutalement. 
 
    — Enfin … je murmure en refermant mes bras autour de son petit corps moulé dans un mini short en jean. 
 
    Les secondes s’écoulent, et ni elle ni moi ne semblons vouloir mettre fin à notre étreinte. C’est tellement bon de la retrouver. 
 
     — Tu m'as manqué, dis-je en déposant un baiser sur son front. 
 
    — Et moi non ? lance une voix masculine très familière derrière moi. 
 
    Je me retourne, sous le choc, et fais face à un Yohan en chair et en os. 
 
    Je n’y crois pas ! 
 
    — SURPRISE ! hurle Lisa, visiblement très fière de son coup. 
 
    — Dites-moi que je rêve … c'est impossible. 
 
    Mon meilleur ami me retourne un sourire étincelant. 
 
    — Tu ne rêves pas mon pote. Je n'ai pas le droit à un gros câlin moi aussi ?  
 
    Je suis censé être un homme viril, je sais. Mais pour le coup, je me contrefous du regard des gens et attrape mon meilleur ami par le cou. Ses bras se referment sur mon dos et je le serre de toutes mes forces contre moi. 
— Comment ... 
 
    J'essaie de parler, mais l'émotion qui me submerge m'en empêche. Je suis au bord des larmes. 
 
    — Ne pleure pas mon bichon, tonton Yohan est là, dit-il en me claquant le dos. 
 
    Une fois le choc des retrouvailles passé et leurs valises récupérées, nous nous dirigeons vers ma voiture, tout en bavardant de ci, de ça. 
 
    — Putain de bordel de merde ! s'exclame Yohan en découvrant mon petit bijou. Elle est à toi ? 
 
    — Ouaip. Allez avoue-le tu es jaloux. 
 
    — Et comment que je le suis. Une Camaro de 1969. Bordel regarde-moi cette beauté. 
 
    Il en fait le tour, admirant la carrosserie de ma caisse sous toutes les coutures. 
 
    — Pas besoin de la regarder, je la connais par cœur. Prêt à faire une petite virée ? je demande en claquant le coffre après y avoir glissé les valises de mes amis. 
 
    Mes amis. 
 
    Bordel, j'ai vraiment du mal à réaliser qu'ils sont là et qu'ils vont rester deux semaines entières avec moi à Fresno. 
 
    Je profite du trajet jusqu'à leur hôtel pour rattraper le temps perdu. Lisa m'apprend qu'elle a été acceptée dans une formation de stylisme et commence un stage dans trois semaines dans une grande entreprise de prêt-à-porter féminin. Elle m'annonce aussi et ça, je ne m'y attendais vraiment pas que depuis quelques semaines, elle et Yohan sont ensemble. Genre « en couple ». 
 
    Je suis content pour eux, vraiment, mais je me rédige une note mentale pour coincer mon meilleur ami pendant son séjour et lui flanquer la trouille. Parce que s’il y a bien une chose que je ne lui pardonnerais pas, c'est de faire souffrir Lisa qui en a déjà assez bavé comme ça. 
 
    Yohan me prend au dépourvu lorsqu’il m’annonce à son tour qu'il a enfin eu l'accord de la banque et que son garage devrait ouvrir d'ici deux petits mois. 
 
    — Waouh. Mon meilleur ami, chef d'entreprise. Au moins je n'aurais pas à chercher du boulot si jamais je rentre en France. 
 
     Je dis ça sur le ton de la rigolade, mais mes deux amis se jettent un regard paniqué.  
 
    — Quoi ? je leur demande. 
 
    — Ben à vrai dire on parle de nous depuis qu'on a quitté l'aéroport, mais on ne sait toujours rien sur toi et sur ta vie ici et surtout sur ... enfin tu sais, répond Lisa en regardant Yohan poser les valises sur le lit de l’hôtel. 
 
    — Sur Heaven. Tu peux prononcer son nom tu sais, je ne vais pas éclater en sanglot comme un bébé. Que je te le rappelle, j'habite avec elle, alors je n'ai pas vraiment le choix que de m'y faire. 
 
    — Tu vis avec Heaven ? Dis-moi que c'est une blague, hurle Yohan à mes côtés. 
 
    Un regard vers Lisa suffit à me faire comprendre qu’elle ne lui avait pas parlé de cette collocation détonante avec mon ex.  
 
    — Calme-toi Yo. C'est une longue histoire. 
 
    — Abrège-la alors, parce que là mon pote, je suis à deux doigts de t'en coller une et te remettre les idées en place. 
 
    Mon meilleur ami arpente la pièce de long en large, marmonnant tout un tas d’insultes plutôt blessantes je le reconnais. 
 
    — Putain de toutes les meufs qui vivent sur cette foutue planète, c'est elle que tu as choisie comme colocataire. Mais dis-moi que tu te fous de ma gueule !  
 
    — C'est la copine de Drew. Et quand je dis copine, je veux dire petite amie. Crois-moi quand j'ai appelé Drew pour qu'il m'aide à trouver un toit, je ne m'attendais pas à ce que ce soit chez Heaven. 
 
    — Pourquoi es-tu resté alors ?  
 
    Parce que je suis complètement maso et que la quitter à nouveau me broie le cœur … 
 
    — C'est compliqué et tu le sais. Heaven n'est pas n'importe quelle fille à mes yeux ... 
 
    — Non ça c'est sûr, cette garce t'a détruit et toi comme un pauvre bouffon que tu es, tu retournes auprès d'elle. Bordel je n’y crois pas ! 
 
      
 
    Enfin quelqu'un qui est d'accord avec moi, se réjouit Emma. 
 
    Toi la ferme on ne t’a pas sonnée ! 
 
    Quel rabat-joie. 
 
      
 
    Profitant de ce moment d'inattention de ma part, Yohan vient écraser son poing contre ma mâchoire. Je tombe en arrière sous le choc, m’étalant de tout mon long sur la moquette bon marché de la chambre d'hôtel. Je passe ma main à l'endroit où il m'a frappé et grimace quand une vive douleur se fait sentir. 
 
    — Ça fait mal ? Bah, dis-toi que la merde dans laquelle tu viens de te foutre te fera encore plus mal, crache-t-il en se décapsulant une bouteille de bière qu’il avale cul sec. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 21 - Heaven 
 
      
 
    Muse - Unintended ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Allongée sur le lit de ma sœur, j’écoute d’une oreille distraite ce qu’elle et Hanna sont en train de raconter. 
 
    — Aller Heaven. Tu broies du noir depuis … 
 
    Hanna se tourne vers Chloé et lui demande confirmation sur le nombre de jours écoulés à m’apitoyer sur mon sort. 
 
    — Depuis bien trop longtemps, répond ma sœur en soupirant. 
 
    — Voilà ! Donc ce soir, que tu le veuilles ou non, on va aller s'amuser et tu vas venir avec nous. C'est un ordre ! conclut Hanna en me claquant les fesses. 
 
    Je grogne lorsque Chloé me tire le bras pour me sortir du lit, et doublement plus quand Hanna lui vient en aide et m’arrache au confort rassurant de la couette. 
 
    — Vous me faites vraiment chier ! 
 
    — Mais c'est pour ça que tu nous aimes frangine. 
 
    Je vous en donnerais de l'amour moi. Ces deux garces ne m'ont pas épargné ces deux derniers jours et on se demande pourquoi je ne veux pas d'une nouvelle soirée. 
 
    Je n'ai tout simplement plus envie de faire semblant d'aller bien et de sourire. Je voudrais juste pouvoir être seule dans mon pyjama le plus confortable du monde et me goinfrer de cochonneries devant un film à l'eau de rose. Ou même me noyer dans un bon bouquin et pouvoir penser à tout, sauf à ce gouffre infini qui m'aspire un peu plus à chaque seconde qui passe. 
 
    Nous arrivons au Street un peu avant vingt-deux heures. Je salue Sam au moment où il tourne la tête vers nous et nous fait signe de passer avant de me faire un clin d’œil. 
 
    La salle est pleine à craquer et une horrible reprise des Kool & the Gang sort des enceintes. Je jette un regard circulaire autour de moi, il ne me faut pas longtemps pour comprendre la raison de ce massacre auditif. 
 
    Ce soir, c'est soirée Karaoké. 
 
    Je fusille du regard les deux complices qui me sourient avant de se taper dans les mains. Elles passent chacune un bras autour des miens et me traînent à une table libre près de la scène improvisée. 
 
    Le passage des candidats continu, saccageant des classiques Américains. J’abuse un peu j’en suis consciente, parce qu'il faut le reconnaître, certains sont plutôt bons. Je me détends légèrement et essaie de profiter du moment présent.  
 
    Une serveuse que je ne connais pas s'approche de nous pour prendre notre commande.  
 
    — Salut tu es la nouvelle ? je lui demande en lui souriant. 
 
    — Euh oui. Ça se voit tant que ça ? répond-elle légèrement paniquée. 
 
    — Un peu, mais détend toi et tout ira bien. Je m'appelle Heaven et je suis aussi serveuse ici de temps en temps. 
 
    — Oh oui, Bobby m’a parlé de toi. Moi c'est Emily. 
 
    — Emily, je te présente deux habituées de longue date de ce bar, Hanna et Chloé. 
 
    — SERVEUSE ! hurle un homme depuis l'autre côté de la scène.  
 
    Emily se retourne, une légère pointe de panique s'affiche sur son joli visage de poupée. 
 
    — Si tu as besoin d'aide, n'hésite pas surtout, je dis avant qu'elle ne détale vers ses autres tables. 
 
    — Une semaine ! déclare Chloé. 
 
    — Tu rigoles ou quoi ? On dirait une brebis égarée. Elle va se faire bouffer toute crue par les loups qui trainent dans les parages ! rétorque Hanna. 
 
    — Soyez gentilles les filles. Je n'étais pas vraiment mieux mon premier soir. 
 
    — Non, toi, tu as juste pété le nez d'un client ce soir-là. 
 
      
 
    Un an et demi plus tôt. 
 
      
 
    — Hé ma mignonne ! Tu ne t'occupes plus de nous depuis bien trop longtemps. 
 
    L'homme qui me surnomme « ma mignonne » passe son bras autour de ma hanche et tente de me presser contre lui. Je pose mes mains sur ses épaules et le repousse gentiment, essayant de me dégager de son étreinte mal placée. Hélas, ce cher monsieur resserre sa prise et me plaque contre lui, sous les rires de ses copains. 
 
    Bande de hyènes hystériques. 
 
    La main de l'affreux bonhomme vient frôler mon cul et c’en est trop. Je l'écarte brutalement de moi et lance mon poing en plein centre de son visage. Il me relâche enfin pour porter ses mains à son visage baigné de sang.  
 
    Il étouffe un juron, se relève et me foudroie du regard. 
 
    — Espèce de petite pute. Tu vas ... 
 
    — Elle ne va rien du tout. La fête est terminée pour vous, dehors ! aboie le serveur, Nate je crois. 
 
    Les hommes se lèvent, l'un d'eux lance un billet sur la table et rejoint les autres à mi-chemin vers la sortie. 
 
    — Hey la nouvelle ! hurle Bobby  depuis le bar. 
 
    Je me tourne vers lui, appréhendant déjà ce qu'il va me dire. Je viens de cogner l'un de ses clients devant tout me monde et il n'a pas l'air content du tout. 
 
    — Tu es engagée ! 
 
      
 
    Je suis encore en train de rire à plein poumon quand une voix retentit derrière moi. 
 
    — Qu'est-ce qu'il y a de si drôle ? demande Drew en venant s'asseoir sur la chaise libre près de moi. 
 
    Je refrène l’envie de me lever et partir en courant. Au lieu de ça, je reste assise bien tranquillement, à fixer la main de mon petit ami se poser sur ma cuisse. 
 
    — On se remémorait les bons souvenirs des débuts d'Heavy en tant que serveuse et boxeuse, dit Hanna entre deux fous rires. 
 
    Lorsqu’enfin, je trouve le courage d’affronter le regard de Drew, ce dernier me fixe avec une immense douceur et cela me lacère le cœur de dégoût, pour moi-même … 
 
    —  Tu m'as manqué tu sais, murmure-t-il en déposant un baiser sur mes lèvres. 
 
    Hélas, le simple fait que mon propre petit ami m’embrasse me provoque un haut-le-cœur violent. Je me recule brusquement, voyant parfaitement que mon rejet le blesse, mais je ne peux tout simplement pas faire comme si de rien était. Je l’ai trompée. J’ai embrassé un autre homme que lui et j’y ai pris beaucoup de plaisir, alors comment pourrais-je agir autrement ? 
 
    J’ouvre la bouche pour tenter de justifier mon comportement, mais Drew lève les mains en signe d’abandon, avant de se tourner vers la scène où Hanna monte pour interpréter une chanson.  
 
    Elle s'installe derrière le micro, sourit à la salle et commence à chanter Love me like you do, cette chanson que tout le monde connait depuis la sortie du film « 50 nuances de Grey ». 
 
    La salle qui était bruyante jusqu'à maintenant se fait silencieuse et toutes les têtes sont tournées vers ma meilleure amie. En même temps, comment en faire autrement, Hanna à ce grain de voix qui vous fait dresser les poils et vous transporte avec elle dans son interprétation. 
 
    La dernière note s'envole dans la salle, qui garde le silence encore quelques secondes avant d'exploser en un tonnerre d'applaudissements et de sifflements. Hanna revient toute souriante s'asseoir près de nous. Je la prends dans mes bras et lui glisse à l'oreille combien je suis fière d'elle, parce que c'est la pure vérité.  
 
    — Je ne savais pas que tu poussais la chansonnette Barbie, déclare Jared qui apparaît derrière nous, au bras d'une fille. 
 
    — Il y a beaucoup de choses que tu ignores de moi beau brun, rétorque Hanna en détaillant elle aussi, la fille qui se tient près de lui. 
 
    Elle est beaucoup plus petite que moi, les cheveux rouge flamboyant, un corps sublime qu'elle n'a pas peur de montrer. Elle porte une petite robe noire moulante contenant un décolleté à se damner et une paire de hauts talons. Elle est vraiment très jolie et je ne peux m'empêcher d'éprouver une pointe de jalousie à la voir tenir Jared comme elle le fait et surtout être si proche de lui alors que moi, je ne le peux pas. 
 
    Je relève la tête vers lui et fronce les sourcils quand je m'aperçois qu'il me regarde en affichant son stupide sourire de tombeur. 
 
    Ne pas lui montrer que ça m’atteint. 
 
    — Rappelle-moi d'y remédier très prochainement dans ce cas-là, répond-il simplement, tout en lançant un clin d’œil plein de sous-entendus à Hanna. 
 
    — Mais bien sur Jared, on se fera une soirée pyjama pour se raconter tous nos petits secrets, ironise Hanna en gloussant. 
 
    — Je suis d'accord pour la soirée, mais sans les pyjamas ce serait encore mieux, si tu vois ce que je veux dire. 
 
    Je m’étrangle avec ma propre salive en comprenant le sous-entendu de ses paroles. 
 
    — Jared !  
 
    La voix de Drew est menaçante et chargée de colère, ce qui ne lui ressemble absolument pas. 
 
    — Oh vous ne savez plus rigoler ma parole. 
 
    Jared vient s'installer à la table avec nous, suivi de très près par son amie qui donne l'impression d'avoir été glué à lui. 
 
    Je ricane intérieurement face au ridicule de la situation. Il est venu avec elle uniquement pour me faire enrager, je le sais. Je le vois aux sourires qu'il me fait dès que mon regard se pose sur sa belle. 
 
    — Où sont mes manières. Je vous présente Lisa qui va rester quelque temps ici. 
 
    Hanna, Chloé et Drew se présentent à elle, puis lancent tranquillement la conversation pour faire la connaissance de cette Lisa. Jared me regarde et hausse un sourcil en voyant que je ne fais pas l'effort d'aller vers elle.  
 
    Pourquoi devrais-je le faire ? 
 
    Je détourne le regard et me relève brusquement. Chloé me lance un coup d’œil au moment où je quitte la table, mais je l’ignore et pars en direction des toilettes. 
 
    Il faut absolument que je m’éloigne de Jared, avant de devenir complètement folle. 
 
    Je suis censée faire semblant de ne rien ressentir en le voyant au bras d'une autre et agir comme si de rien n’était, mais c’est littéralement impossible. Je ne peux empêcher mon cœur de se serrer violemment dans ma poitrine dès que je le vois la toucher ou lui murmurer je ne sais quoi à l’oreille. 
 
    D’ailleurs, pourquoi a-t-il fallu qu’il vienne ce soir ? Comme si je n'avais pas assez à gérer avec la présence de Drew, voilà que je dois faire attention à tout ce que je dis ou fais pour ne pas faire comprendre à tout le monde ce qui s’est passé cette semaine.  
 
    Je suis dans de beaux draps tient ! 
 
    J'ai comme une impression de déjà-vu quand je vais pour franchir la porte des toilettes, mais que Jared me devance. Je passe devant lui dans l'espoir qu'il ne me retiendra pas, mais sa main attrape mon poignet avant que je n'aie le temps de faire un pas de plus. 
 
    — Lâche-moi, j'aboie en tirant sur mon bras pour me libérer. 
 
    — Tout doux tigresse, tu vas alerter les autorités en hurlant comme ça.  
 
    — Qu’est-ce que tu fiches ici Jared ? Retourne donc profiter de ta soirée avec … c’est quoi son nom déjà ? Lisa ?  
 
    — Hum, je rêve où je décèle de la jalousie dans tes paroles ? 
 
    — Même pas en rêve. Maintenant, voudrais-tu avoir la gentillesse de me lâcher que je puisse aller pisser en paix ! 
 
    Son pouce caresse délicatement l'intérieur de mon poignet. Un geste qui se veut tendre et anodin, mais qui provoque en moi, un raz de marée de sensations. Un frisson me parcourt le corps quand sa main remonte lentement jusqu’à ma joue. 
 
    Il n’y a qu’un espace minime de distance en nous. Ses yeux ne quittent pas les miens, et bon sang ce simple regard m’électrise toute entière. 
 
    — Tu es très belle quand tu es jalouse Princesse, mais je ne t’appartiens pas, ne l'oublie pas. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 22 - Jared 
 
      
 
    Ben Schuller - i hate you, i love you (cover) ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Elle peut bien dire ce qu’elle veut, l’étincelle de jalousie qui a traversé son regard à l’instant où elle a repéré Lisa à mes côtes est assez explicite comme ça. 
 
    Je retire ma main de sa joue et tourne les talons pour aller aux toilettes. 
 
    — Pourquoi tu fais ça ? hurle-t-elle depuis le couloir, là où je l’ai laissée. 
 
    Les doigts sur la poignée de la porte, je pivote légèrement vers elle. 
 
    — Pourquoi je fais quoi ? je demande innocemment. 
 
    — Ne joue pas à ça avec moi Jared, tu sais très bien de quoi je parle ! 
 
    — Non je ne vois pas, mais tu voudrais peut-être m’expliquer à quel jeu toi, tu joues. 
 
    Cette fois, ma voix se fait cassante. 
 
    — Je … je ne joue pas ! se défend-elle. 
 
    — Oh vraiment ? Alors laisser ton mec seul dans un coin, pendant que tu fusilles du regard la fille qui m'accompagne, ce n'est rien selon toi ? Tu apprécierais que Drew en fasse autant ? Ou encore mieux, m'embrasser dans le dos de ton mec et nous fuir l'un et l'autre comme la peste parce que tu n'assumes pas tes choix. C’est quoi tout ça selon toi Heaven, si ce n'est pas un putain de jeu tordu ? 
 
    Elle tente de s'enfuir, mais je la rattrape in extrémis et la plaque contre mon torse, mes bras emprisonnant son corps. 
 
    — Tu dois choisir princesse. C'est lui ou moi, je murmure à son oreille.  
 
    — Je ne peux pas choisir Jared, dit-elle en sanglotant, s'accrochant de toutes ses forces à mon tee-shirt. 
 
    — Il le faut. Je sais que tu n'es pas indifférente à mon retour dans ta vie. Je sais aussi que tu es perdue et que tu ne sais plus quoi faire, mais cette situation n'est juste pour aucun de nous trois et tu le sais aussi bien que moi. 
 
    D’une main, je soulève son menton pour qu’elle me regarde. 
 
    — Pourquoi es-tu comme ça ? 
 
    J’essuie les quelques larmes qui coulent sur son beau visage du pouce. Cela me tord les boyaux de la voir ainsi, mais je ne peux plus continuer ainsi. Je dois savoir … 
 
    — Pourquoi doutes-tu autant Heaven ? 
 
    — Parce que je t'aime ! murmure-t-elle avant de coller sa main sur sa bouche. 
 
    Je me recule légèrement, plonge mon regard dans le sien et laisse la magie de ces trois petits mots opérer. 
 
    Elle m'aime. 
 
    L'espace d'un infime instant, ses paroles guérissent la blessure encore douloureuse de mon cœur. Mais malgré le bien-être que je ressens, je m'apprête à prononcer une chose qui va briser la magie du moment. Bien que je ne le pense pas, je n'ai pas d’autre choix. Je dois mettre un terme à toute cette histoire avant qu'elle ne prenne des proportions que je ne suis pas prêt à assumer. Avant qu'Heaven ne fasse l'erreur de quitter un homme bon pour elle, pour choisir un raté incapable de l'aimer comme moi. 
 
    — Si tu as le choix entre lui et moi, c'est lui que tu dois choisir. Si tu m'aimais réellement, comme tu le dis, tu n'aurais pas autant de mal à te décider. Alors, choisis-le et sois heureuse. C’est tout ce qui m’importe, même si ce n’est pas avec moi ... 
 
    — J'ai peur Jared. Peur de tout perdre encore une fois et de ne pas réussir à me relever. J'ai peur de ce que je ressens pour toi et des sensations que tu fais naître en moi. Je n'en ai pas le droit, je le sais, mais je crois que mon cœur n'a jamais réussi à t'oublier. 
 
    Ses yeux n'ont pas quitté les miens. Je suis pétrifié moi-même par ce qu'elle vient de dire jusqu'à en oublier de respirer. Mon cerveau mouline, mes pensées fusent dans tous les sens face à cette vérité. 
 
    Je suis perdu, je ne sais plus quoi faire. Je reste simplement là, planté devant elle à la regarder, ne trouvant rien à dire.  
 
    Je n'ai aucune envie de la perdre et de tirer une croix sur elle, mais Bon Dieu comment vais-je me sortir de cette merde sans y laisser mon cœur ? 
 
    — Je n'ai jamais cessé de t'aimer Heaven. Pas une seule putain de seconde de ces sept dernières années, je n'ai réussi à aimer une autre personne que toi. On avait des projets, on parlait d'avenir … mais tu es partie. Tu m'as lâchement abandonné alors que j'aurais tout fait pour toi. Je n'en peux plus Heaven. Je ne peux pas continuer de faire semblant de ne pas t'aimer et de ne pas te désirer à chaque fois que je me retrouve près de toi. C'est trop dur. Je ne veux plus être la seconde roue du carrosse dans ta vie. Je ne veux plus ramasser les miettes que tu me laisses, je veux tout. Je te veux toi pour moi seul ! 
 
      
 
      
 
    


 
   
 
  



 
 
    - Heaven - 
 
      
 
    J'inspire profondément, essayant de retrouver une attitude normale à adopter après ce qui vient de se passer dans le couloir. Mon cœur est sur le point de sortir de ma cage thoracique tant il bat comme un forcené. Je viens d’avouer haut et fort mes sentiments à Jared.  
 
    Il me faut plus de temps que prévu pour afficher mon habituel masque et cacher à mes amis et à Drew l’état dans lequel je me trouve. 
 
    Lorsque je finis par les rejoindre, je m’assieds près de ma sœur qui passe son bras autour de mes épaules. 
 
    — Tu as une sale tête, ça va ? 
 
    Je hoche simplement la tête, parce qu'il n'y a aucune réponse à cette question qui aille ou qui sonne juste. Elle me fixe avant de reporter son attention sur Lisa qui me regarde en souriant. Elle n'essaie pas de me mettre mal à l'aise ou de me prouver quoi que ce soit avec ce sourire. Elle me sourit simplement comme si elle était contente de me voir et que nous étions amies. 
 
    — Je crois que nous ne nous sommes pas présentées. Je suis Lisa et toi, tu dois être Heaven ? 
 
    J’opine et serre, à contrecœur, la main qu’elle me tend. 
 
    Drew est en pleine conversation avec Hanna, Jared est porté disparu, il ne reste donc que les deux sœurs Thomas et Lisa. Et je dois le reconnaître, après plusieurs minutes à discuter de tout et de rien avec cette dernière, elle a vraiment l'air sympa et elle est surtout très drôle. Lisa nous explique qu'elle habite en France, pas loin de là où Chloé et moi avons grandies et qu'elle connaît Jared depuis quelques années sans pour autant préciser ce qu'il y a entre eux. 
 
    Je me surprends plus d'une fois à rire et lui sourire. Bordel je préférerais que ce soit une garce ou une de ces filles sans cervelle que je puisse détester facilement, mais non elle est tout l'inverse et je crois bien que je l'apprécie. 
 
    Jared ne réapparaît que brièvement. À chaque fois qu'il passe près de moi, il me frôle intentionnellement et s'amuse de la réaction de mon stupide corps qui réagit bien trop facilement à son contact. 
 
    Drew se renferme de plus en plus au fil de la soirée, il ne se joint plus aux conversations qui vont bon train à la table, préférant ruminer dans son coin.  
 
    Je prends mon courage à deux mains et m'approche de lui. 
 
    — Drew ... je dis doucement en posant ma main sur sa cuisse. 
 
    — Quoi ? Tu acceptes de m'adresser la parole maintenant ? répond-il d'un ton sec en retirant brusquement mes doigts. 
 
    Ce rejet est justifié, mais cela n’empêche pas mon cœur de se serrer. 
 
    — Je ... 
 
    — Laisse tomber. Je n'aurais jamais dû venir de toute façon. 
 
    Il se relève et la panique de le perdre prend le dessus sur tous les autres sentiments qui m'assaillent. 
 
    — Drew non, ne part pas. Excuse-moi pour ces derniers jours. Je ... je ne sais pas ce qui m'arrive, j'ai juste besoin de me retrouver seule et de faire le point. 
 
    — Faire le point sur quoi Heavy ? me demande-t-il le plus sérieusement du monde. 
 
    — Sur nous, sur ta demande … je veux simplement être sûre de moi, tu peux le comprendre non ? 
 
    — Sûre de toi ? Parce que maintenant tu n'es plus sûr de m'aimer ou de vouloir être avec moi, c'est ça que tu essaies de me dire ?  
 
    Ce que je voulais être une tentative d’explication entre nous tourne au vinaigre et je suis incapable de désamorcer cette bombe qui ne va pas tarder à m’exploser au visage. 
 
    — NON ! Enfin ... je ne sais pas ce que je veux Drew, mais tu n'y es ... 
 
    Ses yeux bleus habituellement si tendres virent à l’orage. 
 
    — Heavy je te préviens, si tu oses dire cette connerie à deux balles de « ce n’est pas toi, c'est moi » je me barre. J'en ai assez de tout ça. Décide-toi une bonne fois pour toutes. Ma patience à des limites. 
 
    — Ne le prend pas comme ça Drew, s’il te plait … 
 
    Une larme solitaire roule sur ma joue, au même moment où Hanna nous interpelle. 
 
    — Oh mon dieu ! Hey les amoureux regardez ça.  
 
    Je suis son doigt d’un mouvement de tête et reste stupéfaite lorsque je vois Jared monter sur scène. Le DJ lui tend le micro qu’il saisit avant de plonger son regard dans le mien.  
 
    Mon cœur ne va pas s’en remettre. 
 
    Voilà ce que je me dis lorsque les premières notes de piano se font entendre et que Jared entame des paroles qui me prennent aux tripes. Mon rythme cardiaque s’accélère. Mes mains deviennent moites. Je suis au bord du malaise, pourtant je ne parviens pas à quitter Jared des yeux. 
 
    Je suis hypnotisée par les mots que forment ses lèvres et qui racontent l’histoire d’un amour perdu et qui n’existent plus. Il parle d’une fille qui lui manque et de combien il voudrait à nouveau sentir ses baisers et l’avoir dans sa vie.  
 
    Lorsqu’il entame le refrain, la première phrase me frappe en plein cœur. 
 
      
 
    « Je te déteste, Je t'aime
Je déteste le fait de t'aimer »[8]
  
 
    Ses prunelles cherchent les miennes à travers la salle. Je cesse de respirer en entendant le dernier couplet faire écho aux paroles qu’il a prononcées plus tôt dans le couloir. 
 
      
 
    « Et seul je te regarde le regarder 
Comme si c’était le seul homme que tu n'aies jamais vu
Tu t'en fous, tu ne l'as jamais fait
Tu ne t'es jamais préoccupé de moi
Yeah tout seul je te regarde le regarder 
Il est la seule chose que tu n'as jamais vue
Comment se fait-il que tu ne remarques pas 
Que tu me tues doucement » 
 
      
 
    Mon visage est baigné de larmes, je ne peux retenir mes sanglots alors que tous les regards sont rivés sur moi. Tous sans exception, y compris celui de Drew. 
 
    Je tente de m'enfuir, mais il agrippe mon poignet et me force à lui faire face. 
 
    — Tu m'expliques ? demande-t-il d'une voix froide qui ne lui ressemble pas. 
 
    — Je … 
 
    Mes sanglots m’empêchent de prononcer le moindre mot. Sa mâchoire se serre, ses yeux lancent des éclairs dans la direction de Jared qui descend de la scène. Sa main se resserre sur mon bras, ce qui me fait grimacer de douleur. 
 
    — Drew tu me fais mal, gémis-je en essayant de me défaire de sa poigne. 
 
    — Je te fais mal ? Et toi alors tu fais quoi Heaven ? Il y a quoi entre vous hein ? hurle-t-il fou de rage à présent. 
 
    — Lâche la Drew. 
 
    Jared se poste près de moi et vient poser sa main sur celle de Drew qui continue de me serrer. 
 
    — Drew ne fait pas l'idiot, ce n'était qu'une chanson. 
 
    — Qu'une chanson ? Tu aimes ma meuf et tu l'avoues devant tout le monde Jared. Bordel tu pouvais avoir qui tu voulais, mais tu as pris la seule qui t'était interdite. Elle est à moi ! 
 
    Je grimace en sentant ses doigts d’habitude si tendres me comprimer le bras avec une force inouïe. Un nouveau sanglot s'échappe de mes lèvres quand il pose son regard dur et froid sur moi. Je n'y vois plus que le regard d'un homme en colère, blessé, brisé ... 
 
    — Drew ... laisse-moi t'expliquer, je le supplie en posant ma main sur la sienne. 
 
    Il me repousse violemment contre Jared qui passe instantanément ses bras autour de moi pour m’empêcher de tomber. 
 
    — La musique m'a déjà tout expliqué ! crache-t-il avant de partir tel un ouragan, poussant quiconque se trouvant sur son chemin.  
 
    Mes jambes flanchent et je m’effondre sous le poids de ma tristesse, des remords, de ma honte ...  
 
    Jared me retient fermement contre lui, mais son contact ne m'apporte aucun soutien. Il m'apporte simplement une raison de plus de m’en vouloir et de pleurer. 
 
    Comment une simple soirée entre amis peut-elle changer autant de choses ? 
 
    Je viens de perdre Drew. Il ne reviendra pas, je le sais et je suis là, à pleurer dans les bras de Jared, cet homme qui vient de mettre un terme à mon histoire. 
 
    — Pourquoi as-tu fait ça ? dis-je d'une faible voix, étouffée par mes propres sanglots. 
 
    — Il fallait que tu saches Princesse ... 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 23 - Jared 
 
      
 
    Joshua Radin feat. Maria Taylor –  
 
    When You Find Me ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    On peut dire que la soi-disant idée de génie de Lisa s’est transformée en un fiasco interplanétaire. En prenant la décision d’interpréter cette chanson sur scène, je connaissais parfaitement les risques que j’encourais. Hélas, ils ont dépassé mes craintes et j’ai non seulement perdu mon pote, mais aussi la dernière chance que j'avais de récupérer la seule fille que j’ai toujours aimée. 
 
    Après plusieurs minutes à pleurer dans mes bras, la colère a finalement pris le dessus sur sa tristesse et Heaven la furie à fait un retour explosif. Entre insultes verbales, gifles et piques blessantes, elle n'y a pas été de main morte pour me blesser en retour, suite à ma petite « déclaration de stupidité » comme elle l'a si bien dit avant de faire claquer la porte du bar derrière elle. 
 
    Je savais que prendre la décision de chanter cette chanson était une connerie monumentale. Je l'ai fait en sachant pertinemment que j’avais une chance sur mille de réussir. 
 
      
 
    Échec cuisant mon pauvre ami ! ricane cette vipère dans mon crâne. 
 
    En fait ça te fait plaisir que je sois malheureux n’est-ce pas ? 
 
    Absolument pas ! Je ne m’appelle pas Heaven. 
 
      
 
    — Tu vas bien ? me demande Lisa qui me tend une main pour m’aider à me remettre sur mes jambes. 
 
    J’en suis hélas, tout bonnement incapable. Mon ami me hait, la fille que j’aime vient de s’enfuir, aussi loin de moi que possible et je n’ai absolument rien fait pour la retenir. 
 
    — Comment voudrais-tu que ça aille Lisa ? je lâche sèchement. 
 
    J’ai tout foutu en l’air en un claquement de doigts et je ne peux m’en prendre qu’à moi-même.  
 
    Bon, dans mon calcul, j'avais légèrement sous-estimé le tempérament colérique de Drew qui m’a vraiment choqué dans sa façon de faire ce soir. Je n'aurais jamais pensé qu'il puisse agir aussi violemment avec Heaven, mais maintenant que les choses sont faites, dites-moi quels moyens j’ai de revenir en arrière ? 
 
    Je me relève difficilement et jette un coup d’œil circulaire à la salle. Certains regards se posent sur notre petit groupe qui vient d’apporter une sacrée distraction, d’autres font comme s'il ne s'était rien passé et profitent de leurs soirées.  
 
    Lisa me montre la banquette désormais vide d’un signe de tête, auquel j’acquiesce. Une fois assis, je tente de reprendre le contrôle de mes émotions qui partent dans tous les sens. Je dois me contrôler et ne pas envoyer chier tout ce beau monde. 
 
    — Bravo, Don Juan, on peut dire que tu sais plomber l'ambiance ! s'exclame Chloé en rappelant pour la centième fois sa sœur. 
 
    Elle fait les cent pas devant la petite table ronde, face à moi et cela me rend barge. 
 
    — N'écoute pas. Elle va revenir, me glisse Lisa avec un petit clin d’œil complice. 
 
    — Et comment tu peux en être aussi sûre ? 
 
    — Je ne l'ai pas lâchée des yeux pendant ta chanson et crois moi, si on retire la réaction de son mec, tes mots ont atteint leur but. 
 
    Je me prends la tête entre les mains, incapable d’affronter le regard assassin de Chloé rivé sur moi, alors qu’intérieurement, je prie pour que Lisa ait raison. 
 
    — Il faut que je la retrouve, dis-je en tournant la tête vers Lisa. Je dois faire quelque chose, je ne peux pas rester les bras croisés attendant patiemment qu'elle daigne revenir. 
 
    — Alors vas-y ! Je vais demander à Yohan de venir me chercher, répond-elle simplement tout en posant sa petite main sur la mienne. 
 
    Nous échangeons un sourire complice et je me rends compte que sa présence ce soir est mon seul rayon de soleil dans ce brouillard qui m’entoure. 
 
    — Yohan ? 
 
    Je tourne la tête vers Chloé qui nous regarde avec des yeux écarquillés. 
 
    — Tu le connais ? demande Lisa en fronçant les sourcils. 
 
    Oh, oh ! 
 
    Avec mes conneries, j’en avais presque oublié que Chloé est l’ex de Yohan et Lisa … sa copine actuelle. Et on sait bien que deux ex du même type dans la même pièce ne font pas bon ménage du tout. N’oublions pas le tempérament jaloux de Lisa, ça va une fois de plus mal finir. 
 
    Quelle soirée de merde. 
 
    — Yohan est avec Lisa, Clo. Ils sont arrivés tous les deux hier après-midi. 
 
    Je lui lance un regard appuyé et la supplie silencieusement de ne pas en dire plus. Elle acquiesce avant de reporter son attention sur son téléphone. 
 
    — Ne me dit pas que ... murmure Lisa. 
 
    — Calme-toi Cacahuète. Il n'y a rien eu de sérieux entre eux et crois-moi Chloé s'en fout royalement de ton mec. On a eu assez de scandale pour ce soir tu ne crois pas ? 
 
    — Je confirme ! répond Chloé. Je suis contente qu'il se soit enfin posé et qui plus est avec une fille comme toi, déclare-t-elle en souriant à Lisa, avant de me tendre son téléphone. 
 
      
 
    Heaven : Si seulement il était encore là ... :'( 
 
      
 
    — De qui parle-t-elle ? je demande en relevant les yeux vers elle. 
 
    Chloé semble soudainement mal à l’aise et évite de regarder dans ma direction. 
 
    — Notre père. Il est ...  
 
    Elle baisse finalement les yeux vers moi tout en se mordant la lèvre. 
 
    — Il est mort il y a un an. 
 
    — QUOI ? 
 
    Ma voix se fait plus forte que je ne le voulais et je crois bien avoir légèrement crié ma réponse, attirant le regard de certains curieux par la même occasion. 
 
    Merde ! 
 
    Alors c'est pour ça qu'Heaven était si mal quand j'ai parlé de son père l’autre jour. Quel con je peux être parfois. J’ai fait référence à son père sur le ton de la plaisanterie, sans savoir que ce dernier n’était plus de ce monde.  
 
    Comment ai-je fait pour ne pas comprendre plus tôt ? 
 
    — Vas-y Jared et ramène-moi ma sœur sans provoquer encore plus de dégâts s'il te plaît, me supplie-t-elle, les yeux débordant de larmes. 
 
    — Ramenez Lisa à son hôtel ou attendez Yohan pour rentrer. Je m'en occupe et garde ton téléphone avec toi. 
 
    Je détale aussi vite que possible, grimpe dans ma caisse et active la première sans même boucler ma ceinture. 
 
    Je fonce à travers les rues désertes de Fresno, grillant quelques feux rouges accidentellement - ou pas - et fonce vers l'adresse que Chloé m'a envoyée il y a quelques minutes sur mon portable : Fresno Memorial Gardens, 175 S Cornelia Avenue. 
 
    Il faut habituellement plus de trente minutes pour rejoindre cet endroit, qui se trouve dans les hauteurs de la ville. J'y suis en seize minutes, ce qui me paraît malgré tout extrêmement long, alors que ma seule envie pendant que j'appuie sur l'accélérateur est de la retrouver. J’éprouve une folle envie de la tenir serrée contre moi et faire en sorte que cette soirée n'ait jamais existée. 
 
    Une fois garé, je déboule comme un boulet de canon dans ce lieu morbide.  
 
    Haha très drôle comme jeu de mots !  
 
    Je parcours des yeux chaque recoin, chaque pierre tombale, quand finalement, mes yeux se posent sur une petite ombre recroquevillée sur ma gauche. J'accélère le pas jusqu'à me retrouver à quelques mètres derrière elle. 
 
    Heaven est assise sur ses genoux, une de ses mains caresse la croix devant elle et suit les inscriptions qui y sont gravées. 
 
    De là où je suis, j'entends ses sanglots et ses murmures, ainsi que la douleur dans sa voix quand elle prononce le mot « papa ». Mon cœur se serre dans ma poitrine, j'aimerais franchir le dernier espace qui nous sépare et atténuer sa peine, mais je me sens étrangement mal à l'aise et pas du tout à ma place ici. 
 
    Son père a toujours été un homme que je respectais. Un homme bon, un mari fidèle et surtout un père exemplaire. Il m'a énormément menacé et critiqué à l'époque où Heaven sortait de plus en plus pour traîner avec « une bande de voyous sans cervelle » comme il disait si bien, mais avec le recul, j’ai compris qu’il s'inquiétait simplement de voir sa si parfaite petite fille prendre le mauvais chemin. Il protégeait simplement la personne qu'il aimait. 
 
    — Qu'est-ce que tu veux Jared ? demande Heaven en reniflant. 
 
    Ses yeux se tournent vers moi et la douleur que j'y lis me serre encore plus le cœur que l’instant d’avant. Je m'approche délicatement et viens m'asseoir près d'elle. 
 
    — Comment tu as su où j'étais ? 
 
    — Chloé, je réponds tout bonnement. 
 
    Elle ouvre la bouche pour parler, mais je l'arrête d'un geste simple, mais efficace avec elle. Je pose mon doigt sur ses lèvres et secoue lentement la tête. 
 
    — Ne lui en veut pas. Ta sœur est morte d'inquiétude et tu sais mieux que quiconque que j'ai le pied lourd en voiture, j'étais donc le plus apte pour cette mission et puis j'avais besoin ... enfin je ...  
 
    Je ne trouve pas mes mots, mes yeux ne cessent de se poser sur la pierre tombale de son père et je jure que je pourrais presque sentir le poids de son regard sur moi. C'est vraiment déstabilisant. 
 
    — Il ne peut plus rien dire tu sais, tu n'as plus à t'inquiéter de ce qu'il pense de toi ... 
 
    — Il me détestait, tu le sais mieux que personne. Je ...  
 
    Je me tourne vers la croix blanche qui me fait face, inspire et relâche ces mots que j'aurais voulu pouvoir dire plus tôt et surtout dans d’autres circonstances. 
 
    — Je comprends enfin ce que vous avez essayé de me dire plus d'une fois. Je sais que le bonheur de votre fille était ce qui comptait le plus pour vous. Et soyons honnêtes, je ne suis pas l'homme que des parents rêvent de voir dans la vie de leur fille, mais s'il y a une chose que nous avions en commun vous et moi, c'était cette envie, ce besoin, de voir Heaven heureuse. Je ne sais pas si j'aurais eu le courage de vous dire ça de votre vivant, mais je l'aime et j'espère qu'un jour, je serais digne d'elle et de son amour. 
 
    Heaven baisse les yeux sur ses doigts qui jouent avec un brin d'herbe. Je passe mon doigt sous son menton pour lui relever la tête et croiser son regard. Ses yeux brillent sous l'éclat de lune qui nous éclaire. Des larmes perlent de ses yeux, roulant sur ses joues. 
 
    — Heaven ne pleure pas. Je ... je suis désolé. C'était déplacé de dire ces mots, mais … 
 
    Elle se rapproche de moi et vient poser sa tête sur mon épaule. Son geste me surprend un instant, puis lorsque je vois qu’elle ne bouge pas, je passe mes bras autour d'elle et la serre davantage contre moi. Les minutes s'écoulent, ni elle ni moi ne bougeons d’un pouce, nous sommes simplement là, dans les bras l'un de l'autre, à regarder l'endroit où repose « Marc Thomas ». 
 
    — C'était parfait Jared. Merci. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Il est plus de deux heures du matin, quand Heaven et moi prenons enfin le chemin du retour. Nous sommes seuls sur les routes désertes de Fresno. Je ne roule pas aussi vite qu'à l’aller, mais je n'ai aucune envie de rentrer. Je voudrais que ce moment partagé avec Heaven ne s'arrête jamais. Elle a fini par me confier qu'après leur arrivée ici, son père a commencé à boire et ne s’est jamais arrêté, ce qui l'a tué à petit feu. 
 
    Ç’a été un choc pour les deux sœurs, mais encore plus pour Blandine, leur mère. Elle qui a toujours été si dépendante de son mari, s'est retrouvée livrée à elle-même du jour au lendemain. 
 
    — Elle m'en veut pour ce qui est arrivé à mon père, murmure Heaven en regardant les lumières de la ville défiler depuis sa vitre. 
 
    — Pourquoi t'en voudrait-elle Princesse ? Tu n'y es pour rien. 
 
    Elle ne me répond pas, mais son regard se voile de tristesse. Je dois agir maintenant si je ne veux pas qu'elle se renferme une fois encore, et puis je ne suis pas prêt à ce que ce moment se termine et qu'elle cesse de se confier à moi. Je fais donc la première chose qui me passe par la tête sur le moment et me met à faire des zigzags sur la route. 
 
   


 
  

 Chapitre 24 – Heaven 
 
      
 
    Boyce Avenue feat. Diamond White –  
 
    Wrecking Ball ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Jared me regarde avec un petit sourire en coin et se met à faire l'imbécile sur la route, qui est heureusement déserte à cette heure-ci. Il effectue des petits mouvements de volant à droite, puis à gauche, puis de nouveau à droite. Mon corps est secoué et un éclat de rire franchit la barrière de mes lèvres. 
 
    — C'est bien mieux comme ça, dit-il en appuyant ses dires d'un clin d’œil suivi d'un nouveau coup de volant qui me fait voler vers lui. 
 
    Son petit jeu a le mérite de me faire sourire et de me rappeler un grand nombre de souvenirs de moments similaires qu'on a vécu ensemble. 
 
    Jared a toujours su me changer les idées et me faire rire, même quand je touchais le fond. C'est une des nombreuses particularités de cet homme qui le rend si unique et précieux. 
 
    J'ai beau m'en vouloir pour énormément de choses, je ne me sens pas coupable de sourire après une soirée pareille. Mon petit copain vient de rompre avec moi - sur mon lieu de travail et devant un grand nombre de clients et amis -, mon ex-petit ami qui se trouve être mon colocataire m'a chanté une chanson des plus poignantes et je sais qu'il ne l'a pas choisi au hasard. Il avait des choses à me dire au travers de ces paroles, mais il avait aussi des choses à dire à Drew.  
 
    Je lui en veux énormément de m'avoir mise au pied du mur et d'avoir fait ça, mais en y réfléchissant bien, il avait autant à perdre que moi, voire plus. Ce soir, il a pris le risque de perdre son ami, son toit, sa vie ici et moi. Et pourtant il l'a fait.  
 
    Je ne cesse de me remémorer les dernières paroles de la chanson : « Comment se fait-il que tu ne remarques pas que tu me tues doucement ». 
 
    Je me souviens parfaitement de son visage et de son regard au moment de les prononcer. Cette situation, cette merde dans laquelle nous étions engluées nous tuait tous à petit feu, progressivement, nous étions trois à souffrir.  
 
    Il reprend son petit manège quelques minutes en me voyant repartir dans mes pensées, alternant circulation sur la voie de gauche, voie de droite, au milieu ... Il ne s'arrête que pour mieux reprendre et me faire rire deux fois plus. Nous n'entendons plus la musique qui passe à la radio, le son de nos fous rires étant le seul son audible dans l'habitacle. 
 
    — Tu es tellement belle quand tu rigoles comme ça. 
 
    Je tourne la tête vers lui, ses yeux brillent et son sourire est éblouissant, à l'image du mien. Nous sommes heureux, jeunes et imprudents, mais en vie, et nous en profitons … 
 
    Son pied se fait légèrement plus lourd sur l’accélérateur, me clouant au siège passager. Le simple fait que Jared roule un chouia plus vite fait remonter en moi, un souvenir que j’aurais aimé pouvoir effacer de ma mémoire. Celui de cette soirée qui a changé ma vie. 
 
      
 
    Huit ans plus tôt 
 
    30 Septembre 
 
      
 
    Je regarde Lucas se rhabiller et jeter le préservatif usager avec dégoût. Moi qui voulais que ma première fois soit belle, romantique et que ce soit un garçon que j'aime réellement qui me fasse vivre ce moment ... Hélas j'ai juste eu le droit à me faire dévierger à l'arrière d'une voiture, suite à un soi-disant remerciement que je devais à mon « petit ami ». 
 
    Pas de tendresse, pas de mots doux rassurants, aucune trace d'amour dans cet acte qui est censé être une chose qu’une ado de seize ans n’oublie pas. Pourtant j'espère, du plus profond de mon âme, oublier le désastre de ce moment unique et le sentiment de remord qui me ronge de l'intérieur pendant que je remonte maladroitement mon jean sur mes jambes, des larmes roulant sur mes joues. 
 
    — Ça va poupée ? demande Lucas en approchant sa bouche de la mienne. 
 
    Un haut-le-cœur me prend aux tripes quand je sens ses lèvres sur les miennes, je le repousse furieusement, descends de la voiture et retiens mes cheveux in extrémistes avant de vomir sur l'asphalte. Mon estomac grogne de mécontentement. L'alcool que j'ai ingurgité tout au long de la soirée décide de quitter mon corps par des assauts de douleur, torturant chacun de mes organes au passage. 
 
    Je me sens tellement sale et honteuse de ce qui vient de se passer. Toute cette soirée n’était qu’un désastre et ce qui me tue le plus, c’est que je ne pourrais plus jamais me regarder dans une glace sans penser à ce que j’ai fait.  
 
    — Quand on ne sait pas boire on s'abstient ! déclare l'idiot qui me sert de petit copain en rigolant de me voir aussi mal. 
 
    Mais qu'est-ce que je fous avec un idiot pareil ? 
 
    Je me redresse en le fusillant du regard et m'avance vers lui. 
 
    — Tu ne comprends donc pas que c’est toi qui me donnes envie gerber pauvre con ?  
 
    — La vulgarité ne te va pas du tout Heaven. Je ne t’ai pas forcé la main, tu as écarté les cuisses de ton propre chef, alors ne viens pas jouer les prudes l’instant d‘après tu seras gentille. 
 
    — Tu es sérieux là ? Tu viens d'avoir ce que tu voulais en me sautant comme une moins que rien à l'arrière de ta caisse, tout ça pour je cite « te remercier pour cette inoubliable soirée d’anniversaire ». Qu’est-ce que tu veux de plus au juste ?  
 
    Je ne peux retenir les perles d’eaux salées de couler tant je m’en veux d’avoir cédé si facilement. Non Lucas ne m’a pas violée et oui j’étais consentante, mais j’étais dans un tel état en quittant la maison de Lucas où avait lieu la fête que je n’ai pas pris le temps de réfléchir aux conséquences. 
 
    Lucas et moi sommes ensemble depuis plusieurs mois, et bien qu’il ne soit pas l’image même du petit ami parfait, je ne peux contrôler les sentiments que j’ai pour lui. Pourtant, ce soir il m’a montré que sortir avec lui était sans doute la plus grosse erreur de toute ma vie. J’ai non seulement baissé ma garde, mais j’ai surtout offert sur un plateau d’argent, une vidéo monstrueuse où l’on me voit complètement ivre, faire des propositions salaces à Lucas. Le tout devant plus de la moitié du lycée. 
 
    Désormais, monsieur le fils du capitaine de police de Biarritz détient une vidéo de moi plus que compromettante et l’utilise pour me faire chanter. C’est d’ailleurs à cause d’elle que je me suis retrouvée à l’arrière de sa voiture. 
 
    Lorsque j’ai quitté la fête, main dans la main avec lui, jamais je n’aurais pu imaginer que ma vie en serait à jamais chamboulée. 
 
    — Ne le prend pas comme sa beauté. Tu le voulais autant que moi et j’en ai la preuve, me dit-il avec un clin d’œil qui ravive un nouveau haut-le-cœur. 
 
    Je lève les yeux au ciel et laisse échapper un profond soupir. 
 
    C’était ma première fois ce soir, je n’ai donc aucun point de comparaison, mais faire l’amour avec une fille qui reste silencieuse du début à la fin et vomi juste après l’acte, est-ce « normal » ? 
 
    — Aller beauté, arrête de tirer la gueule. Je ne t’ai pas encore offert mon cadeau en plus. 
 
    — Je suis fatiguée et j’ai une horrible migraine, j’aimerais juste rentrer chez moi. 
 
    Lucas s’approche de moi et se saisit d’une mèche de mes cheveux qu’il caresse tendrement. Puis, contre toute attente, il prend ma main dans la sienne et vient y déposer les clés de son Audi neuve. 
 
    — Joyeux anniversaire Heaven ! 
 
    Je relève les yeux vers lui et hausse un sourcil. 
 
    — Je ne comprends pas … 
 
    —Il y a quelques semaines, tu disais vouloir mettre en pratique tes cours de conduite, mais que tes parents ne voulaient pas te laisser les clés de la voiture familiale. Alors, fais-toi plaisir, jusque chez toi, ma voiture est à toi. 
 
    Je fixe le trousseau pesant une tonne dans ma main et esquisse un léger sourire. 
 
    Mon copain serait-il moins con que ce que je m’imaginais ? 
 
      
 
    Je porte ma main à ma bouche alors que les dernières brumes de ce souvenir s’évaporent. Je hais plus que tout repenser à ce moment et surtout, à cette soirée qui a gâché ma vie. 
 
    — Tout va bien ? demande Jared en tournant la tête vers moi. Tu veux que je ralentisse ? 
 
    Je secoue négativement la tête et tente du mieux que je le peux de lui sourire.  
 
    Je dois être une bien piètre menteuse, puisque son pied relâche progressivement la pédale d’accélérateur et la voiture ralentit progressivement. 
 
    Mes yeux ne cessent de revenir sur Jared qui conduit avec agilité à travers les rues désertes. On dirait qu'il a fait ça toute sa vie et qu'il contrôle son véhicule à la perfection. Cette voiture est comme une deuxième peau pour lui et bizarrement, malgré le fait que ce ne soit que de la taule et du métal, elle lui ressemble beaucoup. Une ligne parfaite, une puissance à toute épreuve, un confort qui n'est pas du tout en trop, du caractère. Cette voiture c'est lui. 
 
    — Qu'est-ce qui te fait sourire ? me demande-t-il en plongeant son regard dans le mien. J'espère au moins que c'est quelque chose de cochon me concernant. 
 
    — Jared ! 
 
    Je cogne son épaule de mon poing en prenant un air outré. 
 
    — Pardon Princesse, mais c'est tellement facile de te faire rougir. 
 
    — Je ne rougis pas. 
 
    Il éclate de rire face à ma mine contrariée et vient poser sa main sur ma cuisse. Le tout avec un naturel déconcertant, comme s'il avait fait sa toute sa vie ou que sa main était parfaitement à sa place à cet endroit.  
 
    Mes doigts me démangent de se poser sur les siens, mais je ne peux pas, j'ai encore bien trop de choses à régler avant de savoir si oui ou non, j'ai envie de me laisser aller avec lui et redonner une chance à notre histoire. 
 
    Nous sommes presque arrivés au centre-ville quand une voiture sortie de nulle part déboule devant nous, forçant Jared à faire un écart pour éviter la collision. Le reste de la scène défile à toute allure devant mes yeux. Des phares m’éblouissent, des bruits de freinages ahurissants m’entourent ainsi qu'une odeur de caoutchouc brûlé. J'entends la voix de Jared, lointaine, faible, malgré sa proximité. 
 
    La voiture se stoppe à quelques centimètres à peine d'un arbre dans un effroyable bruit et ma tête vient taper contre le tableau de bord sous l'effet du freinage d'urgence. Le choc n'est pas d'une extrême violence, mais je me cogne assez fort pour être sonnée quelques instants. Un bourdonnement s'empare de moi, des larmes me brûlent les yeux et des souvenirs douloureux remontent à la surface. Je hurle sous leurs poids parce qu'à cet instant précis, je n'ai pas vingt-cinq ans, mais seize, je ne suis pas avec Jared, mais avec Lucas et je viens de commettre la plus grosse erreur de toute ma vie. 
 
      
 
    Des phares m’éblouissent, je ne vois plus rien hormis des petites étoiles de lumière. J'entends le bruit d'une voiture qui freine, mais je suis complètement désorientée. Ma tête vole contre la vitre, une main se glisse sur mon pied droit et appui dessus de toutes ces forces tandis qu'une autre main tourne brusquement le volant sur la droite. 
 
      
 
    — Heaven ! hurle Jared en me secouant vigoureusement. Arrête de crier, tout va bien Princesse. Regarde-moi. 
 
    — Lâche-moi, crié-je en retour tout en dégageant ses mains de mon visage. 
 
    J'ai besoin de sortir de cette voiture de toute urgence. 
 
      
 
    — Heaven bouge, on doit partir. 
 
    — Non. Il faut ...  
 
    Il faut quoi déjà ? Je ... je suis où ? Qu'est-ce qui s’est passé ? 
 
    Des mains m'attrapent violemment et me jettent comme une simple poupée de chiffon sur la banquette arrière. Cette banquette m'est familière. Je la connais, mais je n'arrive pas à me souvenir. Je ne me souviens de rien. 
 
    Je me recroqueville contre la portière et regarde par la fenêtre. De la fumée, c'est tout ce que je détecte au premier coup d’œil, mais sous toute cette fumée, j'aperçois aussi une forme. 
 
    — Il y a une voiture là-bas. Il faut y aller, je hurle en tirant sur le bras de la personne qui essaie de démarrer la voiture où je me trouve. Vous m'entendez ? On doit aller voir si tout va bien, si personne n'a besoin d'aide. 
 
    — La ferme putain, dit le jeune homme en se retournant face à moi. 
 
    Son regard empli de colère se pose sur moi et je recule instinctivement.  
 
    — On va bouger d'ici et oublier tout ce qui est arrivé ce soir. Tu m'as bien compris Heaven ? Si tu en parles à qui que ce soit, ce n'est pas moi qui prendrai le plus, mais toi. C'est toi qui conduisais et j'en ai la preuve, dit-il en agitant un téléphone portable sous mes yeux. 
 
      
 
    Je tombe à genoux sur le béton et prie pour que ces souvenirs cessent de me revenir. Je peine à reprendre mon souffle, je suffoque, j'ai besoin d'air. 
 
      
 
    Il n'y a que quinze kilomètres qui séparent la maison de Lucas - où a eu lieu la fête - à la mienne. Quinze petits kilomètres, ce n'est rien du tout et pourtant il a suffi d'un moment d'inattention pour que cette route que j'ai déjà empruntée des dizaines de fois devienne mon pire cauchemar. L'odeur de caoutchouc en flamme me brûle la gorge, la fumée de l'autre véhicule se fait de plus en plus épaisse et cette odeur nauséabonde continue de pénétrer l'habitacle, mes narines, mes poumons, mon cœur. 
 
      
 
    — STOP ! gémis-je en m’effondrant sur l’asphalte. Je n'en peux plus, j'ai compris. 
 
    Je ne sais même pas à qui je parle. Je sais simplement que je donnerais tout pour ne plus subir l'assaut de mes souvenirs de l'accident qui n'ont jamais été aussi clair et net qu’à l’instant précis. 
 
    — Heaven ? 
 
    — Je ne voulais pas, dis-je en étouffant un puissant sanglot. Je voulais y retourner. Je voulais y retourner. Je ne voulais pas qu'il meure. 
 
    Je ne pourrais jamais me pardonner d'avoir ôté une vie ce soir-là. Un moment d’inattention de ma part a tué sur le coup un homme qui avait sûrement une famille, des proches qui tenaient à lui, qui l'aimait et que j'ai détruit en une fraction de seconde. Pas un jour ne passe sans que je ne pense à lui et au malheur que j'ai causé. Par ma faute, cet homme dont je ne connais que le prénom « Jérôme » et l’âge « quarante-huit ans », n’aura plus jamais l’occasion de rire ou de serrer la personne qu’il aime dans ses bras. 
 
    Je ne pourrai jamais rattraper le mal que j'ai pu faire. Je vivrais à jamais avec le poids de sa mort et de ma responsabilité sur la conscience. Je vis avec ce poids et cette culpabilité depuis huit ans, onze mois et un jour et je vivrais avec à tout jamais. 
 
    Lorsque je sens les bras de Jared se refermer sur mon corps tremblant, je perds complètement pied et laisse libre cours à mes larmes. 
 
    Je sanglote pendant ce qui me semble des heures recroquevillé contre le corps de Jared. Il me serre contre lui, caresse mes cheveux, me murmure des mots rassurants. Il ne me quitte pas, il a entendu mon terrible secret, il sait que j'ai tué quelqu'un, mais il est toujours là. Ses gestes débordent d'amour, de compassion, de compréhension. Il me chuchote d’une voix calme qu'il est là et cette simple phrase soulève un poids affreusement lourd qui pesait depuis tant d’années sur ma poitrine. 
 
    Il est là. 
 
      
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 25 - Jared 
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    Présent 
 
      
 
      
 
    Trois heures se sont écoulées depuis ... je ne sais même pas moi-même ce qui est arrivé sur cette route. À un moment donné, nous étions tous les deux en train de rire de mes âneries et l'instant d'après, c'était le K.O total. 
 
    Heaven hurlait de douleur, alors qu'elle ne présentait aucune blessure apparente. Puis elle s’est mise à pleurer de plus en plus fort, tout en avouant à demi-mot ce secret qui la bouffait entièrement. 
 
    Pendant près d'une demi-heure, je l'ai gardée contre moi, à l’abri dans mes bras, la rassurant du mieux que je le pouvais. Hélas, cela n’a pas suffi. En voyant que son corps tremblait de plus en plus, j'ai pris la décision de l'emmener à l'hôpital. 
 
    Après plusieurs examens, les médecins ont confirmé ce que je savais déjà : elle n'a rien de grave, juste une légère commotion dû au choc frontal contre le tableau de bord. J’ai donc pour ordre de la ramener chez elle et la surveiller pendant les quarante-huit prochaines heures. 
 
    Je m'approche du rideau, l'écarte légèrement pour pénétrer dans ce minuscule espace censé être intime, mais qui ne l'est absolument pas. Heaven me tourne le dos et lutte péniblement contre le nœud de sa blouse d'hôpital. Je m'approche un peu plus et passe mes mains sur sa nuque pour l'aider. Son corps frissonne sous mes doigts, un petit sourire victorieux apparaît au coin de mes lèvres. 
 
    — Et voilà, dis-je d’une voix rauque en dénouant le lien. 
 
    Mon regard erre sur la peau dénudée de son dos, descendant jusqu’à la courbure de ses fesses, à peine dissimulée. 
 
    — Merci, chuchote-t-elle. Maintenant, retourne-toi s'il te plaît. 
 
    Le simple fait qu’elle pense à sa pudeur après tout ce qui vient d’arriver me fait doucement rigoler. 
 
    — Tu sais qu’il n'y a rien que je n'ai déjà vu Princesse. 
 
    — Ne commence pas ! 
 
    Ces mots résonnent comme une douce menace à mes oreilles. Seulement, je crois qu’elle oublie à qui elle parle. Je ne me retourne pas et garde les yeux rivés sur elle. Nos regards se croisent lorsque sa tête tourne légèrement dans ma direction et comprend que pour rien au monde, je ne détournerai les yeux d’elle. 
 
    Je crois rêver, quand je vois apparaitre un sourire plein d’espièglerie aux coins de ses lèvres, juste avant que sa blouse ne tombe au sol en un mouvement fluide. 
 
    Putain de bordel de merde ! 
 
    Cette fille veut ma mort ce n’est pas possible autrement.  
 
    Son petit cul, recouvert d’un simple morceau de dentelle semble me narguer, rendant ma gorge aussi sèche que le désert du Sahara. Je déglutis avec peine, tout en dévorant des yeux son corps nu, à quelques centimètres à peine de mes doigts, qui me démangent de la toucher.  
 
    Heaven sait parfaitement l'effet qu'elle produit sur moi et s'en amuse. 
 
    Elle ne perd rien pour attendre. 
 
    Après avoir apposé sa signature sur un nombre incalculable de formulaires, nous voilà enfin libres. Je pose instinctivement ma main au bas de son dos et la conduis en direction du parking où j’ai garé ma voiture.  
 
    Je profite de ce moment un tant soit peu « calme », pour essayer de comprendre un minimum ce qui s’est passé tout à l’heure. 
 
    — Heaven … je sais que ce n’est pas le moment idéal pour reparler de ça, mais … 
 
    Ses jambes cessent de se mouvoir, tandis que les muscles de son dos se crispent. 
 
    — Je ne te demande pas de tout me dire maintenant seulement de le faire dans un avenir proche. Tu ne vas pas pouvoir me laisser une fois de plus sans ne serait-ce, qu’une petite explication. 
 
    Alors qu’elle va pour répondre, mon regard est attiré par une silhouette masculine posée contre la portière de ma caisse. Je fronce les sourcils et bougonne intérieurement. 
 
    Je déteste qu'on touche à mon bijou. 
 
    Les doigts d’Heaven viennent se poser sur mon poignet et toute mon attention est de nouveau basée sur elle et ce contact qui m’électrise de la tête aux pieds. 
 
    Je détourne les yeux d’elle, pour les poser sur ce type qui est un homme mort s'il ne bouge pas rapidement. Ma colère se dissipe très vite, laissant place à un certain malaise quand je reconnais la personne qui se décolle enfin de ma carrosserie et s'avance vers nous : Drew. 
 
    J’ai beau avoir eu l’initiative de le prévenir de ce qui était arrivé pendant qu'Heaven passait son scanner, je ne m'attendais pas à le voir débarquer ici pour autant. Surtout pas après ce qui s’est passé au Street Bar. 
 
    — Je vais vous laisser discuter ... 
 
    — Tu peux rester Jared. Ce que j'ai à dire vous concerne tous les deux, lance-t-il froidement. 
 
    Il fronce les sourcils en voyant mon bras disparaître dans le dos d'Heaven, mais il se reprend très rapidement et finit par poser les yeux sur elle. 
 
    — Comment vas-tu ? 
 
    — Ça va. Plus de peur que de mal. 
 
    — Bien. 
 
    Un ange passe. Chacun de nous se regarde en chiens de faïence. Cette situation devient de plus en plus étrange, mais heureusement, Drew finit par combler le silence. 
 
    — Je ne vais pas passer par quatre chemins. J'ai très bien compris ce soir qu'il y a beaucoup plus entre vous deux qu'un simple flirt. J'avais déjà quelques doutes, mais je n'aurais jamais imaginé que l'un de vous deux puisse me trahir de cette façon puisque je vous faisais confiance. J'ai vraisemblablement eu tort, mais je ne pouvais pas me douter de ce qui se tramait dans mon dos. Ma copine et mon pote, le scénario cliché que personne n'imagine et pourtant ... 
 
    — Il ne s’est rien passé entre nous, dit Heaven d'une faible voix. 
 
    — Je sais.  
 
    Il tourne son regard vers moi et reprend la parole. 
 
    — J'ai passé les quatre dernières heures à essayer d'assembler chaque pièce du puzzle qu'était votre ... histoire et puis je me suis souvenu de quelque chose. J'aurais dû comprendre bien plus tôt, j'aurais pu comprendre si vous n'aviez pas été si fort pour cacher votre secret. 
 
    Je sens Heaven se raidir et retenir son souffle. 
 
    — C'est elle n'est-ce pas ? me demande-t-il sans me quitter des yeux. 
 
    Le regard d’Heaven pèse lourdement sur moi et cherche une fois de plus la réponse à ses questions dans mon regard. Je déglutis péniblement tout en rêvant de trouver n’importe quelle excuse pour prendre la fuite et cesser de remuer le couteau que j'ai moi-même planté dans le dos de mon ami. 
 
    — Ce n'est pas ce que tu crois Drew, dis-je difficilement, la gorge serrée. 
 
    — Tu veux savoir ce que je crois ? Je crois que toi (il pointe son doigt sur Heaven) tu m'as menti depuis le début. Notre histoire commençait à peine, qu'elle était déjà basée sur un énorme mensonge. Tu n'étais jamais tombée amoureuse avant moi c'est bien ça que tu disais ? Alors que tu as bel et bien été amoureuse et ce n'était pas une simple amourette d'adolescente. Je me trompe ? 
 
    Elle secoue légèrement la tête et baisse les yeux vers le sol, incapable de soutenir le regard foudroyant de Drew.  
 
    — Quant à toi (cette fois son doigt se pose sur ma poitrine) tu n'es pas mieux qu'elle. Tu n'as jamais prononcé son nom et tu as toujours évité de parler de cette fille qui t'avait brisé le cœur il y a sept ans, mais maintenant je sais. Il s'agissait d'elle depuis le début. 
 
    Bien qu’intérieurement, je sois au fond du gouffre et pas peu fière de moi, je garde les yeux rivés aux siens. Un combat silencieux se joue entre lui et moi.  
 
    — Tu veux savoir le plus drôle dans l'histoire ? reprend-il d’une voix dénuée de toutes émotions. Tu me l'as dit. Ni toi ni moi n'avons de souvenirs de ce qui est arrivé mercredi soir, mais tout m'est revenu ce soir. Tu m'as dit qui elle était pour toi, que tu n'as jamais voulu me blesser, mais que tu l'aimais encore et tu sais quoi ? Je te comprends. Je sais ce que c'est que de tomber amoureux d'elle. 
 
    J’écarquille les yeux de surprise, ce qui le fait doucement rire. Alors qu’à mes côtés, Heaven renifle en essuyant quelques larmes de ses joues. Mes doigts, toujours dans son dos, tracent de petits cercles en geste de réconfort. 
 
    — J'ai aussi eu largement le temps de ressasser les paroles de ta chanson, parce que malgré la haine qui m'a envahi pendant que tu chantais, j'en ai écouté chaque phrase.  
 
    Je déglutis péniblement, avant de reprendre la parole. 
 
    — Je ne voulais pas te blesser avec cette chanson, mais il fallait qu'elle sache, que tu saches ... 
 
    — Je sais et je comprends. Je ne dis pas que je ne vous en veux pas, loin de là, mais je comprends et je l'accepte.  
 
    Il se rapproche d'Heaven et vient déposer un léger baiser sur son front. 
 
    — Je t'ai vraiment aimé Heavy, mais je ne peux pas continuer comme ça. Tu n'as pas à faire de choix entre nous, je le fais pour toi. Je ne peux pas rester avec une personne qui en aime une autre et je suis incapable de lutter contre ce qui vous unit tous les deux. 
 
    Ces mots me font l'effet d'une lame aiguisée que l'on enfonce progressivement dans ma poitrine. Les yeux au bord des larmes, il se redresse et tente d'effacer la peine que lui inflige cette situation. Il nous regarde tour à tour, secoue la tête et lance le coup de grâce en prononçant ces dernières paroles. 
 
    — Je vais partir quelque temps et tenter de reprendre le contrôle de ma vie qui part un tant soit peu en vrille. Prenez soin de vous et ... soyez heureux, dit-il péniblement avant de tourner les talons. 
 
    Je regarde sa silhouette s’évanouir dans la nuit, puis j’entends le moteur de sa voiture et regarde ses phares disparaître au coin de la rue. 
 
    Il a fait le choix de s'effacer pour me donner une chance de reconquérir Heaven. Il vient de quitter la femme qu'il aime pour que moi, je puisse être avec elle. 
 
    La douleur qui me percute de plein fouet est insoutenable. Je me sens comme le pire des connards et me mords la langue pour ne pas lui hurler de revenir. 
 
    Le visage d’Heaven est baigné de larmes, alors que ses yeux fixent encore la rue où vient de partir Drew. 
 
    Après avoir vécu autant d’émotion en une seule soirée, je suis presque soulagé lorsque je me gare devant l’immeuble d’Heaven. Cette dernière ouvre sa portière et s’échappe de l’habitacle où règne une certaine tension. 
 
    Je ne bouge pas d’un pouce, le regard rivé sur le lampadaire qui éclaire le perron de l’immeuble. Il me faut du temps pour digérer tout ce qui vient d’arriver. Les paroles de Drew, ainsi que celles d’Heaven tournent en boucle dans mon esprit, me torturant sans relâche. 
 
    — Jared ? Tu ne viens pas ? demande Heaven en apparaissant de mon côté de la voiture. 
 
    Le moteur tourne encore, alors que mes doigts serrent fortement la clé dans le démarreur.  
 
    — Je ... je vais aller faire un tour. J'ai besoin de ... de beaucoup de chose et d'être ... seul. 
 
    Un éclat de tristesse passe sur son visage alors qu’elle blêmit. Ses yeux se lèvent vers la façade du bâtiment, tandis qu’elle se mordille la lèvre et semble hésiter à me dire quelque chose. 
 
    — Qu'est-ce qui se passe dans ta petite tête ? 
 
    — Quand tu dis seul, c'est uniquement sans moi n'est-ce pas ? 
 
    J’aimerais pouvoir lui répondre que non, mais ce serait lui mentir. Je décide donc d’éluder la question. 
 
    — La soirée a été longue pour tout le monde. Tu as besoin de te reposer après tout ce que tu as vécu ce soir. Une bonne nuit de sommeil te fera le plus grand bien. 
 
    — Et toi ? lâche-t-elle d’une voix douce. 
 
    — Quoi moi ? 
 
    — Tu ne parles que de moi et de ce dont j'ai besoin depuis tout à l'heure, mais toi, de quoi as-tu besoin ? 
 
    Je la regarde en esquissant un léger sourire. Il n'y a qu'elle pour s'inquiéter de ce que je veux, alors qu'elle a passé une soirée des plus merdiques. 
 
    Bien que passer du temps en sa compagnie soit une très bonne façon d’occuper ma soirée, j’ai vraiment besoin de faire le point. Loin d'elle et de ses yeux ensorceleurs. Près d’elle, je ne parviens plus à réfléchir comme il faut et ce n’est vraiment pas le moment d’agir sans penser aux conséquences. 
 
    Je suis complètement paumé. 
 
    — Tu veux la vérité ?  
 
    Elle hoche la tête, bien qu’une légère ride se creuse entre ses sourcils. 
 
    — J'ai besoin d'un verre ou peut-être deux, d'un joint et de me remettre les idées en place. Laisse-moi juste le temps de digérer d’accord ? 
 
      
 
    Et de baiser ! 
 
    Aussi, mais pour ça, je vais attendre que tu disparaisses définitivement de ma tête. Je ne veux qu'Heaven et moi à ce moment-là.  
 
    Qui te dit que tu la remettras dans ton lit ? 
 
    Qui te dit que je ne la remettrais pas ? 
 
      
 
    Je me déteste de penser ça, parce que je n'espère pas simplement l'allonger sur mon lit et la baiser. Ce n’a jamais été ça avec Heaven et ça ne le sera jamais. 
 
    Alors oui, je suis un mec et bien entendu, je rêve de la déshabiller à nouveau. Ou encore de passer mes lèvres sur chaque centimètre carré de son corps et me délecter de son souffle chaud sur ma peau.  
 
    Face à elle et son regard qui me fait fondre, je redeviens ce foutu camé qui ne rêve que d’une seule chose : avoir sa dose. 
 
    Heaven est la pire des drogues que j’ai pu prendre. Bien que certaines m’aient envoyée dans des endroits que je ne préfère même pas décrire tant c’était abominable et glauque, je vous jure que la dépendance que j’ai pour cette nana est pire que tout. 
 
    Elle seule a le pouvoir de m’anéantir en un simple claquement de doigts, et elle l’a déjà prouvé lorsqu’elle m’a quitté il y a sept ans. Et, à y réfléchir, je préfère mille fois frôler la mort dans un parc miteux, une seringue enfoncée dans le bras, que revivre l’épouvantable douleur qui m’a broyé le cœur lorsque j’ai compris qu’elle était partie. 
 
    Ouais, me retrouver seul avec elle n’est vraiment pas une bonne idée dans l’état actuel des choses. Je crois qu’il me suffirait de poser un pied à l’intérieur de l’appartement pour me jeter sur elle et revendiquer la place qui a toujours été la mienne. Sauf que je n’en ai pas le droit. 
 
    Heaven ne m’appartient pas et je dois me le rentrer dans le crâne une bonne fois pour toutes. 
 
    — Et tu as absolument besoin d'être seul pour tout ça ? 
 
    — Où est-ce que tu veux en venir au juste ? je lui demande en haussant un sourcil. 
 
    — Je veux que tu restes avec moi. Je te dirais tout ce que tu veux savoir, je te laisserais t'énerver, m'insulter, tout exploser ou tout ce que tu veux, mais ne me laisses pas. S'il te plaît.  
 
    Bordel comment voulez-vous que je tienne face à ses yeux de biche qui me font littéralement craquer ? 
 
    Ces derniers brillent à la lumière du réverbère. Sa fierté a dû prendre un sacré coup ce soir pour qu'elle ose me dire ça sans que j'aie à lui tirer les vers du nez. Je suis tiraillé entre mon cœur et mon corps qui me hurle de monter et rester avec elle comme elle me le demande. Alors que mon cerveau lui, tente encore d'analyser les vérités qui ont explosées ce soir. Sans oublier cette peur panique qui me prend aux tripes en pensant à ce qui pourrait se produire entre nous si je restais. 
 
    Je rêve depuis tant d’années de me perdre en elle et d’unir à nouveau mon corps au sien de la plus délicieuse des manières, que sa demande est difficile à refuser, seulement l’envie de sentir le corps nu d’Heaven sous moi n’est pas celle qui prime à l’instant présent. 
 
    Si j’ai compris une chose, c’est que je ne veux pas précipiter les choses et que je ne veux pas gâcher la minuscule chance qu’il me reste de la récupérer. Il nous reste encore bien trop de sujets à régler que cela me fiche les jetons d’avance. Seulement, je sais que l’amour que j’éprouve pour elle sera bien assez fort pour traverser tout ce qui nous attend. Ces dernières années vécues sans elle m’ont fait prendre conscience que mon cœur ne bat que pour elle depuis notre rencontre.  
 
    Je veux être l’homme qui la tiendra dans ses bras et l'embrassera jusqu'à ne plus pouvoir respirer. Je veux la faire rire et la faire hurler de rage. Je veux connaître le moindre détail de sa vie et pouvoir la prendre par la main quand je le veux et où je le veux. Je veux faire officiellement partie de sa vie et de son cœur. Je veux qu'elle soit de nouveau mienne et redonner une chance à notre histoire. Je veux pouvoir l'aimer chaque jour un peu plus et être enfin heureux.  
 
    Bon Dieu je crève d'envie d'avoir tout ça, mais je suis aussi pétrifié par tous les sentiments contradictoires qui se mélangent en moi et qui me font freiner des quatre fers. 
 
    — Je ... 
 
    Je me passe une main sur le visage et pose mes coudes sur le volant. Je suis en plein dilemme intérieur. Je n'arrive pas à décider de ce que je veux ou non, de ce qu'il me faut ou pas. Je sais juste qu’il me faut plus de temps.  
 
    — Je dois passer voir Lisa, dis-je comme seule excuse plausible à mon envie de fuir.  
 
    Et Yohan, mais ça je me garde bien de lui dire vu l'animosité qu’éprouve ce dernier pour elle. 
 
    Une lueur étrange passe dans son regard et elle détourne les yeux pour observer je ne sais quoi sur le trottoir. Ses doigts tripotent nerveusement ses clés, les faisant cogner dans l'intérieur de sa paume. Elle se mordille encore une fois la lèvre, tout en évitant une fois de plus de me regarder. 
 
    Je pose mon avant-bras sur la portière et m'installe confortablement dans mon siège. 
 
    — Accouche Heaven. 
 
    — Il y a quoi entre vous ? souffle-t-elle timidement. Ses dents mordillant un peu plus sa lèvre inférieure. 
 
    Ne me dites pas que … 
 
    Bon sang cette fille m’épuise. Après tout ce qui vient d’arriver. Après que j’ai littéralement craché mes tripes dans cette chanson, madame pense encore qu’il se passe quelque chose avec Lisa. 
 
    — Regarde-moi ! lâchai-je d’une voix cassante. 
 
    Elle finit par croiser mon regard, une seule petite fraction de seconde, avant de détourner les yeux vers mon torse, suivi de mon cou et pour finir mes lèvres que j’humecte du bout de la langue. 
 
    Je n'ai jamais vu aussi clair en elle qu'à cet instant précis. Ce soir, toutes les barrières tombent les unes après les autres, la laissant vulnérable, ce qui n'est pas une habitude pour cette tête de mule de première catégorie. 
 
    — Monte ! 
 
    — Quoi ? me demande-t-elle surprise en osant enfin affronter mon regard. 
 
    — J'attends, je réponds simplement en affichant mon célèbre sourire en coin. 
 
    La flamme dans ses yeux se rallume progressivement. Elle contourne la voiture et se rassied à côté de moi.  
 
    Le trajet jusqu'à l'hôtel est très court. J'aurais presque pu laisser ma voiture à l'appartement, mais je déteste être à pied. Je suis un fainéant qui ne jure que par la voiture depuis son plus jeune âge, je n'y peux rien. 
 
    Je descends et attends qu'Heaven daigne me rejoindre. La main posée au creux de ses reins comme à la sortie de l'hôpital, je la guide vers je l’espère, le dernier coup dur de sa journée. 
 
    Intérieurement, je prie pour que Lisa ait eu le temps d’expliquer la situation à Yohan et surtout, qu’elle l’a prévenu de notre arrivée. 
 
    Je frappe à la porte et Lisa me hurle d'entrer sans même prendre la peine de venir. Je pose ma main sur la poignée et me tourne vers Heaven avant d'ouvrir la porte. 
 
    — Excuse-moi d'avance pour ce qui va suivre. 
 
    Je ne lui laisse pas le temps de réagir et l'attire dans la chambre. Lisa est assise en tailleur sur le lit et me désigne la salle de bain du menton d'un air mauvais.  
 
    Ça ne sent pas bon. 
 
    — Jared qu'est-ce qui se passe ? me demande Heaven en me pinçant le bras pour que je la regarde. 
 
    — J'y crois pas ! hurle Yohan en envoyant la porte de la salle de bain valser contre le mur. 
 
    Heaven sursaute et émet un hoquet de surprise quand elle le reconnaît. Je resserre mon bras autour d'elle, posant ma main contre sa hanche. 
 
    — Yo … Yohan ? bégaye-t-elle beaucoup moins sûre d’elle tout à coup. 
 
    — Non c'est le père Noël. Bien sûr que c'est moi. Tu débarques d'une autre planète ou quoi ?  
 
    Il ne lui laisse pas le temps de répliquer et enchaîne rapidement sur un ton qui ne laisse place à aucune imagination sur son état d'esprit. 
 
    — Ah, non j'oubliais, tu ne savais pas que je venais puisqu’on n’est plus amis ! Et pourquoi ça ? crache-t-il en plantant son regard haineux sur elle. 
 
    Je comprends la position de mon meilleur ami, mais je ne peux pas rester là sans rien faire.  
 
    — Yohan ! je lance d’une voix menaçante. 
 
    — Quoi ? Bordel ne me demande pas de la fermer alors que tu débarques avec elle la bouche en cœur et les yeux pleins d'étoiles comme un putain de caniche. Si tu as oublié tout ce qu'elle a fait, tant mieux pour toi, mon pote, mais moi je n'ai rien oublié ! 
 
    — Ça suffit, j'en ai assez entendu. 
 
    Je fais volte-face pour partir et entraîne Heaven avec moi, mais contre toute attente, cette dernière pose sa main sur mon avant-bras pour me retenir. 
 
    — Non. Laisse-le parler, dit-elle d'une voix mal assurée. 
 
    — Oh, mais avec plaisir Heaven. Par quoi veux-tu que je commence ? Voyons … 
 
    Il se frotte le menton en faisant mine de réfléchir, tandis que moi, j’appréhende la suite, les dents serrées. 
 
    — … tu as rendu mon pote complément accro à toi, tu l'as baisé et tu t'es tirée. Ce qui bien entendu l'a entièrement détruit. Mais ça, tu ne peux pas le savoir puisque tu n’étais plus là pour le voir. 
 
    Je sens les doigts d’Heaven se resserrer sur la peau de mes bras et décide de me saisir de ses doigts pour lui montrer que je suis là.  
 
    — C'est moi qui ai ramassé les morceaux de son cœur brisé et qui ai nettoyé la merde que tu as laissée en partant. Et crois-moi, ce n’était pas beau à voir. Tu t'es simplement tirée en l'oubliant, en nous oubliant tous alors qu'on pensait être tes amis. Tu nous as détruits en te barrant, parce qu'il n'y a pas que cet abruti qui était attaché à toi. On t'aimait tous. On était une famille et du jour au lendemain, cette famille a perdu un membre important. Comme ça. Pouf. Disparue sans aucune explication ni un au revoir. 
 
    Le corps d'Heaven tremble contre moi, elle se retient d'éclater en sanglot, je le sais. Yohan a les yeux brillants lui aussi et serre les poings. Je ne sais pas si c'est de rage ou de tristesse, mais je n'ai pas vu mon meilleur ami dans cet état depuis plusieurs années. 
 
    Il vient d'avouer à haute voix ce qu'on a tous ressenti après le départ d’Heaven. Parce qu'entre nous, il n'y avait rien qui ne comptait plus que cette famille. Ces personnes qui étaient toujours là les uns pour les autres.  
 
    Son départ m'a détruit et je ne l’ai jamais nié, j'ai touché le fond pendant de nombreux mois sans que personne ne puisse rien pour moi. Quoi que j'aie pu faire, ça ne durait jamais assez longtemps pour me permettre de remonter à la surface et me battre comme un forcené pour m'en sortir. Je tombais un peu plus chaque jour dans un puit sans fond, m'éloignant de la réalité, de mes principes, de mes valeurs, de moi même ... 
 
    Hélas n'y a pas que moi qui ai souffert de son départ. Caro, Yohan, Ludo et Emma ont très mal encaissé cet abandon et depuis ma descente aux enfers, chacun d'eux lui voue une haine viscérale. 
 
    Emma est morte en continuant de haïr cette personne qui a pourtant été son amie. Caro vit désormais à Londres et n'a plus jamais voulu prononcer son nom ou entendre parler d'elle. Ludo est le plus secret de nous tous, il n'a jamais réellement dit ce qu'il pensait de tout ça, mais s'il y a bien une chose que chacun de nous sait sur lui, c'est qu'il préfère garder ses émotions et être là pour ses amis. Il a un peu été le psychologue de chacun de nous avant qu'il ne décide de s'engager dans l'armée et que l’on n’ait quasiment plus de nouvelles de lui. 
 
    Quant à Yohan et bien, la scène à laquelle j'assiste prouve à quel point le départ d'Heaven lui a fichu un coup et à quel point il la déteste ... 
 
    — Je suis désolée d'être partie comme ça et de t'avoir fait autant de mal. Je ne pourrais jamais rattraper ses sept années écoulées sans chacun de vous, mais … 
 
    Son regard noir se pose sur elle avant qu’il ne l’interrompe en levant la main entre eux. 
 
    — Tu peux te les mettre où je pense tes excuses Heaven. Rien ne rattrapera tout le mal que tu as fait à chacun de nous, en particulier à lui, dit-il en me pointant du doigt. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 26 - Heaven 
 
      
 
    Ed Sheeran - Kiss Me ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Ses paroles me font l'effet d'un violent coup de poing en plein estomac. Mon souffle se coupe soudainement, ma respiration se saccade. Les larmes me montent aux yeux et cette fois je ne fais rien pour les retenir. 
 
    Je ne reconnais pas la personne qui se tient en face de moi. Lui qui a tant compté pour moi, n'est plus qu'un étranger qui me crache son venin au visage et débite des paroles blessantes à la pelle. Son visage n'exprime rien d'autre que de la haine et de la rancœur envers moi. 
 
    Je n'aurais jamais imaginé qu'il puisse autant souffrir de mon départ et qu'il m'en veuille encore aujourd'hui d'être partie. Même si au fond, une part de moi le comprend et ne peut lui en vouloir d'agir ainsi. Je n'avais que dix-sept ans lorsque j’ai été arrachée à eux contre mon gré. Alors certes, pour certaines personnes ce n'est pas une raison acceptable d'avoir agi comme je l'ai fait, mais à l'époque, j'étais tout simplement terrorisée et persécutée par Lucas. 
 
    Tout le monde me reproche le fait d’être partie sans un mot pour eux, mais c’est faux. Hélas, je n’ai pas le courage de me défendre fasse à tant de haine. Ils pensent tous que je les ai lâchement abandonnés, et si me haïr à ce point leur permet d’encaisser la douleur de mon départ, qui suis-je pour leur retirer ça ? 
 
    Je suis partie en laissant derrière moi tout ce qui comptait le plus à mes yeux. Mes amis, ma scolarité, mes passions ... l'homme que j'aimais. J'ai simplement suivi mes parents sans jamais les contredire ou tout simplement oser leur dire ce que je voulais réellement. Je n’ai pas défendu mes propres opinions et bien que je m’en veuille, je ne peux pas réparer ce qui a été fait. J'ai préféré fuir plutôt que de me battre et d'assumer mes erreurs et personne d’autre que moi n’est fautif dans toute cette histoire.  
 
    Je dois le reconnaître, jamais je n'aurais cru qu'en fuyant la France avec ma petite valise immortalisant le logo ancestral des Rolling Stones, je laisserais derrière moi autant d'existences brisées, détruites, par ma faute.  
 
    Tout est de ma faute. 
 
    La voix tranchante et froide de Jared retentit comme un grondement dans la pièce. 
 
    — Heaven, je te ramène ! 
 
    Son ton ne laissant aucune place au moindre refus de ma part, je m'excuse une fois de plus envers Yohan, mais aussi envers Lisa que j'ai très mal jugée. Je tourne les talons et sors de la chambre la tête basse, le cœur lourd. 
 
    J'entends Jared parler à voix basse avec Yohan, mais je ne m'arrête pas et dévale les escaliers pour sortir au plus vite de l'hôtel. Une fois dehors, l'air frais qui pénètre mes poumons apaise mon rythme cardiaque. Je m’assois à même le trottoir, la tête entre les mains et laisse quelques larmes silencieuses rouler le long de mes joues.  
 
    J'ai l'impression de passer ma vie à pleurer depuis quelque temps et je déteste ça. Me sentir aussi faible et aussi démunie me fait me sentir encore plus mal que je ne le suis déjà. J'aimerais tant pouvoir être aussi forte que Jared et savoir cacher mes émotions.  
 
    — Allez viens. Tu en as eu assez pour la soirée, dit doucement Jared en posant sa main sur mon épaule. 
 
    Le retour à l'appartement se fait avec un silence des plus pesants. Aucun de nous deux ne prononce le moindre mot. Je n'aime pas ce faux calme qui règne dans l'habitacle et surtout entre nous. J’aimerais revenir au moment que nous avons partagé avant le pseudo accident qui m’a fait littéralement péter un câble. 
 
    Alors oui, je sais qu'il a besoin de réfléchir à beaucoup de choses, mais j'aimerais qu'il me parle et non qu'il se renferme sur lui même comme il le fait maintenant. Ce n'est jamais bon signe quand il fait ça, je le sais parfaitement, mais je sais aussi que quoique je dise, quoi que je fasse, il n'y accordera aucune importance. 
 
    La soirée a été éprouvante, j'ai les nerfs à fleur de peau, le cœur en mille morceaux et pour couronner le tout, des douleurs, dues au choc de l'impact, se réveillent et me font un mal de chien. 
 
    Je dépose mes clés sur la console de l'entrée, retire mes chaussures et regarde Jared abandonner le flacon d'antidouleur prescrit par l'hôpital sur la table basse avant de foncer vers sa chambre en me faisant un simple mouvement de tête qui ne peut signifier qu'une seule chose : prends tes médocs et laisse-moi seul. 
 
    Quelques secondes plus tard, j’entends le bruit de la paroi de la douche qui s'ouvre, puis celui de l'eau qui coule. Je m’empare d'une petite bouteille d'eau et de deux comprimés avant de me traîner à contrecœur vers ma chambre. Non sans jeter un dernier regard vers sa porte close.  
 
    J’ai l’impression de ne pas avoir remis les pieds chez moi depuis un certain temps. Tout ce qui se trouve autour me semble si étranger. Mon regard se pose sur les photos de Drew et moi, l’air heureux et insouciant. Un lourd soupir s’échappe de mes lèvres, alors que mes yeux se mettent à me brûler.  
 
    Je décide de faire l’impasse sur la douche, n’ayant pas le courage et enfile un vieux tee-shirt de mon père avant de me glisser sous la couette. Les yeux clos, je prie intérieurement pour réussir à trouver le sommeil et oublier cette soirée des plus chaotiques. Bien que mes pensées prennent des directions totalement contradictoires et que je ne sache plus vraiment où j'en suis, ce que je suis censée faire ou ressentir face à tout ceci. La nuit porte conseil dit-on souvent. 
 
      
 
    Huit ans plus tôt 
 
    14 juillet 
 
      
 
    Je sens encore son goût sur mes lèvres. Son odeur est partout sur moi et j'adore ça. Un sourire d'idiote étire le coin de mes lèvres tandis que je sifflote en empruntant ce chemin que je connais par cœur. Celui qui me ramène chez moi. 
 
    J'aurais voulu rester dans ses bras et ne plus jamais en bouger pendant encore de longues heures. J'aurais voulu passer la nuit à l'embrasser, sentir la chaleur et la douceur de sa peau sous mes doigts, continuer de me noyer dans ses magnifiques yeux verts qui me rendent folle ou tout simplement laisser ce feu qui nous animait tous les deux crépiter et nous consumer jusqu'au bout de la nuit. 
 
      
 
    Heaven : Tu me manques déjà. C'est grave docteur ? 
 
    Jared : Tu veux une consultation à domicile ? ;) 
 
    Heaven : Je ne serais pas contre, mais je ne pense pas que mes parents apprécieraient ... 
 
    Jared : Dommage, je savais exactement comment te soigner;) Tu es rentrée ? 
 
    Heaven : Je suis devant la porte. À demain <3  
 
    Jared : Tu n'as rien oublié ? 
 
      
 
    Je glousse en tapant ma réponse tout en insérant la clé dans la serrure. 
 
      
 
    Heaven : Je t'aime <3 
 
    Jared : Ah c'est bien mieux :) Je t'aime Princesse. 
 
      
 
    — Heaven, tu peux venir s'il te plaît, me coupe la voix de mon père. 
 
    Je lève les yeux de mon téléphone pour tomber nez à nez avec lui. Il se tient dans l'encadrement de la porte du salon, les bras croisés sur son torse. Je tente de lui sourire, mais son regard glacial stoppe instantanément mon geste. 
 
    — Papa ? Qu'est-ce qui se passe ? je demande inquiète en cherchant ma mère des yeux. 
 
    Il me fait signe d'avancer vers le salon et m’emboîte le pas aussitôt. Ma mère est assise à table, l'ordinateur ouvert devant elle, le visage baigné de larmes. Ses beaux yeux identiques aux miens sont tellement rouges et bouffis que je me précipite vers elle instinctivement, inquiète de la voir dans un état pareil. Elle a un mouvement de recul quand ma main frôle son bras, ses yeux me détaillant avec dégoût. 
 
    — Maman ? Mais qu'est-ce qui se passe à la fin. Expliquez-moi ! je gémis en reculant. 
 
    — C'est à toi de nous expliquer les choses jeune fille. 
 
    Mon père a parlé d'une voix si froide que je recule d'un autre pas sous le choc. Il encadre les épaules de ma mère de ses bras avant de tendre la main vers l'ordinateur et le tourner brusquement vers moi. Mon regard se pose sur l'image qui s'étale en grand écran et mon sang se glace dans mes veines. Un hoquet m'échappe, mes mains se posent automatiquement sur ma bouche. L'image devient floue à cause des larmes qui me brouillent la vue. J'aurais aimé ne jamais voir ces images de ma vie, mais c'est trop tard, elles sont gravées dans ma mémoire à présent. Depuis ce jour fatidique, je redoutais cet instant, celui où mes parents apprendraient la vérité et découvriraient mon terrible secret. 
 
      
 
    Je me redresse brutalement dans mon lit et manque de peu de m'étaler sur le sol. Mon corps est secoué par de terribles sanglots et tremblements violents. Je peine à reprendre mon souffle. Je ressens cette impression d'avoir été en apnée plus longtemps qu'il ne le fallait et que la moindre respiration que je prends me ramène à la vie, tout en étant horriblement douloureuse. 
 
    Légèrement déboussolée, mon regard erre dans la chambre, elle me semble si froide et anormalement triste. Les portraits accrochés au mur où l’on me voit sourire en compagnie des personnes que j’aime me semblent si sombres et fades. 
 
    Un nouveau sanglot passe la barrière de mes lèvres, lorsque mes yeux tombent sur le cadre qui contenait une photo de Drew et moi, à présent posée près de ma pile d’esquisses, où mon dessin de Jared et moi est toujours placé au-dessus. 
 
    Je rejette la couette de mes jambes, cette dernière finit sa course sur la moquette ivoire et sans que je ne comprenne pourquoi ou encore comment, je cours dans la seule direction dont j'ai besoin, là, maintenant. 
 
    Jared. 
 
    J'ouvre la porte de sa chambre d'un coup sec ce qui le fait se redresser de surprise. Je ne lui laisse pas le temps de réagir à ma présence dans sa chambre ni sur mon état pitoyable et me précipite vers son lit où je tombe à genou près de sa hanche. 
 
    — Heaven, qu’est-ce qui t’arrive ? me demande-t-il visiblement inquiet. 
 
    — Pas de question. Prends-moi juste dans tes bras, s’il te plait. 
 
    C’est tout ce dont j’ai besoin … 
 
    Instinctivement, mes bras s'enroulent autour de lui, l’empêchant de me rejeter. Son corps se raidit lorsque mes doigts frôlent son ventre. À l’instant où il se détend, ses mains se posent enfin sur moi pour me serrer contre lui, une puissante onde de chaleur se repend jusque dans mes veines. 
 
    Là, à l’abri de ses bras, je sanglote pendant ce qui me semble être des heures. La tête nichée dans son cou, je laisse ses tendres caresses dans mon dos et dans mes cheveux m'apaiser et calmer les tremblements de mon corps.  
 
    Il tente d’étirer les muscles de son dos, mais vu la position dans laquelle nous sommes, cela semble assez périlleux. Je me laisse retomber sur mes talons, mes yeux retraçant l’encre qui zèbre son torse nu. J’avais déjà entr’aperçu le tatouage qui recouvrait son flanc gauche, mais je n’ai jamais pu le voir d’aussi près. Je ne parviens pas à lire tous les mots et Jared semble s’en apercevoir. 
 
    — Pas de questions OK ? 
 
    Je relève les yeux vers son visage, il me regarde avec une infinie douceur et il n’en faut pas plus à mon cœur pour oublier comment battre. Il attend que j’acquiesce, avant de prononcer à voix haute, les mots gravés sur sa peau. 
 
    — « Quand tu es heureux, regarde au plus profond de toi. Tu verras que seul ce qui t’apporte de la peine t’apporte aussi de la joie. Quand tu es triste, regarde à nouveau dans ton cœur, et tu verras que tu pleures ce qui te rendait heureux. [9]». 
 
    Sa voix rauque et douce à la fois m’hypnotise alors que ses mots glissent sur ma peau frissonnante.  
 
    — Très profond, dis-je en souriant faiblement. 
 
    — Ne fait pas cette tête-là. Mes tatouages sont loin de représenter les moments joyeux de ma vie et ils sont pour la plupart assez sombres, mais ils font partie de moi. C'est ce que je suis Heaven. Je n'ai pas eu une vie parfaite, j'ai connu beaucoup de choses toutes plus merdiques les unes que les autres, mais je suis toujours là malgré tout et mes tatouages m'aident à ne pas oublier. 
 
    Jared me regarde droit dans les yeux, avant de se rallonger contre le matelas, les bras grands ouverts,  une invitation que je ne peux refuser. Ce simple geste provoque une énième anomalie dans les battements de mon organe cardiaque. 
 
    Lorsque ma peau entre en contact avec la sienne, un étrange sentiment de bien-être s’empare de moi et je ne peux m’empêcher de soupirer d’aise. 
 
    Dieu que c’est bon d’être dans ses bras. 
 
    Il finit par remonter la couette sur nous deux, ses bras m’entourant fortement. L'odeur de son corps me rappelle tant de moments que nous avons partagés l’un avec l’autre. Tous ces instants si précieux qui n'ont jamais quitté mes souvenirs et m'ont aidé à tenir quand tout s'effondrait autour de moi. Quand je me sentais faiblir, il me suffisait de repenser à n'importe quel bon moment passé avec lui pour retrouver le sourire, ne serait-ce que quelques secondes. Il a toujours été ce repère de lumière dans les ténèbres, mon point d'ancrage, mon pilier, l'autre moitié de moi-même. 
 
    Deux semaines. 
 
    Quatorze jours. 
 
    Voilà le temps qu'il aura fallu à mon corps et mon cœur pour se mettre d'accord sur ce qu'ils voulaient réellement, autrement dit : lui. 
 
    Ce soir, j'ai brisé un cœur et perdu une partie du mien, celle qui appartenait à Drew. Mais dans tout ce remue-ménage, j'ai aussi ouvert les yeux sur la réelle nature des sentiments que j'éprouve pour Jared. Ce lien qui nous lie l’un à l’autre a toujours été si fort, qu’il m’était quasiment impossible de lutter. J’ai essayé. J’ai voulu me persuader que Drew était l’homme qu’il me fallait, mais la force de cet amour que j’éprouve pour Jared, cet homme qui me tient blottie contre lui est si indescriptible et irrationnel, que je n’ai plus trouvé la force de lutter contre lui. 
 
    Selon une certaine légende, il existerait un fil intangible du destin qui relie deux personnes destinées à être ensemble. Ceux qui sont connectés sont liés indépendamment du temps, du lieu ou des circonstances. Rien ne peut briser ce lien invisible entre deux personnes qui sont censées être ensemble. 
 
    Même à des milliers de kilomètres de lui, je ressentais la tension qui tirait un peu plus chaque jour sur ce fil invisible. Puis son retour à tout changé … 
 
    J’ai aimé Drew, et je l’aimerais sûrement toute ma vie. Grâce à lui, j’ai pu goûter au bonheur dans son plus simple appareil. Mais comme on dit : « Le cœur à ses raisons que la raison ignore » et ce soir, c’est Jared que mon cœur a choisi. 
 
    Bien que j’aie brisé cet homme d'une manière que je n'aurais jamais crue possible, je ne peux m’empêcher d’espérer qu’il trouvera un jour, la force de me pardonner. Je lui ai fait énormément de mal et comme j'ai pu dire maintes et maintes fois, je ne pourrais jamais revenir en arrière, gommer mes faux pas, les effacer ou tout simplement faire comme si rien n’était arrivé.  
 
    La chaleur de son corps se repend progressivement au mien et chaque partie de moi, semble réagir instinctivement à ce simple contact. Sa main se serre doucement sur ma hanche, tandis que son torse se soulève de plus en plus rapidement. Je relève lentement la tête vers son doux visage. Il a les yeux fermés, sa lèvre inférieure disparaissant entre ses dents. D’abord hésitante, je finis par poser ma main sur sa poitrine et le sens frémir sous mes doigts. Ses yeux se rouvrent péniblement, éclairés par le rayon de lune qui filtre à travers la fenêtre, ils ressemblent à un ciel étoilé en plein été. Son regard croise le mien un infime instant, puis il détourne les yeux vers le plafond et libère un profond soupir.  
 
    — Qu'est-ce qu'il y a ? je lui demande en me redressant légèrement. 
 
    — Disons que certaines choses n'ont pas changé Princesse. Tu es à moitié nue, blottie contre moi, dans mon lit ... Je ne peux empêcher mon corps de réagir si tu vois ce que je veux dire … 
 
    Je rougis comme une pivoine en réalisant que je ne porte qu'un simple tee-shirt m’arrivant haut sur les cuisses et une culotte. Mes jambes sont entremêlées aux siennes, nos corps collés l'un à l'autre. Je tente de me libérer de sa prise, mais il me maintient fermement contre lui. L'air entre nous se charge d'une étrange intensité. 
 
    — Donne-moi juste une minute, dit-il d'une voix rauque, me renvoyant en une simple phrase, sept ans auparavant. 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    18 Avril 
 
      
 
    Profondément assise sur la banquette avant, mon pied bat la mesure au rythme de la musique crachée par les haut-parleurs. Jared grogne une plainte de plus en plus rageuse, contre je ne sais quelle pièce du moteur de sa voiture. Il est penché sous ce capot depuis plus de trois heures et je commence à trouver le temps particulièrement long. Je me redresse, me hisse par la fenêtre ouverte et penche le haut de mon corps pour toquer sur le capot qui m'empêche de le voir. Deux mains pleines de cambouis apparaissent suivies de près par leur propriétaire. 
 
    — Toi tu te fais chier ! dit-il en me retournant ce sourire qui me fait littéralement fondre. 
 
    — Oui ! Ça ne te dit pas de sortir ? je réponds en lui faisant mes beaux yeux de petits chiots attendrissants. 
 
    — Tu crois vraiment que ce regard va marcher avec moi Princesse ? 
 
    — S’il te plait ? 
 
    C’est un regard orageux qui se pose sur moi à cet instant précis.  
 
    — Tu sais bien que tu ne peux rien me refuser. 
 
    — Oh si. Il y a une chose que je te refuse. 
 
    Je le fusille du regard avant de me laisser glisser sur la banquette. 
 
    Le capot se baisse et claque violemment en faisant trembler la voiture. Le regard de Jared se pose sur moi et un sourire carnassier se dessine sur ses lèvres. Il s'approche, tel un félin avant l’attaque, guettant le moindre mouvement de sa proie. Ses mains se posent de chaque côté de mes jambes étendues sur la banquette et il se penche légèrement sur moi, me forçant à presque m’allonger si je veux réussir à garder cette distance de sécurité que je m’impose en sa présence. 
 
    — Tu boudes ? 
 
    — Non ! dis-je en croisant les bras sur ma poitrine, telle une enfant. 
 
    — Si ! 
 
    Ce petit jeu continu plusieurs secondes, avant que je ne grogne d’exaspération. 
 
    Cette tête de mule me tape vraiment sur les nerfs quand il s’y met ! 
 
    — Non Jared, je ne boude pas. Je dois te le dire en quelle langue ? 
 
    — J'ai bien une idée, répond-il en souriant deux fois plus. 
 
    Je pose mon pied sur son torse et le repousse en arrière. 
 
    — Obsédé ! 
 
    — Tu es une fille, je suis un mec. Je ne fais qu’énoncer un fait tout à fait naturel, qui se produit très souvent et qui est plutôt bon. Imagine un peu ce corps d’apollon ... 
 
    Il désigne du doigt son torse ferme et musclé à peine dissimulé sous un débardeur noir, moulant à la perfection sa musculature et le rendant irrésistible 
 
    — … dans ton lit, tout contre toi et à ton entière disposition, ponctue-t-il en me lançant un sourire des plus arrogants. 
 
    J'ai imaginé de nombreuses fois la sensation exquise que j’éprouverais en sentant son corps contre le mien. Sentir ses doigts caresser ma peau, ses lèvres contre les miennes et échanger un réel baiser. Pas un de ces nombreux baisers volés que nous avons échangés depuis notre rencontre, non un qui m’enverrait voler parmi les étoiles. Je sais d'avance que si je finissais à l'horizontale dans son lit, je passerais une nuit inoubliable avec un dieu du sexe, mais ce que j'ignore c'est ce qui se passerait après. 
 
    Quelles seraient les conséquences de cet acte, sur ce lien qui nous unit ?  
 
    Malgré le fait que je ne veuille pas détruire notre amitié en me lançant dans une histoire avec lui, je ne peux m'empêcher d'imaginer ce que ce serait d'être ensemble, de vivre quelque chose de bien plus fort que ce que nous partageons déjà. Lui appartenir réellement et ne faire plus qu'un. 
 
    Je sais que mes sentiments pour Jared sont loin d'être orthodoxes, pourtant je vois bien qu'il y a autre chose qu'une simple amitié entre nous. Avec lui, tout est si différent de ce qui me relie à Yohan ou Ludo.  
 
    Quand ces derniers me prennent dans leurs bras, je m’y sens bien, mais rien de comparable à l’effet que produit le moindre contact avec Jared. Mon cœur ne bat pas aussi fort, mon rythme cardiaque ne s'affole pas comme un dératé et je ne ressens pas ce courant électrique me parcourir le corps de part en part. 
 
    Est-ce une simple amitié particulièrement fusionnelle, ou est-ce bien plus que cela ? 
 
    On dit souvent qu'entre la haine et l'amour il n'y a qu'un pas, mais entre l'amour et l'amitié qu'y a-t-il ? 
 
    Ai-je déjà franchi la frontière qui les sépare ? 
 
    Suis-je réellement tombée amoureuse de ce qui se rapproche le plus, d'une deuxième moitié pour moi ?  
 
    Ses mains viennent se poser sur mes chevilles, me ramenant à ce qui se passe dans l’habitacle de sa voiture. 
 
    — Arrête de réfléchir Heaven … 
 
    — Pas quand il s’agit de toi ... 
 
    Nos regards s’affrontent dans un duel à bras le corps. Et c’est à ce moment précis, que sans que je me rendre compte de ce qui se tramait, Jared tire sur mes chevilles, me faisant glisser sous son corps humide de sueur et de cambouis.  
 
     Une de ses mains remonte le long de mon bras, poursuit son chemin vers mon cou et s'arrête sur ma joue. Chacune de ses caresses m’enflamme comme à chaque fois que nos corps se retrouvent aussi proches. Ma respiration se saccade, ce qui lui montre combien je suis sensible à son contact. Avec son visage bien trop près du mien, je peine à me rappeler comment respirer. 
 
    Pourtant, lorsque son souffle passe sur mes lèvres, cela suffit à me faire perdre la tête. D’une main, je saisis l’arrière de sa tête et l’attire encore plus près de moi qu'il ne l'est déjà. Il résiste sans se départir de son sourire, ce qui m'énerve au plus haut point. 
 
    — Besoin d'une minute Princesse ? murmure-t-il en frôlant mes lèvres des siennes. 
 
    Il ne me laisse pas le temps de répondre et vient plaquer sa bouche contre la mienne, me donnant un baiser qui nous laisse l’un et l’autre, complètement hors d’haleine.  
 
    — Tu sais ce que tu as à faire si tu en veux plus.  
 
   


 
  

 Chapitre 27 - Jared 
 
      
 
    Ellie Goulding - How Long Will I Love You ♪ 
 
      
 
     Présent 
 
      
 
      
 
    La voir débarquer dans mon lit en plein milieu de la nuit, le visage baigné de larmes, a été une horrible et agréable surprise à la fois. Je ne savais plus quoi penser en arrivant à l'appartement, alors j'ai juste décidé de me cloîtrer dans la salle de bain attenante à ma chambre et rester plus longtemps que nécessaire sous l'eau gelée qui s’écoulait du pommeau. J'ai senti chacun de mes muscles se crisper avant de se détendre petit à petit. Mes pensées se sont tues l'espace d'un infime laps de temps ou j'ai pu déconnecter tous mes circuits et ne plus réfléchir.  
 
    Les souvenirs de cette nuit ne me quittent pas. Celui de son « je t'aime » crié à plein poumon, que j’ai reçu comme une immense gifle en pleine figure. Ses yeux pendant ma chanson et les larmes qui coulaient le long de ses joues. Elle sur la tombe de son père, vulnérable et effondrée ... 
 
    Apercevoir la fille fragile qu'elle est réellement sous cette carapace, qu'elle s'est construite au fil des années ne m’a pas fait l’effet que je pensais. J’ai cru sentir mon propre cœur se briser une nouvelle fois tant j’avais mal de la voir ainsi. 
 
    Je me souviens encore de celle qu’elle était, le soir où je l'ai emmenée au parc pour la toute première fois. Cet éclat de douleur, de fragilité, qui a habité son regard quand je l'ai plaqué contre le toboggan, ne me quitte jamais. 
 
    Cet éclat, je l’ai revu ce soir, au moment où sa carapace n'a pas suffi à la protéger du flot d'émotions qui l'accablait. Le moment où elle n'a plus supporté le poids de son secret et où toute la vérité a éclaté.  
 
    J'ai voulu connaître ce qui lui était arrivé, mais au moment où les phrases se mettaient en ordre dans ma tête. Où toutes les pièces du puzzle se sont enfin assemblées en moi, je n'ai rien su faire d'autre que de la tenir dans mes bras, caresser ses cheveux si doux, sentir le parfum envoûtant de sa peau. Je l'ai tenue jusqu'à la sentir se détendre au creux de mes bras, jusqu'à ce que chacun de ses sanglots s’apaisent. 
 
    Je ne sais pas encore comment digérer le fait qu'elle ait tué un homme. 
 
    Je n'ai pas encore eu le droit aux grandes lignes. Je connais simplement les moments les plus marquants de l'histoire. Sans  comprendre comment tous ces événements qu'elle a vécus ce soir-là, l'ont amené à conduire - mineur, sans permis de conduire et sous les effets de l'alcool, provoquant un accident ayant coûté la vie à un innocent. C'est un peu comme voir la bande-annonce d'un film sans en comprendre réellement l'intrigue. J'ai besoin de voir le film en entier pour en déchiffrer chaque partie et assimiler tout ça de A à Z. 
 
    Je sais bien qu’elle n’est pas encore prête à en parler et à lever le voile sur les parts d’ombres qu’il reste de son histoire, mais j’espère qu’elle le sera très bientôt. 
 
    Nous n'avons pas prononcé un seul mot depuis sa venue dans mon lit. Je ne sais ni comment ni pourquoi elle est arrivée dans cet état. Tout ce que je sais, c'est qu'elle a besoin de moi et que je n’ai aucunement la force de lutter contre ça.  
 
    Je suis le rocher solide auquel elle se retient dans sa chute. Cette bouée de sauvetage - que j'ai très souvent été pour elle - qui la maintient hors de l'eau, qui l'aide à faire face et lui permet de reprendre sa respiration un instant.  
 
    Il est bien rare qu'Heaven baisse toutes ces barrières et s'écroule émotionnellement. Elle est comme moi, une de ces personnes fortes en toute circonstance, toujours là à aider en cas de besoin. Hélas, nous ne sommes pas des super héros (même si eux aussi ont leurs faiblesses). Nous sommes de simples humains et nous avons tous - chaque personne de ce monde - notre propre Kryptonite. Cette chose qui nous affaibli, nous rend plus vulnérable et qui pourrait nous détruire en un claquement de doigts. 
 
      
 
    Heaven est la tienne. Elle te détruit bien plus qu'elle ne te rend heureux.  
 
    La ferme ! je grogne intérieurement. 
 
    As-tu ne serais-ce que sourit ces derniers temps ? Ou as-tu passé ton temps à te morfondre et à chialer comme un gosse qui perd son doudou. 
 
      
 
    Mon corps ne peut s'empêcher de se crisper, en même temps que ma mâchoire se contracte. Heaven relève la tête et pose son menton sur ma poitrine. Son regard se pose directement sur ma mâchoire serrée. Elle fronce les sourcils et ouvre la bouche, mais je ne lui laisse pas le temps de prononcer la moindre parole et viens poser mes lèvres sur les siennes. 
 
     J’ai moi aussi, besoin d’elle, et même si je sais parfaitement que je ne devrais pas agir ainsi, je ne peux contrôler le profond désir qui brûle dans mes veines.  
 
    Heaven sursaute légèrement, ses lèvres restant closes malgré mes nombreuses tentatives d'intrusions. Alors que je grogne ma frustration, elle pose délicatement ses mains sur mes épaules et me repousse légèrement. Je bataille contre elle et reprends le dessus en me hissant de toute ma hauteur sur elle.  
 
    Je sais parfaitement qu'elle a autant envie que moi de ce baiser. Je ne comprends pas pourquoi tout à coup, elle me rejette alors que je cède enfin à ses demandes. Il n'y a plus aucun obstacle entre nous depuis ce soir. Elle m'aime et je n'ai jamais cessé de l'aimer, alors pourquoi est-ce qu'elle me repousse maintenant ?  
 
    J'ai besoin d'oublier tout ce qui me pourrit la tête, tous mes doutes et mes craintes concernant l'avenir incertain qui s'offre à moi. J'ai besoin de penser à autre chose, qu'aux paroles d'Emma qui flotte dans mon esprit. J'ai envie de lui prouver qu'elle a tord et qu'Heaven est ce dont j'ai besoin. S’il y a bien une personne faite pour moi sur cette terre, c’est Heaven. Je veux qu'elle redevienne cette autre moitié de moi-même, cette personne qui saura faire disparaître mes démons en un regard.  
 
    Surtout que dans neuf jours, j'ai rendez-vous à San Francisco. Neuf petits jours qui me séparent de la plus grosse décision que j'ai eu à prendre dans ma misérable vie et le pire dans tout ça, c'est que je ne sais toujours pas quelle option je dois choisir. De toute façon, quoi que je choisisse, ma vie ne sera plus jamais la même et honnêtement, cela me fiche la trouille. Je suis terrifié de faire le mauvais choix, de ne plus être moi-même par la suite, de devoir affronter cette chose que je maudis et qui me pourrit la vie depuis bien trop longtemps. Je sais qu'il est temps d'y mettre un terme et de reprendre les rênes de mon existence, mais c’est tellement plus facile à dire qu’à faire.  
 
    Personne - pas même moi - ne comprendra jamais à quel point j'ai besoin d'Heaven, combien elle est imprégnée dans chaque cellule de mon corps. L’envie de me noyer dans la couleur si particulière de ses yeux, sentir ses lèvres contre les miennes et son corps divin qui m'a tant manqué contre le mien me hante et me font perdre la tête. Pourtant, malgré ce besoin qui me dévore, je ne peux m'empêcher de flipper.  
 
    Tout en soupirant lourdement, j’enfouis mon visage dans son cou, dissimulant mes yeux voilés de larmes. Je n'ai jamais parlé à quiconque de ce qui me ronge au plus profond de moi et j'ai bien peur de la perdre, si elle découvrait que je suis loin d'être la personne qu'elle s’imaginait. Tant de choses ont changé ses dernières années, je ne sais pas si je suis prêt pour affronter la réalité et surtout, à lui confier cette part d’ombre qui prend de plus en plus de place dans mon quotidien. 
 
    N’importe quelle personne normalement constituée prendrait peur face à ce secret que je cache bien profondément. Ai-je réellement envie de perdre cette deuxième chance qui me sourit enfin, pour simplement soulager ma conscience de ce fardeau ? 
 
    Je suis toujours au-dessus d'elle lorsque je finis par relever la tête. Mon regard descend progressivement sur sa bouche et je ne peux m'empêcher de baver. Elle a toujours su me mettre à genoux et je crois bien que les années n’y ont absolument rien changé. Son regard se fait moins hésitant, elle regarde ma bouche en retour, tout en se mordillant la lèvre inférieure. Un sourire carnassier étire les miennes juste avant de me pencher plus près d'elle et de lui offrir une dernière chance de me dire non. 
 
    Elle plante son regard dans le mien et ce que j'y vois fait craquer mes dernières barrières. J’écrase ma bouche sur la sienne et cette fois, elle ne tente pas de me repousser, bien au contraire. Ses mains glissent le long de mes bras, remontant progressivement vers ma nuque où elles les nouent tout en m'approchant encore plus d'elle. Je relâche la pression que j’exerçais sur mes avant-bras et plaque mon corps contre le sien. Sa chaleur se propage en moi et je ne peux plus rien faire pour cacher la réaction de mon corps à cette divine étreinte. Nos lèvres sont comme soudées l'une à l'autre, nos langues dansant au même rythme, ma respiration s'accélère, tout comme mon envie d'elle.  
 
    Ma bouche descend délicatement le long de sa mâchoire en direction de son cou où je sens son sang pulser dans ses veines. Je souris contre sa peau quand un léger gémissement lui échappe. Mes lèvres continuent leur exploration en remontant vers ce petit point sensible, juste derrière son oreille. Je la mordille, l'embrasse et me délecte de la réaction de son corps qui peine de plus en plus à tenir en place. Un frisson la fait trembler lorsque mes dents se saisissent de son lobe que j’aspire légèrement. Mes mains, jusque là immobiles, se mettent en mouvement et partent à la – re - découverte de ce corps qui m’obsède depuis tant d’années. Du bout des doigts, je caresse l’ourlet de son tee-shirt, frôlant intentionnellement le haut de sa culotte, puis glissent sur la peau douce de son ventre qui se contracte à mon passage. 
 
    Bien que je rêve de lui retirer le moindre vêtement qui sépare sa peau de la mienne, je m’oblige à me calmer et retourne à l’assaut de sa bouche. 
 
    Hum. Que j'aime l'embrasser. C'est la meilleure des drogues que je connaisse. 
 
    Ma main continue son chemin en remontant le long de ses côtes jusqu'à frôler sa poitrine. Ses doigts resserrent leurs prises et empoignent mes cheveux, quand je passe cette dernière sous le renflement de son sein. Ses dents attrapent ma lèvre inférieure et la mordillent tendrement. Mon sang ne fait qu'un tour dans mes veines et j'ai vraiment besoin de faire sauter son tee-shirt qui m'empêche de laisser libre cours à mes envies concernant son petit corps tout chaud. 
 
    À ma plus grande surprise, elle a l'air de comprendre ce que je veux, car je sens ses doigts lâcher mes cheveux et descendre progressivement vers son ventre où elle agrippe son maillot bien trop large et le fait passer maladroitement par dessus sa tête. Je la vois hésiter, le regard baissé vers le linge qu’elle tient dans ses mains, dissimulant sa poitrine.  
 
    — Il n’y a que toi et moi ici princesse, dis-je d’une voix rauque tant mon corps est tendu et prêt à exploser. 
 
    Je le lui prends des mains et le balance sur le sol avant de reposer délicatement ma bouche sur la sienne, l'embrassant comme si ma vie en dépendait. Nous sommes maintenant à égalité pour le plus grand bonheur de mes mains, mais surtout de ma langue qui va se faire un plaisir de partir à la redécouverte de chaque centimètre carré de sa peau. 
 
    La sentir nue sous moi m'avait tellement manqué, que je voudrais rester ainsi à jamais. La garder tout contre moi, l'embrasser, admirer son superbe corps réagir à la moindre de mes caresses …  
 
    Du bout des lèvres, je dépose des baisers le long de sa mâchoire jusqu’à son cou, puis de son épaule à sa poitrine. Elle s'agite sous moi, se tortillant, pressant mon érection qui se fait douloureuse. Je sens sa chaleur et son humidité à travers mon caleçon et cela suffirait presque à me faire cracher dans mon slip. 
 
    Sept ans de frustration refoulée et de rêve plus érotique les uns que les autres, concernant cette nana qui étouffe ses gémissements en mordant à pleines dents mon épaule, sont en train de me faire littéralement perdre pied. 
 
    Ses mains me griffent le dos quand je passe ma langue sur la peau de son buste, insistant plus que nécessaire sur sa poitrine hypersensible. Je n'oublie aucun endroit, prenant tout mon temps pour explorer et déguster ce moment parfait où rien d’autre ne compte qu’elle et moi. 
 
    Lorsque j’atteins son nombril, je m’arrête et relève la tête vers elle. Ses yeux me regardent avec tant d’amour et de désir que je crois défaillir. 
 
    — Ça, ce n'est pas rien pour moi. Si on va au bout …  
 
    Un sourire coquin étire le coin de ses lèvres alors que je comprends le double sens de ma phrase, ce qui me fait sourire contre sa peau. 
 
    — … je suis sérieux. Je ne joue pas Heaven. J'ai perdu assez de temps à attendre et à me battre pour reconstruire ma vie sans toi. 
 
    — Ce n'est pas rien pour moi non plus Jared. Crois-moi. 
 
    Je la regarde un quart de seconde avant de remonter vers son visage et de l'embrasser à pleine bouche. 
 
    Il ne reste aucune trace de doutes entre nous, seulement l’amour et le désir mutuel de l’autre qui nous ronge l’un tous les deux depuis tant d’années. Ce baiser scelle le renouveau de notre relation, le nouveau départ de notre histoire. 
 
    Sa bouche me dévore, nos langues se mêlent, se cherchent, se taquinent. Nos doigts, quant à eux, redécouvrent le corps de l'autre, faisant remonter à la surface les souvenirs de notre première - et unique - nuit passée ensemble. 
 
    À la force de mes bras, je me redresse légèrement et viens m’agenouiller entre ses jambes que je caresse délicatement. Bien que mes yeux ne quittent pas les siens, je la sens m’échapper lorsque mes doigts se posent sur l’ourlet de sa culotte et qu’elle inspire d’une façon étrange, le corps tremblant. 
 
    — Reste avec moi princesse. 
 
    Elle tente de me sourire, mais je vois bien qu’elle est trop nerveuse pour ça. Surplombant à nouveau son corps, je passe mon pouce contre sa joue, essuyant une larme solitaire. 
 
    Une boule invisible vient se loger au creux de ma gorge, m’empêchant de poursuivre quoi que ce soit tant qu’elle est dans cet état. Je dépose un léger baiser sur son front, puis tente de m’éloigner autant que possible d’elle. Mon geste est arrêté par Heaven qui me regarde intensément, les sourcils froncés. 
 
    — Où est-ce que tu vas ? 
 
    — Tu penses vraiment que je vais continuer quoi que ce soit alors que tu pleures ? Pour qui est-ce que tu me prends au juste ? 
 
    À l’expression de son regard, elle me fait comprendre qu’elle ne voit absolument pas où je veux en venir. C’est là qu’elle se redresse à son tour et vient poser sa main sur ma joue. 
 
    — Peux-tu cesser d’essayer de déchiffrer ce qui se passe dans ma tête cinq petites minutes ? Je ne pleure pas parce que ce qui était sur le point de se passer me rend triste ou que je ne le veux pas. Je pleure parce que j’ai rêvé de ce moment des millions de fois ces dernières années. Et là, tu es en train de tout gâcher ! 
 
    — Tu veux dire que … 
 
    Incapable de finir ma phrase, je baisse les yeux sur mes doigts qui serrent le drap. 
 
    — Oui Jared, j’ai envie de toi. Alors tu veux bien arrêter de réfléchir et la boucler ? 
 
    Sa réponse me fait lever les yeux au ciel, mais déclenche aussi le retour de nos sourires respectifs. 
 
    — Avec plaisir, dis-je pour seule réponse avant de la plaquer au matelas, son rire résonnant comme une douce mélodie à mes oreilles. 
 
    Je reprends mon exploration, me délectant du moindre de ses gémissements et soupirs. Pourtant, alors que mes doigts se faufilent sous le seul vêtement qui lui reste, c’est moi qui pousse un grognement guttural tant la sentir si humide pour moi me donne envie de la dévorer de la tête aux pieds. À présent agenouillé entre ses cuisses, je fais glisser le long de ses jambes, le ridicule morceau de tissus qui me sépare de sa douce chaleur et l’envoie rejoindre son tee-shirt, quelque part par terre. Puis je la dévore du regard, ce qui la fait rougir et se dandiner sur elle-même, visiblement gênée. 
 
    Ses dents mordillent sa lèvre inférieure et ce simple réflexe de sa part me donne envie de la savourer, toute entière. Seulement, Heaven n’est pas n’importe quelle fille avec qui j’ai pu coucher ces dernières années. Avec elle, je veux prendre mon temps et imprimer en moi, le moindre détail de ce qui va suivre. 
 
    Je reviens sur elle avec la grâce d’un prédateur. Heaven est ma proie. 
 
    Et je vais me régaler si vous voyez ce que je veux dire. 
 
    Du bout des lèvres, je trace un chemin de légers baisers, puis la mordille doucement. Mon geste se répète encore et encore. C’est comme si j’étais incapable de m’arrêter. Ses gémissements redoublent d’intensité lorsque ma langue atteint son intimité déjà prête pour moi. 
 
    Bien trop vite à mon goût, je sens son corps se contracter sous le mien. Je cesse ma douce et lente torture, la laissant pantelante.  
 
    — Jared … supplie-t-elle. 
 
    Tout en faisant voler mon caleçon d’un simple mouvement du pied, je surprends ses yeux de biche faire la même chose que moi, quelques instants plus tôt.  
 
    — La vue te plait ? je ne peux m’empêcher de demander en lui lançant un petit sourire en coin. 
 
    — Très … 
 
    L’intensité de sa voix et cette étincelle de désir que je vois briller au fond de ses prunelles me font frissonner. 
 
    D’une main, je me saisis de sa cheville, que je fais glisser sur ma hanche, avant de l’embrasser à pleine bouche. Nos lèvres semblent vouloir elles aussi, rattraper le temps perdu, en voulant toujours plus. Les doigts fins de ma belle sirène glissent dans ma tignasse brune, griffant mon cuir chevelu au rythme de ses hanches qui ondulent. 
 
    Alors que mon corps me hurle de mettre fin à ce supplice, je cesse de l’embrasser. Elle grogne de frustration, encore, et cela me fait sourire. 
 
    — Je n’ai pas de pré… 
 
    Son index se pose sur mes lèvres, m’empêchant de finir ma phrase 
 
    — Je n’ai eu personne d’autre que Drew … et toi.  
 
    Cette vérité regonfle mon égo et bien qu’il y ait un nom de trop sur sa liste, j’aime savoir qu’elle n’a pas collectionné les hommes après notre rupture. 
 
    Drôlement hypocrite de ma part, mais que voulez-vous, je n’aime pas partager. 
 
    — Et je te fais confiance … 
 
    Je scelle ses paroles d’un baiser enflammé, avant de laisser la passion prendre le dessus sur la raison. Nos deux corps frissonnent lorsque j’entre en elle. 
 
    Bordel de merde ! 
 
    Je stoppe brusquement le mouvement de mes hanches, incapable de supporter tout ce qui se passe en moi. C’est comme si tous les fusibles de mon cerveau venaient de lâcher. Mon cœur tachycarde à un rythme endiablé. La tête basse, je ferme les yeux et tente de contrôler ce flot d’émotion qui me submerge. 
 
    — Jared ? m’interroge Heaven tout en me caressant la joue. 
 
    Incapable de parler, je me mets à inspirer fortement par le nez, et souffler par la bouche. Je répète ça jusqu’à ce que mes muscles cessent de trembler. 
 
    Je sens son regard inquiet peser sur moi, alors je prononce ces deux mots qui lui feront comprendre ce qui m’arrive. 
 
    — Une minute … 
 
    Ses mains prennent mon visage en coupe tandis que ses lèvres se posent délicatement sur les miennes. Je grogne bruyamment lorsqu’elle se met à onduler son bassin, rallumant instantanément l’incendie qui fait rage dans mes veines. 
 
    Lentement, mon bassin reprend ses mouvements. C’est tellement bon d’être en elle qu’il me faut puiser dans la moindre de mes réserves pour ne pas jouir sur-le-champ. 
 
    Bien que je ne sache pas où tout cela va nous mener, je n’ai aucune envie de penser à l’avenir. Je profite simplement de ce moment où je fais l’amour à la fille que j’aime. 
 
    Rien qu’une nuit … 
 
    Rien qu’elle et moi … 
 
    Le soleil se lèvera bien assez tôt pour nous rappeler qu’ils nous restent beaucoup de chose à régler. 
 
      
 
      
 
   
 
  

 Chapitre 28 - Heaven 
 
      
 
    Linkin Park - One more light  ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Je me sens bien. Plus que bien même. Je plane dans une étrange bulle de bien-être, comme cela ne m’était pas arrivé depuis de bien nombreuses années. Le corps chaud de Jared est blotti contre mon dos, tandis que son bras repose sur mon ventre. Tout cela me semble presque irréel et pourtant, je le sais, je n’ai rien imaginé de ce qui s’est produit la nuit dernière. 
 
    Délicatement, je me retourne pour voir de mes propres yeux Jared qui dort profondément, me serrant tout contre lui. Son bras s'ajuste à ma nouvelle position, sa main repose maintenant sur mes reins. Un rapide coup d’œil vers nos corps me confirme que nous sommes nus. 
 
    Je rougis jusqu’à la racine des cheveux, heureuse qu’il soit loin dans les bras de Morphée pour ne pas se moquer de moi. Un sourire étire mes lèvres involontairement, alors que mes doigts se mettent à tracer le contour de son épaule, de son biceps, de sa poitrine ... 
 
    J’effleure chaque centimètre de son corps accessible. Sa barbe naissante râpe contre ma peau et cela suffit à raviver les souvenirs brûlant de la façon dont nous avons terminé la soirée d’hier. Un long frisson me parcourt la colonne pendant que le film de la nuit continue de tourner dans ma tête. 
 
    Les doigts étendus sur mon ventre se mettent à remuer doucement et je me fige, la main suspendue dans l’air. 
 
    — Tu peux continuer. Ça ne me dérange absolument pas, dit-il de sa voix rocailleuse du matin. 
 
    Souriant, je reprends mon exploration du bout des doigts. Je descends sur sa gorge, sa poitrine et m'arrête au niveau de son cœur, là où se situe son tatouage du rythme cardiaque. Ce tatouage qui m'a énormément étonnée quand je l'ai aperçu sur lui. 
 
    — Pourquoi ce tatouage ? 
 
    — Tu n'as pas choisi le plus facile à expliquer. 
 
    Je relève un sourcil et le dévisage. J'étais pourtant certaine que de toute l'encre noire qui recouvre son corps, celui-ci, serait celui qui aurait le moins d'importance.  
 
    — Je l'ai fait il y a deux ans. Ç’a été mon premier. Il signifie deux choses : la première, c'est pour toi on va dire ... 
 
    — Moi ? je demande à la hâte, étonnée de sa réponse. 
 
    Il rigole doucement, avant de reprendre sur un ton sérieux. 
 
    — Après ton départ, j'avais toujours l'impression d'être … sans cœur. Comme si le mien était mort quand tu es partie. 
 
    Je sens le mien se serrer douloureusement dans ma poitrine en entendant ses mots. 
 
    — Et la deuxième raison ? 
 
    Je dis ça d'un ton calme pour changer rapidement de sujet, n'ayant aucune envie de reparler de tout ça maintenant. Je sais parfaitement que nous allons devoir en parler et que nous avons encore beaucoup de choses à régler. Il y a beaucoup trop de non-dits dans notre histoire et un jour ou l'autre, il va bien falloir crever l'abcès. 
 
    — Pour mon père. 
 
    Alors là je suis perdue. Il doit le lire sur mon visage parce qu'il me regarde avec un demi-sourire triste. 
 
    À l'époque où je l'ai connu, il éprouvait une haine presque viscérale pour son père qui les avait abandonnés lui, ses frères et sa mère quand Bryan n'avait que quelques mois et Jared à peine quinze ans. Ce n'était qu'un ado, mais il a très vite pris le rôle de l'homme de la maison. Bryan et Bastien ont eu énormément de chance d'avoir un grand frère comme lui. Il a sacrifié ses études pour s'occuper d'eux à la place de leur mère qui passait son temps à jongler avec une multitude de boulots. Elle travaillait du matin au soir et sans Jared, je ne sais pas comment elle aurait pu s'en sortir. 
 
    — C'est une longue histoire que je ne suis pas encore prêt à raconter. 
 
    Je n'insiste pas, parce que je sais parfaitement que je dois encore regagner sa confiance avant qu'il ne me pardonne réellement toute la merde que j'ai provoquée dans sa vie. Mais surtout, j’ai brisé bien plus que je ne l'imaginais en partant et il va me falloir du temps pour lui faire comprendre que cette fois je n’ai aucunement l’intention de partir. 
 
    De l’index, je retrace l’encre de son nouveau tatouage fait par Jeff.  
 
    — Il est vraiment sublime. 
 
    — Je dois reconnaitre que Jeff est vraiment doué. Je l’aime bien ce gars … par contre, je crois que Hugo ne m’aime pas. 
 
    Je ricane légèrement en voyant sa grimace. 
 
    — Hugo est un gros ours sauvage. Il faut simplement lui laisser le temps de t’accepter. Étrangement, il me rappelle quelqu’un d’autre … 
 
    Il ne me répond rien, restant simplement là, une main sur le bas de mon dos, l’autre sous sa tête, le regard rivé sur le plafond. 
 
    — Tu sais Heaven … 
 
    Je ne peux empêcher mon corps de réagir en l’entendant m’appeler par mon prénom d’une manière si … étrange. 
 
    — … je suis désolé pour hier soir. Mon intention n’était vraiment pas de causer autant de mal. Même s’il est un peu tard pour les remords, je tenais vraiment à te le dire. 
 
    — Dans d’autres circonstances, je pense que j’aurais vraiment apprécié t’entendre chanter comme ça pour moi, dis-je en souriant faiblement. Quelle fille ne rêve pas de voir un canon comme toi lui interpréter une chanson dans laquelle il lui avoue combien il l’aime. 
 
    —Crois-moi, jamais je n’aurais pu imaginer me retrouver sur scène un jour, mais tu n’es pas n’importe quelle fille à mes yeux ... 
 
    Ma gorge se noue sous le trop-plein d’émotions qui me submerge, il semble s’en apercevoir et vient tendrement caresser ma joue. Je viens nicher mon nez au creux de son cou et reste ainsi, mes doigts caressant la peau nue de son bras. Pendant un long moment, j’écoute sa respiration s’aligner à la mienne, puis nos cœurs battants au même rythme. 
 
    — Pourquoi ce tatouage pour Emma ? ne puis-je m’empêcher de demander lorsque mon pouce passe et repasse les contours de ce regard triste qui me brise le cœur. 
 
    — Pourquoi pas ? répond-il simplement avant de me retourner sur le dos, son corps surplombant à présent le mien. 
 
    Cette fois, c’est lui qui part à la découverte de l’encre gravée à vie sur ma peau. De l’index, il caresse le petit trèfle à quatre feuilles dessiné sur mon aine et hausse un sourcil. 
 
    — Un petit souvenir d’une de mes premières cuites prises en arrivant ici ... 
 
    — Et pourquoi un trèfle ? 
 
    — Pourquoi pas, dis-je en lui lançant un clin d’œil. 
 
    Quelle erreur ! 
 
    — Ah, tu veux jouer à ça ? 
 
    Bloquant mes hanches entre ses jambes, il se met à me chatouiller sur les côtes, déclenchant instantanément un fou rire bruyant. Je gigote, me tortille dans tous les sens, mais rien n’y fait, il n’est pas décidé à cesser sa torture. Des larmes roulent sur mes joues tant je ris et bon Dieu que c’est bon. Je ne crois pas avoir été un jour si heureuse depuis mon emménagement à Fresno. 
 
    L’effet Jared … 
 
    Lorsqu’il interrompt enfin cette soudaine bataille de guilis, nous sourions tous deux comme deux gosses. 
 
    Mes mains me démangent de saisir un crayon et une feuille de papier pour immortaliser ce moment qui m’a hanté pendant tant d’années. 
 
    Pas un jour n’est passé sans que je n’imagine le retrouver un jour et aujourd’hui que tout arrive enfin, je bénis je ne sais quel dieu d’avoir remis Jared sur ma route.  
 
    — À ton tour princesse, pourquoi celui-ci ? demande-t-il en caressant tendrement le tatouage qui se trouve sous le renflement de mon sein droit. 
 
    Je déglutis avec peine, tout en cherchant le meilleur moyen de lui expliquer la réelle signification, celle que seuls Jeff et moi connaissons. 
 
    — C’est la date du « 14 juillet » … dis-je difficilement tant cela m’est douloureux de repenser à ce jour-là. 
 
    — Si je me souviens bien, c’était un jour où il a fait très chaud non ? 
 
    J’explose de rire tout en rougissant. 
 
    — C’est une façon de voir les choses oui.  
 
    — Pourquoi tu ne m’as pas dit pour ton père ? demande-t-il, changeant complètement de sujet. 
 
    Et je l’en remercie silencieusement. 
 
    — Pourquoi tu ne m’as rien dit pour Emma ? je rétorque instantanément. 
 
    — Touché. Je ne savais pas comment te l'annoncer. Elle ne te portait pas vraiment dans son cœur au moment de sa mort … 
 
    Je déglutis péniblement et détourne les yeux pour dissimuler la peine que m'infligent ses mots. 
 
    — Qu'est-ce qui s'est passé ? je demande d'une voix extrêmement faible. 
 
    Je l'entends soupirer avant de sentir ses doigts venir frôler ma joue. J'arrête de contempler le plafond pour me tourner vers lui. Ses yeux ne pétillent plus, ils semblent éteints. 
 
    — Pas maintenant Princesse. 
 
    — Pourquoi ? Ce ne sera jamais le bon moment Jared, crois-moi. Je redoute énormément le moment où je vais apprendre tout ce qui s’est passé après mon départ. Je n'ai pas besoin que tu m'épargnes ou que tu me protèges. Il faut que je sache, j'en ai besoin. Je sais parfaitement que tu as beaucoup de choses à me dire, des choses qui vont me faire du mal, mais tu dois me les dire.  
 
    — Tu veux vraiment tout savoir ? Il n'y a rien de beau, il n'y a pas d'arc-en-ciel ou de petit lutin vert. C'est sombre comme mes tatouages et je ne pense pas que tu sois prête à encaisser autant. Tu n'es pas une personne faible, mais là, tu as déjà beaucoup de choses à accepter, sans que je n'en rajoute une couche. Réfléchis-y. 
 
    Malgré mon envie de savoir, Jared en a décidé autrement et a préféré que l’on parle de sujet plus … détendu. Il m’a longuement parlé de ses frères et combien ils ont grandi, mais aussi de sa mère et de combien il s’en veut de vivre aussi loin d’eux. La douleur dans sa voix me fait si mal que je ne peux que le prendre dans mes bras et l’embrasser comme si ma vie en dépendait. 
 
    Je paresse sur le canapé tout en lisant quand Jared apparaît dans le salon, seulement vêtu d'une serviette nouée sur ses hanches. Il se sèche rapidement les cheveux avec une petite serviette avant de relever la tête vers moi. Mes yeux le dévorent, en même temps comment ne pas baver devant ce corps sublime, magnifique et quasiment nu qui ruissèle de fines gouttelettes d’eau.  
 
    — Le spectacle te plaît ? 
 
    — Assez oui, dis-je en souriant. 
 
    Il secoue la tête et s'avance vers moi pour déposer un léger baiser sur mes lèvres. Nous sommes interrompus par nos téléphones respectifs qui se mettent à sonner. Il soupire contre ma bouche avant d'attraper le sien sur la table basse et décrocher. 
 
    — Salut Bas. Comment ça va ? 
 
    Du doigt, il me montre sa chambre et j’opine tout en répondant à Hanna. 
 
    — Heaven ! Pour l'amour du ciel j'étais morte d'inquiétude, hurle-t-elle dans mon oreille. 
 
    — Arrête ton char. Si c'était vrai, tu aurais déjà débarqué chez moi depuis bien longtemps. 
 
    — Pas faux, dit-elle en riant légèrement. Alors comment s'est passé le reste de ta soirée ? Moins catastrophique que le début j'espère ? 
 
    — Disons seulement que ce n'était pas si horrible que ça. Oh, mon Dieu, je suis une garce sans cœur. 
 
    Je porte une main à ma bouche, choquée d’avoir osé dire une chose pareille. 
 
    — Mais non Heavy. Tu as simplement pris conscience des choses et il était temps. 
 
    — Tu veux dire que finir la nuit dans les bras de Jared, quelques heures à peine après m'être séparé de Drew, ne fait pas de moi une salope égoïste ? 
 
    — Je le savais ! se remet-elle à hurler. J'y crois pas. Vous sortez ensemble ? Vous avez bai ... 
 
    — STOP ! Je ne répondrais pas à ce genre de question. 
 
    Je l'entends grogner à l'autre bout du fil et éclate littéralement de rire. Cette fille est vraiment la personne la plus folle que je connaisse. Je continue de parler avec elle quelques minutes avant de raccrocher et de rejoindre Jared qui n'est toujours pas ressorti de sa chambre.  
 
    La porte est entr’ouverte et j'entends sa voix qui s'élève dans le silence de l'appartement. 
 
    — Écoute Bas, j'ai beaucoup de choses à régler encore. Je rentrerai bientôt, je te le promets, mais pas dans l'immédiat. [...] Tu vas vraiment relancer le sujet maintenant ? [...] Et moi je te dis que je n’en ai strictement rien à cirer de ce que Yohan peut raconter. [...] Les choses ont changé Bas, crois-moi. Ce n'est plus la même et moi non plus. J'ai besoin de voir par moi-même si les choses peuvent redevenir comme avant. [...] Et bien je me le prendrais que veux-tu que je te dise de plus ? [...] Si c'est ça qui te fait peur ne t'inquiète pas, je ne retoucherais jamais à cette merde, j'ai bien compris la leçon soit en sûr [...] Écoute petit frère, je sais que tu n'approuves pas mon choix et que tu as peur pour moi, mais fais-moi confiance, tout ira bien. [...] Embrasse maman et Bryan pour moi et arrête d'écouter les conneries de Yo s'il te plaît. À plus frangin. 
 
    Je l'entends soupirer, je pose ma main sur la porte et la pousse légèrement. Il relève les yeux vers moi quand il l'entend grincer et me lance un faible sourire. 
 
    — Tu as entendu n'est-ce pas ? 
 
    Je hoche la tête avant de m'asseoir à côté de lui. 
 
    — Yohan est vraiment furax, et ce petit con a appelé mon frère en pensant qu'il arriverait à me remettre les idées en place. 
 
    — Yohan me déteste autant que ça ? 
 
    — Oui et non. Tu l'as blessé en partant et la colère a très vite pris le dessus sur tous ses sentiments. C'était plus facile ainsi, te détester l'empêchait de souffrir de ton départ et puis tu n'étais plus là alors c'était encore plus facile de mettre tous les torts sur toi. 
 
    — Je comprends. Les absents ont toujours tort, dis-je d'une faible voix. 
 
    Il passe son bras autour de mes épaules et m'attire contre lui, je m'y blottis sans me faire prier, profitant de la chaleur de son corps contre le mien. 
 
    — Ça va s'arranger. Yohan est ici encore plusieurs jours et Lisa a une bonne influence sur lui. Tu finiras par pouvoir t'expliquer avec lui et régler ça, comme on l'a fait tous les deux. 
 
    Un silence s'étend entre nous, mais il n'a rien de gênant. Nous sommes chacun dans nos pensées, à des milliers de kilomètres de cette foutue réalité qui tente de nous mettre des bâtons dans les roues à chaque fois que tout va bien.  
 
    Ses doigts caressent la peau de mes poignets et je me fige quand il touche une des cicatrices. 
 
    — Raconte-moi, dit-il d'une voix douce avant de lever mon poignet et l'approcher de ses lèvres, déposant de légers baisers sur chacune des abominables entailles. 
 
    Je prends une profonde inspiration avant de replonger dans mes souvenirs de cette soirée qui avait si bien commencé et qui a terminé en bain de sang … 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    14 juillet 
 
      
 
    Ma mère n'arrête pas de pleurer, mon père ne la quitte pas d'une semelle et ne cesse de lui murmurer tout un tas de paroles apaisantes. Je suis debout, face à eux et pour la première fois de ma vie, je regrette d'être venue au monde. Je ne supporte pas de voir ces deux personnes qui comptent plus que tout à mes yeux souffrir par ma faute. Je n'ai jamais voulu les décevoir à ce point-là. Tout ce que je voulais, c'était m'amuser et me faire des centaines de bons souvenirs de mon adolescence, avoir des anecdotes inoubliables à raconter à mes enfants plus tard, comme le faisait mon père quand il me parlait de sa propre expérience. 
 
    — C'est la vie de toute la famille que tu as détruite Heaven. Tu nous as suppliés de te faire confiance et voilà à quoi tu joues quand tu traînes avec cette bande de losers, crache mon père. 
 
    — NON ! je hurle. Jared et les autres n'y sont pour rien. C'est Lucas le fautif, pas eux. 
 
    — Tais-toi ! Ce que j'ai vu ce soir ne ressemble en rien à ce que tu étais ou faisais quand tu sortais avec Lucas. C'est un bon garçon et il était mille fois mieux que cette merde avec qui tu sors depuis plusieurs mois. Comment as-tu pu être aussi irresponsable et mettre en danger autant de vies ? 
 
    — Papa, je gémis. Je ne connaissais même pas Jared à cette époque. J'avais seize ans et c'est avec Lucas que j'étais ce soir-là. C'est lui qui m'a humiliée avant de me laisser prendre le volant de sa voiture.  
 
    — Je n'en crois pas un traître mot. Tu as perdu la confiance que nous avions en toi jeune fille. Tu as voulu agir en adulte et n'en faire qu'à ta tête sans réfléchir aux conséquences de tes actes. Qu'est-il arrivé à l'autre conducteur ? On entend parfaitement le fracas d'un accident à la fin de la vidéo. 
 
    — Je ... je voulais simplement me sentir vivante une fois dans ma vie et ne pas obéir aux règles. 
 
    — Que lui est-il arrivé Heaven ? murmure ma mère, qui prend la parole pour la première fois depuis mon arrivée dans cet univers parallèle. 
 
    — Il est ... je ... 
 
    — Il est quoi Heaven ? hurle mon père en cognant son poing contre la table. 
 
    — Je ne voulais pas papa. Je voulais faire demi-tour, mais Lucas ... 
 
    — Stop ! J'en ai assez entendu. Monte dans ta chambre. Je n'ai aucune envie d'écouter encore le moindre mensonge sortir de ta bouche. Nous devons, ta mère et moi, parler des conséquences que tout ceci aura sur notre famille et notre vie ici. Je ne pensais vraiment pas dire ça un jour, mais j'ai honte que tu sois ma fille. 
 
    Je ravale un sanglot et pars en courant m'enfermer dans ma chambre. Je tourne le verrou, avant d’allumer ma lampe de chevet. Les paroles de mon père ne cessent de tourner et tourner dans mon esprit. Mon cœur n'est plus qu'un vulgaire tas de cendres, tout mon univers s'écroule me laissant à vif et détruite. 
 
    Mon regard tombe sur le couteau offert par Fanny l'été dernier, en souvenir de son voyage en Suisse. Je l'ouvre et passe mon doigt sur la lame argentée qui reflète mon image. Le métal glisse sur mon doigt, entaillant légèrement mon pouce. Une gouttelette de sang se forme à son extrémité.  
 
    Je fixe le couteau qui tremble dans ma main, je m'assieds sur mon lit et sors mon journal de sous mon matelas. Je pensais y écrire quelque chose de beau pour une fois. Je voulais y raconter à quel point cette soirée était la plus belle de toute ma vie. 
 
    Figurez-vous que ce soir, j'ai pris mon courage à deux mains et j'ai avoué à Jared que j'avais de réels sentiments pour lui. Je lui ai dit que je le voulais et que je refusais de le partager avec qui ce soit. 
 
    Ce soir, j'ai fait l'amour pour la première fois de ma vie. Ce n’était pas un coup rapide sur la banquette arrière d'une voiture. Oh non ! C'était magique et romantique. Nos yeux ne se sont pas quittés une seule seconde et nous nous murmurions des  « Je t'aime » dès que nous le pouvions. 
 
    Ce soir, j'ai donné mon cœur à Jared, c'est exactement ça que je voulais mettre dans mon journal, mais tout ce que mes doigts arrivent à écrire, ce sont ces deux petits mots : Pardonnez-moi ! 
 
    Je m'empare du couteau et laisse la lame effleurer la peau fine de mes poignets. Le sang se met à couler au même rythme que mes larmes. La douleur n'est rien comparée au bien-être qui m’envahit petit à petit. Je laisse le couteau entailler ma chair et au fur et à mesure que mon sang tache mon journal et mon dessus-de-lit, je ne ressens plus rien. Je ferme les yeux et laisse les ténèbres m'emporter loin de ce monde où je n'ai pas ma place.  
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 29 - Heaven 
 
      
 
    Goo Goo Dolls – Iris ♪ 
 
      
 
     Passé 
 
      
 
      
 
    J'ai su à l'instant même où mon cerveau s’est réveillé de ce trou noir que je n'étais pas morte. Une source de chaleur et de douleur irradie mon avant-bras et je sens un poids dessus. 
 
    Bonne à rien. 
 
    Voilà la première pensée qui m'a traversé l'esprit avant d'ouvrir péniblement les yeux. La lumière vive d'un néon m'aveugle un instant, avant que mes yeux ne s'habituent à la forte luminosité qui m'entoure. Mon regard se pose sur ma mère, endormie sur mon avant-bras, sa main serrant la mienne. Je tourne la tête et inspecte du regard mon poignet à présent bandé. Je relève doucement mon membre blessé et grimace quand une forte douleur m’élance. Un couinement m'échappe, ce qui réveille ma mère qui sursaute près de moi. 
 
    — Heaven chérie. Tu es réveillée ! 
 
    Je détourne les yeux de son regard qui me rappellent instantanément la raison de ma présence dans ce lit d'hôpital. J'ai voulu en finir avec la vie et la souffrance qui me rongeaient de l'intérieur depuis si longtemps. J'ai détruit l’existence de toute ma famille en provoquant un accident qui a coûté la vie à un homme et lorsque mes parents l’ont appris, je n’ai rien su faire d’autre que tailler mes veines à la lame d’un couteau suisse. 
 
    — Heaven, dit-elle doucement en posant sa main sur la mienne. Parle-moi chérie. 
 
    — Quand je voulais parler, vous ne m'en avez pas laissé l'occasion. Pourquoi je devrais le faire maintenant ? je réponds d'une voix forte, lui montrant combien je lui en veux. 
 
    — Ne parle pas sur ce ton à ta mère ! 
 
    Je tourne la tête vers mon père qui se tient dans l’embrasure de la porte. Son regard est dur, ses lèvres sont pincées.   
 
    Un combat silencieux se joue là, entre cet homme qui a toujours été un modèle, un repère, un des piliers inébranlables de ma vie et sa petite fille qui l'a déçu au plus haut point. Cet homme qui m'a tant appris me regarde désormais comme si je n'étais qu'une moins que rien, une étrangère.  
 
    Je me revois petite, sur la balançoire d'un jardin public, mon père posté juste derrière moi, donnant de l'élan aux chaînes en me poussant, une main dans mon dos. Je me souviens de la sensation qui m'habitait quand mes pieds ne touchaient plus le sol. J'avais l'impression de m'envoler, de quitter la terre ferme. Je n'étais qu'une enfant, j'aurais dû avoir peur, mais je savais que mon papa était là, pour me rattraper en cas de chute. Je n'avais pas peur, parce que mon héros ne laisserait jamais rien m'arriver. 
 
    Les années ont passé, je ne suis plus cette petite fille, mais je savais que malgré tout, mon père serait toujours là, dans les coulisses de ma vie, les bras tendus vers moi « au cas où ». 
 
    — Marc s'il te plaît, gémit ma mère en s'approchant de lui. Laisse-la s'expliquer. C'est notre fille ! 
 
    — Ma petite fille n'aurait jamais agi de la sorte. Jamais !  
 
    — Je ne suis plus ta petite fille, papa ! je m'exclame un peu trop fort. Je n'ai plus l'âge de te laisser me border ou me raconter des histoires de jolie princesse rencontrant le prince charmant. Je ne crois plus aux « Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d'enfants », ni aux contes de fées. Tout ça, ce n'était que des mythes. Je connais le sentiment de peine, de cœur brisé. J'ai perdu ma virginité à l'arrière d'une voiture à seize ans ... 
 
    Ma mère à un hoquet de surprise et se plaque les deux mains sur la bouche. Mon père, quant à lui, reste de marbre.  
 
    Mince !! 
 
    — Désolée … je ne voulais pas vous l'apprendre de cette façon. Je ne suis pas cette petite fille parfaite que tu voyais en moi papa. Je suis simplement moi et il m'arrive de faire des erreurs comme à tout le monde. Ça … 
 
    Je pointe mon bandage du doigt et regarde mon père qui me foudroie sur place de ses yeux d’un vert glacial. 
 
    — … c'est simplement la preuve que je ne supporte plus de vivre dans ce monde où je n'ai pas ma place. Je ne veux plus avoir l’occasion de respirer si c'est pour voir cette lueur dans tes yeux à chaque fois que tu me regardes. Je ne veux plus voir de larmes couler sur le visage de maman par ma faute ... 
 
    — Ne rejette pas la faute sur nous. Si tu en es arrivé là, ce n'est certainement pas notre faute. Nous t'avons tout donné ta mère et moi. Tu n'as jamais manqué de rien, tu as eu une bonne éducation ... 
 
    — En quoi mon éducation n'est-elle plus bonne papa ? Je n'ai jamais voulu que ça arrive. J'ai fait une seule erreur et crois-moi, je m'en voudrais toute ma vie. Je vivrais à jamais avec ce terrible fardeau sur les épaules. Je sais pertinemment que c'est impardonnable et que je dois payer pour mes actes. Si tout ce que tu attends de moi c'est que je me rende à la police, je le ferais, mais pour l'amour de Dieu papa cesse de me regarder ainsi et d'enfoncer le clou. 
 
    Un raclement de gorge féminin nous interrompt. J'aperçois Chloé s'avancer derrière mon père. 
 
    — Le médecin veut vous voir, dit-elle en s'adressant à nos parents. 
 
    Je relâche un soupir et me laisse retomber dans le matelas inconfortable au moment où mes parents quittent la chambre. Chloé vient s'allonger à côté de moi, prenant ma main dans la sienne. 
 
    — Ça va aller petite sœur. Il leurs faut juste du temps pour digérer tout ça. Le temps fera son travail. 
 
    — Tu n'es jamais si optimiste habituellement. Qu'est-ce qui se passe ? 
 
    Une larme s'échappe et roule le long de sa joue. Elle semble si triste que je me redresse instantanément. 
 
    Ma sœur est le genre de personne qui voit toujours le mal partout, mais cela ne l'a jamais empêchée de croquer la vie à pleines dents. Elle est si souvent insouciante et irresponsable qu'on m'a demandé à de nombreuses reprises, qui était la plus vieille de nous deux. 
 
    — On déménage. Très loin d'ici ... dit-elle après un long moment silencieux, sa voix trahissant sa tristesse. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je regarde ma sœur dormir profondément et saisis cette opportunité pour prendre son téléphone et tenter de joindre Jared. Étant bloquée à l'hôpital jusqu'à ce qu'un psychologue vienne me voir et que j'accepte de lui parler (ça, c'est une autre histoire ...) je me retrouve punie de téléphone et de tous moyens de joindre mon petit ami ou mes amis.  
 
    Je pars m'enfermer dans la minuscule salle de bain de ma chambre d'hôpital et me mets à fouiller dans le répertoire de Chloé en priant tous les Dieux d'y trouver le numéro de Jared ou d'un membre de la bande. 
 
    Je ne sais pas encore comment je vais bien pouvoir lui expliquer tout ce qui m'arrive, ni comment il va réagir, mais je dois absolument faire quelque chose avant qu'il ne soit trop tard.  
 
    Merde ! Elle n'a aucun numéro. 
 
    Réfléchit Heaven, réfléchit.  
 
    Je fais tourner le téléphone dans ma main en attendant d'avoir cette idée lumineuse qui pourra me sortir de toute cette merde dans laquelle je suis.  
 
    Le téléphone se met alors à émettre une légère vibration dans la paume de ma main, un petit voyant vert clignote au-dessus de l'écran et j'étouffe un cri de joie en me jetant sur l'application « BlackBerry Messenger » pour envoyer un message à Emma qui est la seule à avoir un modèle compatible.  
 
      
 
    Clo64200 : SOS. Hôpital de la Côte Basque. Chambre 216. Préviens Jared au plus vite STP. Heaven. 
 
      
 
    J'ai attendu, autant de temps que j'ai pu une réponse d'Emma, mais elle n'est jamais arrivée. Jared non plus d'ailleurs. Je ne sais pas comment interpréter ce silence. Je ne sais plus quoi penser du tout. 
 
    J'entends des voix dans ma chambre, mais je ne suis pas encore prête à ouvrir la porte et reposer le téléphone. Je le tiens comme si ma vie ne dépendait plus que de lui et d'un stupide signe que Jared a bien eu mon message. 
 
    — Heaven ? demande une voix masculine que je ne connais pas à travers la porte. Je suis le docteur Martin, j'aimerais pouvoir te parler si tu es d'accord. 
 
    — Vous êtes le psy c'est ça ? 
 
    — Oui je suis psychologue. Tu accepterais d'ouvrir la porte Heaven ? 
 
    — Je n'ai rien à vous dire. Je veux simplement rentrer chez moi. 
 
    — Bientôt, je te le promets. Ouvre la porte, parle avec moi et tu rentreras chez toi avant ce soir. 
 
    Sa réponse est claire, nette et précise. Il me suffit donc de lui expliquer pourquoi j’ai voulu mourir et je serais libre ? 
 
    Je me relève et tourne lentement le verrou. La porte s'ouvre et je découvre un homme plutôt beau qui m'attend en souriant derrière la porte. 
 
    — Enchanté Heaven. Je suis le docteur Martin, mais tu peux m'appeler Lionel si tu préfères, dit-il en me tendant la main. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Depuis mon retour à la maison, je vis dans une espèce de brouillard épais. J'ai l’impression de tomber à pic dans un puits sans fond qui m’engloutit un peu plus à chaque seconde. La seule personne dont j'ai besoin pour retrouver le chemin de la lumière est aux abonnés absents. Je n'ai eu aucun signe de lui ou de n'importe quel autre membre de la bande depuis ... depuis hier soir à vrai dire. Je n'arrive pas à croire que seulement vingt-quatre heures se sont écoulées depuis que j'ai quitté le confort et la sécurité des bras de Jared. 
 
    J'ai tout fait pour sortir au plus vite de l'hôpital, quitte à mentir à un professionnel de santé. Je suis étonnée moi même qu'il ait pu croire un seul mot de mon histoire. Je sais bien que je ne suis qu'une adolescente suicidaire de plus, parmi la pile de dossiers qui l'attend sur son bureau chaque matin. Une ado de plus qui faisait la bêtise de vouloir mourir à cause d'une peine de cœur. À l'écouter me rassurer, me dire que je n'étais pas la seule à en être arrivé là pour un garçon qui m'avait promis monts et merveilles et qui n'a pas tenu parole, j'ai ressenti l'envie de lui avouer la véritable raison de mon geste. J'avais envie de me libérer de ce poids qui me consume depuis bientôt deux ans. 
 
    Mais je ne l’ai pas fait … 
 
    Je n'ai pas bougé de ma chambre ces quatre dernières heures. Je suis simplement restée allongée sur mon lit à écouter la musique, tout en serrant fort la veste que je portais hier, la sienne. Je m'imprègne de son odeur et tente d'y puiser la force nécessaire pour tenir tête à mes parents et faire annuler ce déménagement qui me pend au nez. 
 
      
 
    « Enfant avec des problèmes d'adultes 
Un enfant à qui on promet la Lune 
Un enfant avec des problèmes d'adultes 
Un enfant innocent vivant avec des problèmes d'adultes »[10]
  
 
    Je ne veux plus me cacher et vivre dans la peur que Lucas fasse ressurgir la vidéo une nouvelle fois. Je veux pouvoir me justifier avant d'être jugée. Je me sens comme une sorcière qui se fait jeter au bûcher. 
 
    Décidant qu’il est temps de mettre un terme à tout ça, je prends une profonde inspiration, absorbant un maximum de mon parfum préféré, celui de Jared. 
 
    Je dois me battre pour nous. Cette histoire que nous venons à peine de commencer mérite que je me sacrifie et que j'assume mes erreurs. 
 
    Je descends lentement l'escalier tout en essayant de calmer ma respiration et les battements de mon cœur. Mon pied atteint la dernière marche et je m'y arrête un instant pour reprendre un semblant de contrôle sur mon corps qui tremble comme une feuille. J'inspire et expire à plusieurs reprises en comptant à rebours, de cinq à zéro, comme me l'a conseillé le docteur Martin.  
 
    Respire Heaven. Tu peux le faire.  
 
    Mes jambes se remettent en marche, avançant vers la porte entrouverte du salon. Un halo de lumière me confirme que mes parents y sont. Je pose ma main sur la poignée et au moment où j'allais la pousser, j'entends la voix de mon père briser le silence. 
 
    — C'est le moment où jamais d'accepter Louise. J'ai fait passer la vie de notre famille avant ma carrière. J'ai déjà refusé ce poste deux fois, c'est notre dernière chance. Elle est en danger ici. Je refuse de la perdre ou d'aller lui rendre visite en prison. Accepter ce poste nous offrira un nouveau départ très loin d'ici, nous pourrions nous reconstruire et garantir la sécurité de notre fille.  
 
    — C'est si soudain Marc. J'ai peur que les filles ne supportent pas ce changement radical, en particulier Heaven. Après tout ce qui vient de se passer ... je ne veux pas la perdre, dit-elle en sanglotant. 
 
    — Je sais chérie. Je n'ai pas envie de quitter la vie que nous nous sommes construite ici, mais si c'est le seul moyen pour protéger Heaven des représailles de son accident, je n'hésiterais pas un seul instant. 
 
    — La Californie ? 
 
    — La Californie ! 
 
    Je sèche rageusement les larmes qui inondent mon visage du dos de la main et remonte à l'étage en courant. J'entends l'eau couler dans la salle de bain et ne réfléchit pas une minute de plus avant de pénétrer dans la chambre de Chloé et m'emparer de son téléphone. 
 
      
 
    Clo64200 : Emma, tu es mon dernier espoir. Dis à Jared de m'attendre chez lui. Je passerais dès que mes parents seront couchés. 
 
      
 
    J'attends la confirmation d'envoi avant de supprimer mon message, reposer le téléphone et retourner à pas de souris dans ma chambre. 
 
    Il est minuit passé quand j'enjambe ma fenêtre pour rejoindre Jared. Je me faufile doucement sous les branchages du Tamaris qui borde la façade de ma maison.  
 
    Ma maison ... J'ai bien peur que ce ne soit la dernière fois que j'empreinte ce chemin. 
 
    Je n'ai pas beaucoup de temps devant moi. Je dois faire vite, mais je ne peux m'empêcher de jeter un coup d’œil à cette bâtisse qui m'a vu grandir. C'est dans le salon que j'ai fait mes premiers pas, c'est sur la dernière marche du perron que je me suis ouvert la tête à l'âge de quatre ans. C'est dans ce jardin que je montrais mes progrès en danse à mes parents, à l'époque où je me voyais devenir ballerine plus tard.  
 
    Une larme coule lentement le long de ma joue. Mon cœur se serre douloureusement dans ma poitrine. 
 
    Je ne veux pas partir d'ici. 
 
    Je me mets à courir à travers les rues désertes comme si ma vie en dépendait. Un filet de sueur coule le long de ma colonne vertébrale, mon cœur s'emballe en voyant mon but se rapprocher. J'arrive à bout de souffle au coin de sa rue, une légère panique m’envahit quand je remarque que sa voiture n'est pas là.  
 
    Pitié, faites qu'il soit là.  
 
    Je m'arrête devant la maison bien trop silencieuse à mon goût. Aucune lumière n’est allumée. Je frappe de toutes mes forces contre la porte en bois sombre, mais personne ne vient ouvrir. Je continue de tambouriner pendant de longues minutes, espérant qu'un miracle se produise et qu'il apparaisse sur le seuil pour me prendre dans ses bras et me dire que tout va bien se passer, que quoiqu'il arrive il sera là. 
 
    Comme il me l'a toujours promis ... 
 
    Je pose mon front contre le battant, les mains posées à plat et laisse couler mes larmes. Je n’ai plus aucun espoir. Je vais quitter cette ville, ce pays et je ne pourrais jamais lui expliquer les raisons de ce départ précipité. Il va me haïr et cette simple pensée me brise littéralement le cœur. 
 
    Sans lui, je suis perdue, mais ça, mes parents s’en contrefichent. Je vais devoir partir vivre à l’autre bout du monde, alors que tout ce qui me définit est ici, à Biarritz. 
 
    — JARED ! je hurle en tombant à genoux, essoufflée, à bout de force, le cœur brisé ... 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 30 - Jared 
 
      
 
    Chris brown – Don’t judge me ♪ 
 
      
 
     Présent 
 
      
 
      
 
    — Mon père a accepté le poste ce matin-là et tu connais la suite … 
 
    Je la dévisage, incrédule. Son récit tourne en boucle dans ma tête. Chaque pièce du puzzle s'assemble et je comprends enfin les raisons de son départ et tous les événements des quarante-huit heures qui ont précédé son déménagement. 
 
    Elle s’est retrouvée au pied du mur, blessée, impuissante et seule ... 
 
    Elle n'a pas eu le choix que de suivre ses parents jusqu'ici. Elle a essayé de me prévenir de ce qui arrivait, et ce, à plusieurs reprises. À l'époque, j'ai interprété son silence comme la peur des conséquences de notre nuit ensemble et du tournant qu'allaient prendre nos deux vies après ça.  
 
    Putain ! J'ai cru qu'elle avait peur, alors qu'elle avait plus que jamais besoin de moi ... 
 
    Elle ne voulait pas me quitter, mais une tierce personne en a décidé autrement et a ruiné en un claquement de doigts notre histoire. 
 
      
 
    Emma ! Comment tu as pu me faire ça ? 
 
    EMMA ! Réponds-moi ! 
 
    Il le fallait ... dit-elle faiblement. 
 
      
 
    Ce sont les mots de trop pour mon esprit. Je ne contrôle plus rien, ni la rage qui s'empare de moi progressivement ni le sentiment de trahison que je ressens si profondément. Mes boyaux se tordent de douleur. Je repousse Heaven qui retombe sur mon lit en me dévisageant. 
 
    — Jared ? me demande-t-elle inquiète. 
 
    — J'ai besoin d'air. Il faut que je sorte d'ici, dis-je d'une voix méconnaissable. 
 
    — Je … 
 
    Je ne lui laisse pas le temps de finir sa phrase et pars m'enfermer dans la salle de bain le temps de m'habiller et de reprendre un minimum mes esprits. Je dois absolument me ressaisir, mais la colère est bien trop forte, elle m’aveugle et se répand dans mes veines à une vitesse fulgurante. 
 
    Je ne peux pas rester près d'Heaven. Je dois me tenir le plus loin possible d'elle le temps que la tension qui fait rage en moi s'apaise. 
 
    J'enfile un jean usé et attrape le premier tee-shirt qui me tombe sous la main. Un éclair de douleur me percute à ce moment-là, forçant mon corps à se plier sous l'impact. Mon abdomen grogne tel un ours enragé et alors que je vais pour me redresser, je suis percuté par un violent haut-le-cœur. Je m'affale près des toilettes et y vomis tout le contenu de mon estomac. Je vois flou, ma gorge me brûle et la douleur de mon cœur me déchire les entrailles. 
 
    Alors que je me relève péniblement en m'accrochant au lavabo, je regarde mon reflet dans le miroir et je ne peux m’empêcher d’avoir un mouvement de recul.  Mes yeux sont rouges et bordés de larmes, mes pupilles complètement dilatées crachant des flammes de haine. Ma mâchoire elle, se contracte sans que je ne la contrôle, tressautant à un rythme rapide. 
 
    Je fais véritablement pitié à voir … ou peur !  
 
    J'attrape les clés de ma caisse qui traîne sur le lavabo, là où je les ai laissées hier soir, puis ouvre la porte. Heaven sursaute et tente de cacher ses larmes en détournant la tête, mais c’est déjà trop tard. Mon cœur se serre avec tant de conviction dans ma poitrine que je m’en mords la lèvre pour ne pas laisser mes propres larmes couler. Savoir que je suis l'unique responsable de la tristesse qui l'habite à l’instant précis me retourne les boyaux. Mes mains me brûlent de la toucher et de la réconforter, mais je sens que je ne suis pas loin du point de non-retour et il est hors de question que je défoule toute ma colère sur Heaven, qui n’est en rien responsable de la tempête qui fait rage en moi. Je dois absolument quitter cet appartement avant de faire une connerie monumentale que je risque d’amèrement regretter. 
 
    Je ne suis pas le mec le plus stable qui puisse exister sur cette terre. Je laisse bien trop souvent la colère prendre le dessus sur mes émotions pour m'éviter toutes sortes de souffrances émotionnelles. Et ce soir, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase. 
 
    Je suis une vraie bombe à retardement. Prêt à exploser à tout instant. 
 
    Croisant son regard une dernière fois, je la supplie silencieusement de me pardonner et pars loin d’ici, loin d’elle, en claquant la porte derrière moi. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je ne savais pas où j'allais quand j'ai pris le volant, je savais simplement qu'il fallait que je parte, et très vite. Le combat qui se joue intérieurement ne concernant personne d’autre que moi … 
 
    Et Emma … 
 
    Ce combat-là, c'est à moi de le mener et seul. Moi, face à la vérité, face aux révélations que j'encaisse encore et encore, tout en serrant fortement les dents depuis bien trop longtemps. 
 
    Je cogne sans relâche le sac de frappe devant moi, déversant ma rage dans chacun de mes coups. L'adrénaline coule à flots dans mes veines, ma haine ne désemplit pas. Chaque coup est plus puissant que le précédent. 
 
      
 
    Droite, gauche ... 
 
    Pourquoi Emma ? 
 
      
 
    Je suis passé un grand nombre de fois devant cette salle de boxe où je me trouve actuellement, défonçant encore et encore ce sac de sable. Pourtant, jamais je n’ai ressenti le besoin de m’y arrêter. Ce n’est pourtant pas faute d’y avoir songé, mais je crois qu’aujourd’hui est le jour parfait pour y déverser tout ce qui me ronge. 
 
      
 
    POURQUOI ? je me répète mentalement, sans relâche, espérant encore avoir un signe d’elle. 
 
    Gauche, droite, gauche, droite ... 
 
    J'avais confiance en toi ! 
 
    Droite, gauche ... 
 
    RÉPONDS-MOI ! 
 
      
 
    Ces derniers temps, je crois que j'aurais pu tout donner pour que, plus jamais, sa voix ne résonne dans ma tête. Ouais, j’aurais pu tout sacrifier pour ne serait-ce que retrouver un semblant de vie « normale ». Seulement, je ne peux mentir en disant ne pas m’être habitué à sa présence. Elle était un peu une constante dans ce brouillard qu’est ma vie. Elle était cette stabilité dont j'avais tant besoin. Même si dit comme ça, ça peut paraître complètement fou et me faire passer pour un déséquilibré aux yeux de tous, me dire que je parle à mon amie morte il y a deux ans, apaise une certaine partie de moi qui a besoin de cette assurance, de savoir qu’elle était toujours là pour mieux … respirer. 
 
     Et pourtant je suis là, comme un idiot à supplier un putain de fantôme de s'expliquer sur ses actes commis il y a sept ans ... 
 
    — Stop ! 
 
    Je m'arrête net en tournant la tête vers Yohan qui se tient devant le sac, ses deux mains le maintenant immobile. 
 
    — Qu'est-ce que tu fous ici ? je grogne à bout de souffle. 
 
    — Heaven m'a appelé. 
 
    — Quoi ? dis-je brusquement, les yeux écarquillés. 
 
    — Tu as bien entendu, répond-il simplement avant de faire un signe de tête vers le sac, m’autorisant à cogner. 
 
    Je ne me fais pas prier, mais modère légèrement la puissance de mes coups.  
 
    — Crois-moi, je n'étais pas ravi quand j'ai entendu sa voix me dire mot pour mot : « Retrouve ton meilleur pote et fais en sorte qu’il ne lui arrive rien ! ».  
 
    Je ne peux retenir un petit rire de sortir en imaginant très bien Heaven dire ça. 
 
    — Toujours aussi teigneuse la petite, lâche Yohan, un demi-sourire aux lèvres. 
 
    Mon poing rencontre une nouvelle fois ma cible, forçant Yo à reculer. 
 
    — Tu ne crois pas si bien dire, soupirai-je. 
 
    Les années passées loin d’elle n’ont en rien changé la façon dont cette sirène sait y faire avec moi. Bien que cela m’ait étonné qu’elle n’essaie pas de me retenir tout à l’heure, je comprends maintenant pourquoi. 
 
    Heaven a toujours su comment gérer mes « sautes d'humeur » passagères et aujourd’hui n’échappe pas à la règle. Bien que la cure de désintoxication m'ait énormément aidé en m’apprenant comment réussir à me canaliser quand il m’arrive encore de péter un câble. Alors, j'ai certes appris à me servir de ma tête et non pas de mes poings pour régler un conflit, je n’en reste pas moins un gars qui peut très vite partir en vrille.  
 
    — Je peux savoir ce qui se passe ? me demande Yohan après plusieurs secondes de coups sur le sac qu'il tient toujours. 
 
    — Emma est une sale garce hypocrite, mesquine, méchante et une sale traîtresse, je crache sans arrêter de cogner, déversant ma rage autant que possible. 
 
    — Était ... 
 
    — Quoi ? je demande en m’arrêtant pour le regarder. 
 
    — Elle était. Elle est morte mon pote. 
 
    Je pose mon front contre le sac et ferme les yeux un instant. Plus rien ne va là-haut, je déraille complément. J'ai besoin de réponses, mais je n'en reçois aucune et c’est en train de me rendre complètement barge. 
 
      
 
    Emma ... S'il te plaît. 
 
    Je ne voulais pas te faire souffrir ... 
 
    Pourquoi tu ne m'as jamais rien dit ? Pourquoi m'avoir caché ses messages ? 
 
    Pour te garder ... 
 
    QUOI ? 
 
    C'était la seule solution que j'avais pour ne pas te perdre. 
 
    Comment as-tu pu ... tu m'as laissé sombrer dans la drogue et dans cette foutue spirale infernale qui m'aspirait un peu plus chaque jour. Tu m'as écouté parler pendant des heures de ma haine envers elle, de ma souffrance. J'ai pleuré dans tes bras ce jour-là !   
 
    J'allais te perdre ...  
 
    Tu ne m'as jamais eu Emma. Jamais. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 31 - Emma 
 
      
 
    Keen'v - J'ai mal ♪ 
 
      
 
    Passé 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    15 Juillet, 11h15 
 
      
 
    Je regarde mon téléphone en fronçant les sourcils. Je ne comprends rien au message que je viens de recevoir d'Heaven. Tout ce que je sais, c'est que je n'ai aucune envie de lui répondre ou d'en parler à Jared. 
 
    Ce dernier est sur son petit nuage post-coïtal depuis sa nuit avec sa « Princesse » et ça commence à fortement m’agacer. Il ne cesse de rabâcher à qui veut l'entendre que c'était le moment le plus beau de toute sa vie, combien il l'aime et blablabla ... un véritable canard et je ne le supporte plus !  
 
    Cette fille, qu’il ne connait que depuis quelques mois, semble lui avoir entièrement lavé le cerveau et il en oublie un peu trop qu’il n’y a pas qu’Heaven dans sa vie. Moi par exemple, j'ai toujours été là pour lui, quoi qu'il ait eu à traverser. J’éprouve pour lui des sentiments bien plus forts que ceux d’une amie, et le fait qu’ils ne soient pas partagés me tuent. 
 
    Je sais parfaitement que pour lui, je n'ai été qu'une fille de plus dans son lit, une copine qui ne pose pas de questions et qui répond toujours présente, mais je ne supporte plus de passer en dernier et n’être qu’une roue de secours pour cet homme que mon cœur aime infiniment.  
 
    Je ne veux plus être juste la bonne copine avec qui rigoler et fumer un joint ou deux pour décompresser après une longue journée. Je veux être plus pour lui. Je veux qu'il me regarde comme il la regarde elle. J’aimerais tant qu’il comprenne que je l'aime réellement et que moi aussi, je peux le rendre heureux. 
 
      
 
    15 Juillet, 21h40 
 
      
 
    Je regarde Jared se chamailler avec Ludo au sujet du dernier match de foot affrontant leurs deux clubs favoris. J'aime tant le voir sourire et entendre la douce mélodie de son rire, mais ce que j'aime par-dessus tout, c'est de le voir heureux comme il l'est à ce moment présent. 
 
    Il ne pense plus à aucun de ses démons, ni aux soucis qui l'attendent derrière le portail de notre parc. Il s'amuse comme un jeune de dix-neuf ans devrait le faire et c'est à elle qu'on le doit ... 
 
    Je fais une grimace de dégoût en repensant à sa crise de folie de ce soir parce qu'il n'avait pas de ses nouvelles. Il aura fallu qu'on lui parle pendant de longues minutes et qu'on lui foute un joint dans les mains pour qu'il se calme enfin et qu'il oublie Heaven le temps d'une soirée. 
 
    — Tu sais que tu ne l'auras jamais, me souffle une voix derrière moi. 
 
    Je me retourne et dévisage Yohan qui vient s'installer sur le banc à mes côtés. 
 
    — Ferme-la Yo, je grogne telle une hyène enragée. 
 
    — Écoute-moi bien Em'. Je t'adore, tu le sais. Tu es comme une sœur pour moi, mais Jared ne t'appartiendra jamais. C'est elle qu’il aime ... pas toi. J'ai toujours su que tu l'aimais et je pense bien que lui aussi le sait, mais il n'y a rien eu de plus entre vous, qu'une partie de jambe en l'air. Tu es tombée dans le même panneau que des dizaines d'autres filles. Avec Heaven, tout a été différent dès le début. Il a tenu neuf mois sans tenter quoi que ce soit pour la sauter ou la jeter comme une malpropre parce qu'elle ne cédait pas à ses avances. Il l'aime depuis le premier jour, ça crève les yeux et si tu l'aimais vraiment comme tu le dis, tu le saurais aussi. Ne prend pas le risque de perdre son amitié, tu sais aussi bien que moi qu'elle est sacrée.  
 
    Après avoir enfoncé le clou bien profondément dans mon cœur, Yohan dépose un chaste baiser sur mon front et me lance un clin d’œil amical avant de rejoindre les garçons. Jared tourne la tête vers moi et me sourit gentiment. Je suis incapable de lui sourire en retour, trop occupée à tenter de faire le point sur tout ce qui se passe en moi. 
 
    Je suis perdue. Je ne sais plus quoi penser ni quoi faire …  
 
    Je l'aime moi aussi, et ce depuis que j'ai posé les yeux sur lui. Depuis le soir où je l'ai rencontré il y a maintenant deux ans. Son sourire est la première chose que j'ai remarquée chez lui. Jared pourrait illuminer une pièce plongée dans le noir, par la simple force de ses fossettes à croquer. Puis j'ai croisé son regard et là, toute la pièce est devenue floue. Je ne voyais plus que lui et la profondeur de ses superbes yeux verts. J'ai su à cet instant que j'aimais profondément cet inconnu qui est très vite devenu le centre de mon univers. 
 
    Alors, dites-moi un peu comment suis-je censée oublier tous les sentiments que j’éprouve et laisser le champ libre à Heaven qui ne le mérite pas ? 
 
      
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 32 - Jared 
 
      
 
    Agir - Deixa-te de Merdas ♪ 
 
     Présent 
 
      
 
      
 
    J’ai déjà eu le cœur brisé, en amour comme en amitié, mais jamais je n’ai eu aussi mal que maintenant. Mes phalanges hurlent de douleur, mais je ne peux arrêter de cogner, encore et encore, comme si ma vie en dépendait. J’ai une telle rage en moi, que j’ai moi-même peur de ce qui va se produire si je ne parviens pas à reprendre le dessus. 
 
    Dans ma tête, le fil des événements qui se sont produits avant le départ d’Heaven tourne et tourne, ne me laissant aucun répit. 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    16 Juillet 
 
      
 
    Deux jours c'est assez ! 
 
     Je ne supporte plus de tourner en rond comme un con, attendant qu’elle daigne me donner un signe de vie. Je lui ai laissé assez de temps. Je lui ai envoyé plusieurs messages, tout comme les autres membres de la bande, mais aucun de nous n'a eu de réponse et bien que cela me foute en rogne, je commence aussi à légèrement paniquer. 
 
    Cela ne lui ressemble pas … 
 
    J'ai peur que l'avis de son père sur moi ne renverse la balance et qu'elle décide de me fuir. J'ai une trouille bleue de la perdre, sans avoir pu lui montrer à quel point je suis sérieux quand je dis que je l'aime et que je veux vraiment être avec elle. Fini les conneries et les défilés de filles dans mon lit. Avec elle, je me sens moi-même, à 100%, aucun faux semblant, juste moi.  
 
    J'ai dit aux autres que je les rejoignais au parc, mais je ne pouvais plus attendre, il fallait que je la voie, que je la touche, que je sente ses lèvres sur les miennes. Elle m'est devenue aussi vitale que respirer, boire ou manger, j'ai besoin d'elle pour vivre et ces deux derniers jours me l’ont prouvé.  
 
    Je me gare devant la maison et remonte la petite allée goudronnée. Je sonne plusieurs fois, frappe de plus en plus fort, mais personne n'ouvre. Je contourne les buissons et tente de regarder par la fenêtre. Les rideaux de ces dernières sont tous tirés, m’empêchant de distinguer quoi que ce soit d’autre que mon reflet dans les vitres. 
 
    — Ils sont partis, lance une voix féminine derrière moi alors que je m’apprêtais à faire le tour de la maison. 
 
    Je me retourne pour me retrouver nez à nez avec une vieille dame en robe de chambre. 
 
    — Je vous demande pardon ? 
 
    — Les Thomas. Ils sont partis ce matin. 
 
    Elle secoue un jeu de clés dans ses mains. 
 
    — Je ne comprends rien à ce que vous dites. Quand vous dites « ils sont partis » ça veut dire quoi ? je demande la voix tremblotante et le cœur battant comme un forcené dans ma cage thoracique. 
 
    — Oh mon garçon. Je suis désolée de te l’apprendre ainsi, mais ils ont déménagé … 
 
    Ils ont déménagé  ... 
 
    Cette phrase tourne en boucle dans ma tête depuis que la vieille dame l'a prononcé avant de me tapoter gentiment l’épaule et de rentrer tranquillement chez elle. 
 
    Qu'est-ce que je suis censé faire de cette nouvelle moi ?  
 
    Je ne veux pas y croire. Ce que je veux, c'est ma copine. Je veux qu'Heaven revienne et me réveille de ce cauchemar dans lequel je suis plongé contre mon gré ... 
 
      
 
    La musique qui sort des enceintes de la salle ne tombe vraiment pas au bon moment et semble vouloir faire en sorte que ce souvenir douloureux perdure dans mon esprit. 
 
      
 
    « Je me suis réveillé au milieu de la nuit
Et j'ai remarqué que ma copine n'était pas à mes côtés
Jurant que j'étais en train de rêver,
Me remémorant les souvenirs de ces quelques années 
 
    Essayant de comprendre où j'avais mal agis
Parce que depuis que ma copine m'a quitté,
Toute ma vie s’écroule, et je suis tellement 
 
    Seul, je me sens si seul »[11] 
 
      
 
    J'adore cette chanson d'Akon et pour l'avoir écouté un nombre incalculable de fois après cette journée fatidique où j’ai appris le déménagement d’Heaven, je sais parfaitement que les paroles me touchent bien plus que n'importe quelle autre chanson d'amour.  
 
    Personne n’a jamais compris combien je me suis senti seul après son départ. Je ressentais ce manque si profondément que seule la drogue a réussi à combler, ne serait-ce qu’un court instant ce gouffre qui m’aspirait. 
 
    Bien que cela m’ait aussi envoyé au-delà de nombreux problèmes, elle a été la seule qui ne m'ai jamais laissé tomber et qui m'aidait à oublier. Chaque dose que je prenais me faisait tant de bien que j'en suis devenu accro aussi vite que j’étais tombé amoureux d'Heaven … 
 
      
 
    Je m'en veux depuis ta mort. Je pensais être responsable de ce qui t'était arrivé, mais j'avais tort ! Tu es la seule fautive Emma. 
 
    Toi qui as tout fait pour évincer Drew de ton chemin, tu es vraiment mal placé pour parler ! 
 
    Ce n'est pas comparable ! 
 
      
 
    — Jared ? dit Yohan en me fixant bizarrement. 
 
    Je secoue la tête et reviens doucement sur terre. Je me frotte les yeux du revers de la main et réalise que cette dernière est humide … de larmes. 
 
    Yohan me regarde comme si j'étais sur le point de devenir fou ou de me transformer un énorme monstre vert ultra flippant. Il a peur que l'ancien Jared refasse son apparition et je ne peux pas l'en blâmer. Je me suis promis de ne jamais laisser la rage m'aveugler et prendre le dessus sur moi ... Pourtant aujourd'hui je sens que je peux craquer d'un instant à l'autre. 
 
      
 
    Je regrette Jared ... 
 
    C'est trop tard pour ça 
 
    Je sais … 
 
      
 
    Voilà bientôt deux ans que je l'entends continuellement dans ma tête. Que sa voix m'apaise quand j'en ai besoin, qu'elle me conseille et m'aide à prendre les bonnes décisions. Deux ans pendant lesquelles je n'ai jamais voulu qu'elle me quitte, sa présence et sa voix me prouvant qu'elle était réelle et avec moi ... 
 
    Mais alors qu'hier encore, je ne savais toujours pas quelle décision prendre, je me sens fin prêt à faire en sorte qu'elle disparaisse à tout jamais de mon esprit. Quoi que cela me coûte. 
 
    Je ne peux continuer à vivre avec la voix d'une morte résonnant dans ma tête. Je ne peux plus faire confiance à ce que je croyais bien et qui ne l'était pas. Emma m'a menti pendant des années, elle m'a laissé risquer ma vie et ma santé pour couvrir son mensonge. Elle n'a jamais été une bonne conscience. Depuis le début, elle était même tout l'inverse. Son amour pour moi et sa jalousie envers Heaven l'ont poussé là où jamais personne n'aurait pu l'aider. Elle a égoïstement gardé les informations au sujet du départ de cette fille que j’aimais plus que tout et a regardé chacun de ses amis souffrir sans jamais en parler à quiconque. 
 
      
 
    Je te hais Emma ! Sache-le. Jamais je ne te pardonnerais. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 33 - Heaven 
 
      
 
    Beyoncé – Broken Hearted Girl ♪ 
 
      
 
     Présent 
 
      
 
      
 
    J'ai instantanément reconnu la lueur menaçante dans les yeux de Jared et j’ai su que malgré mon envie de le retenir, je devais le laisser partir. Bien que les années qui aient défilées et qu’un fossé s’est creusé entre nous, je reconnaîtrais toujours ce regard. Celui enflammé par la rage que Jared a tant de mal à contenir.  
 
    Il a toujours été une espèce de bombe à retardement. Une gigantesque boule de nerfs ambulante, menaçant d'exploser à tout moment. Il fallait très souvent marcher sur des œufs pour parler avec lui et ne pas risquer de dire une phrase ou un simple mot qui l'aurait fait vriller. Seulement je crois que sans le vouloir, j’ai moi-même prononcé les mots qui ont causé la réaction qu’il a eue. 
 
    Alors que je le regardais partir, fou de rage, je ne pensais qu’à une seule et unique chose : comment le faire revenir ? 
 
    Le nom de Yohan s’est illuminé dans ma tête instantanément. S’il y a bien une personne capable de calmer Jared, c’est lui. Seulement pour ça, il me fallait connaitre son numéro et vu l’état actuel de notre relation, c’est certain que celui-ci ne figure pas dans mon répertoire. 
 
    Composant le numéro de Jared, espérant malgré tout qu’il me réponde, j’ai bien vite déchanté en entendant la sonnerie de ce dernier depuis la salle de bain. 
 
    Appeler Yohan est la seule option qu’il me reste et surtout, la meilleure chose à faire, je le sais. Cependant, oser appuyer sur la touche « appel » du téléphone de Jared, c’est une tout autre histoire. Comment vais-je pouvoir expliquer à cet homme qui me hait plus que tout que son meilleur ami vient de se barrer dans un état de nerfs incontrôlable … 
 
    Prenant mon courage à deux mains, je fais glisser mon doigt sur l’écran tactile et attends patiemment que Yohan me réponde … 
 
    — Salut mec ! On est au Caffee[12]. Lisa bave comme une groupie devant un bébé tigre depuis vingt minutes et va finir par me rendre jaloux si ça continue. Non, mais tu y crois toi ? Jaloux d'un foutu bébé tigre ... 
 
    — Euh ... c'est Heaven ... 
 
    — Pourquoi tu m'appelles toi ? dit-il d'une voix beaucoup moins enjouée tout à coup. 
 
    J’inspire fortement et tente de déloger cette satanée boule qui se forme dans ma trachée. 
 
    — C'est Jared. Il ... 
 
    — QUOI ? Qu'est-ce que tu lui as fait ? 
 
    Je reçois ses mots comme un coup de poignard en plein cœur, mais encore une fois je ne peux m'en prendre qu'à moi-même s'il réagit de la sorte. Yohan ne me fait plus confiance, alors c'est justifié qu'il pense que j'ai encore fait du mal à son meilleur ami. Il ignore tout des raisons de mon départ et je pense que même si je déteste cette situation et ce froid glacial qui règne entre nous, il est préférable qu'il continue de me jeter la pierre. Je ne suis pas prête à expliquer une nouvelle fois tout ce qui m'est arrivé et les véritables raisons de mon « abandon ». 
 
    — Il ... on parlait et ...  
 
    Merde. Je n'arrive même pas à expliquer ce qui est arrivé et pourquoi Jared est parti. 
 
    — Vous parliez de quoi Heaven ? Qu'est-ce qui s’est passé ? s'énerve-t-il. 
 
    — On parlait de la veille de mon départ. Je crois que ça faisait trop pour lui et il est parti ... furax. 
 
    — Fais chier ! Qu'est-ce que tu lui as dit exactement ?  
 
    Je tente de noyer le poisson en tournant autour du pot, mais Yohan reste toujours le même lui aussi et lorsque sa voix rugit pour me dire d’expliquer exactement ce qui c’est produit, je m’exécute. 
 
    — J'ai envoyé un message à Emma ce jour-là … je lui demandais de prévenir Jared que je devais absolument lui parler et qu'il m'attende chez lui. 
 
    J’omets volontairement de lui parler du message envoyé quand j'étais à l'hôpital parce ce qu’honnêtement, je n'ai pas envie de lui raconter que j'ai essayé de me suicider, surtout pas au téléphone alors que Jared est je ne sais où. 
 
    Jared est le seul à connaître les grandes lignes de mon histoire, en dehors de mes parents et de Chloé et j’ai bien l’intention de ne plus jamais mêler qui que ce soit à mes problèmes. 
 
    — Yohan j'ai peur qu'il lui arrive quelque chose. Il était vraiment hors de lui en partant. Il avait cette lueur sombre dans le regard ... comme avant. Alors bien que tu ne me portes pas dans ton cœur, retrouves ton meilleur pote et fais en sorte qu’il ne lui arrive rien !  
 
    — Je m'en occupe ! dit-il avant de raccrocher précipitamment. 
 
    Un bip sonore annonce qu'un message vient d'arriver sur le téléphone de Jared que je tiens encore dans mes mains. Le nom de Yohan s'affiche et je décide de l'ouvrir, une légère appréhension me nouant le ventre. 
 
      
 
    Yohan : La prochaine fois, vas-y en douceur pour lui annoncer une chose pareille. Je vais arranger tes conneries comme d'hab' ne t'inquiète pas ! Lisa sera chez toi dans trente minutes. 
 
      
 
    — Merci, je murmure en posant le cellulaire contre mon cœur. 
 
    ~ 
 
      
 
    Lisa me regarde arpenter le salon de long en large depuis plusieurs minutes, en souriant. 
 
    — Pourquoi est-ce que tu souris comme ça ? 
 
    — User le parquet ne les fera pas rentrer plus vite, tu sais ? Il va revenir ne t'en fait pas. 
 
    Je soupire et m'installe près d'elle sur le canapé. Voilà trois heures qu'elle est arrivée et qu'elle me répète en boucle qu'il va revenir. Je tourne en rond comme un lion en cage, j'aimerais avoir la certitude qu'il ne lui est rien arrivé, que Yohan l'a retrouvé et surtout qu'il n'ait commis aucune imprudence ... 
 
    Lisa se veut rassurante et compréhensive, elle agit comme une amie avec moi, ce qui me touche énormément, mais je ne sais pas trop comment, moi, je dois agir avec elle. Je ne lui ai pas vraiment laissé l'occasion de se présenter hier soir lors du karaoké. J'ai tiré un peu trop vite des conclusions quant à sa présence près de Jared et ma jalousie a pris le dessus sur ma raison. Je n'ai pas pris le temps de savoir qui elle était et je le regrette, surtout maintenant que je sais qu'elle est la copine de Yohan. Étant depuis toujours le meilleur ami de Jared, il est normal que Lisa soit aussi proche de lui. Je connais un minimum Yohan pour savoir que l'avis de son pote est primordial à ses yeux.  
 
    Je sens son regard sur moi et tourne la tête vers elle en souriant timidement. 
 
    — Pourquoi tu me regardes comme ça ? 
 
    — J'essaie de trouver ce que Jared te trouve, lance-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine et en m'étudiant du regard. 
 
    — Quoi ? je demande complètement ahurie par sa réponse. 
 
    Elle glousse un instant avant de se mettre à rire à gorge déployée, se tenant le ventre sous l'assaut de son fou rire. 
 
    — Mon dieu Heaven respire. Tu verrais ta tête. Je plaisante. 
 
    — Ce n'était pas drôle. 
 
    — Oh que si. Pour avoir entendu parler de toi un nombre incalculable de fois, je sais parfaitement pourquoi il t'aime crois-moi. 
 
    Mon corps se détend légèrement, tandis qu’une douce chaleur se répand en moi. 
 
    — Tu le connais depuis longtemps ? j’ose finalement demander, laissant ma curiosité prendre le dessus. 
 
    — Jared ? 
 
    Je confirme en hochant la tête. 
 
    — Ça fait un peu plus de trois ans. C'est grâce à lui que je suis avec Yohan aujourd'hui. 
 
    Je hausse un sourcil et elle secoue la tête en rigolant doucement cette fois-ci. 
 
    — On s’est rencontrés au centre de désintox. Il m'a directement pris sous son aile et ... 
 
    Qu’est-ce que c'est que cette histoire ? 
 
    — Attend ! Quelle cure de désintoxication ? Je ne comprends rien à ce que tu dis Lisa. 
 
    Elle se plaque une main sur la bouche et je comprends qu'elle a fait une bourde en me dévoilant ce détail de leur rencontre. Je la suis du regard alors qu’elle se relève et se met à marcher jusqu'à la fenêtre où elle s'accoude, l'air perdu dans ses pensées. Je me relève à mon tour et pars la rejoindre. 
 
    — Lisa ? 
 
    — Je ne savais pas qu'il ne t’avait rien dit Heaven. Pardonne-moi, mais je ne peux pas t'en dire plus. C'est à lui de te raconter cette histoire, pas à moi. 
 
    — Quelle histoire ? demande une voix très familière derrière nous. 
 
    Nous sursautons toutes les deux en découvrant Jared dans l'entrée. Yohan arrive juste derrière et nous regarde tour à tour, s'arrêtant sur le visage de sa copine en décomposition. 
 
    — Quoi encore ?  
 
    — Je ne sais pas. Demande donc à ta copine ce qu'elle était sur le point de raconter à la mienne ! grogne froidement Jared en posant son regard toujours aussi sombre sur moi. 
 
    Il est toujours en colère il n'y a aucun doute là-dessus, pourtant je ne peux m'empêcher de sourire en le regardant. 
 
    Il a dit que j'étais sa copine. 
 
    — Pourquoi souris-tu comme ça Heaven ? dit-il en haussant un sourcil. 
 
    — Tu as dit que j'étais ta copine. 
 
    — C'est le cas non ? 
 
    Pour toute réponse, je souris deux fois plus et m'avance vers lui. Il ne bouge pas, continuant simplement de me regarder avec ce regard orageux qui lui donne ce côté mauvais garçon qui me fait tant craquer. Je m'arrête à quelques centimètres de lui et remarque qu'il est en nage. Quelques cheveux sombres sont collés sur son front, des gouttes de sueur perlent sur sa tempe, descendant vers sa gorge. Mon corps réagit involontairement à la vue du sien, sexy et trempé. Une douce chaleur m’envahit tandis que mon regard descend le long de son buste. Son t-shirt lui colle à la peau à de nombreux endroits, dévoilant sa musculature parfaite. Ma bouche s’assèche et je déglutis difficilement. Comment ne pas éprouver de désir face à ce dieu vivant qui allume le moindre de mes sens par sa seule présence près de moi ? 
 
    Jared semble remarquer mon regard, un sourire étire ses lèvres alors qu'il réduit l'espace qui nous sépare l’un de l’autre. Ses mains se posent sur mes hanches et d'un geste fluide et vif, il me plaque contre son torse, sa bouche se posant près de mon oreille vient me murmurer des mots qui me font frissonner : 
 
    — Je connais ce regard Princesse et au cas où tu l'aurais oublié, nous ne sommes pas seuls. Retiens donc tes hormones de femelle en chaleur encore un peu et explique-moi plutôt de quelle histoire je suis censé te parler ? 
 
    Sa voix de velours m’électrise, alors que son souffle chaud déclenche un raz de marée de frissons le long de mon corps. 
 
    Lorsque je parviens à relever les yeux vers son doux visage, ma main ne peut s'empêcher de le toucher, remontant le long de son bras, caressant chacun de ses muscles sur son passage. Je continue mon chemin jusqu'à sa joue et caresse sa barbe naissante qui accentue son petit côté ténébreux. 
 
    Est-ce que j’ai déjà dit combien ce mec est sexy ? 
 
    Alors que mes pensées dérivent un peu trop, Jared vient poser sa main sur la mienne, l'immobilisant contre sa joue avant de planter son regard dans le mien. 
 
    — Princesse ne joue pas avec le feu et cesse de tenter de détourner mon attention. Je t'ai posé une question, j'aimerais beaucoup que tu y répondes. 
 
    — J'ai demandé à Lisa comment elle t'avait rencontré, murmurai-je doucement. 
 
    — Non ! s'exclame-t-il en se libérant de notre étreinte pour se diriger vers Lisa. Tu n'as rien dit rassure moi ? Lisa dis-moi que tu n’as rien dit je t’en supplie ! 
 
    — Je ... je ne savais pas qu'elle n’était pas au courant pour ... 
 
    — Stop. Tais-toi ! dit-il fermement en levant sa main pour la faire taire. 
 
    Son corps tout entier semble pris d’assaut par de violents tremblements. C’est alors que Yohan s’approche de lui, posant une main sur son épaule en signe de réconfort. 
 
    — Mec, il est temps de lui dire. Tu ne la protégeras pas indéfiniment et elle a le droit de connaître les conséquences de son départ. 
 
    — Je ne peux pas Yo … souffle ce dernier la voix brisée. 
 
    — Si tu ne le fais pas toi, c'est moi qui le ferais et maintenant ! déclare Yohan en me jetant un coup d’œil. 
 
    Je suis tétanisée. Ne sachant absolument pas de quoi ils parlent tous, je ne peux rien faire d’autre qu’attendre que l’un d’entre eux veuille bien éclairer ma lanterne.  
 
    — Bordel ! murmure Jared en se prenant la tête entre les mains, l'air complètement abattu et tombe sur le canapé. 
 
    Après plusieurs minutes de silence absolu, Jared relève enfin la tête et plante son regard dans le mien. J'y décèle le combat qui se joue intérieurement et combien il semble anéanti tout à coup. Mes jambes se mettent en marche et je le rejoins. Yohan s'installe dans le fauteuil, Lisa sur ses genoux et ils nous regardent comme si une bombe était sur le point d'exploser. Je ne peux empêcher mes mains de trembler tant l'appréhension de ce que Jared a à m'annoncer me fait peur. Lorsque je croise son regard, une seule minuscule seconde, mon cœur semble complètement s’arrêter de battre. 
 
    — Quand tu es partie ... je ... je me suis senti abandonné et trahi par la seule personne à qui j'avais donné mon cœur. J'avais tellement de haine en moi et je n'arrivais plus à gérer toutes les émotions qui faisaient rage, là, dans ma poitrine  
 
    Ses doigts se posent à l’endroit indiqué, serrant fortement son tee-shirt dans son poing. 
 
    — J'ai commencé à fumer plus que d'habitude, histoire de faire taire mon cerveau et apaiser la blessure de mon cœur. Au bout de quelques mois, ça n'a plus eu aucun effet. J'augmentais les doses, mais mon corps était comme immunisé. J'ai donc commencé à mélanger le shit avec l'alcool, mais ça été pareil, au bout d'un moment ça ne me faisait plus aucun effet alors ... j'ai commencé les drogues beaucoup plus dures.  
 
    — Jared ... dis-je les yeux pleins de larmes.  
 
    — Ne me regarde pas comme ça et laisse-moi finir s'il te plaît. Je n'y arriverais pas sinon. 
 
    J’acquiesce, non sans venir poser ma main sur la sienne pour lui montrer mon soutien. 
 
    — On m’a filé des pilules d'ecstasy à une soirée, j'étais dans un tel état que je ne pouvais absolument plus réfléchir par moi-même et j'adorais ça. Je ne pensais plus à toi, je pouvais ... 
 
    Il baisse les yeux comme s'il avait honte de ce qu'il s'apprêtait à dire, ce qui n’aide pas la boule qui se forme au creux de mon ventre de s’apaiser. 
 
    — … de nouveau me taper une fille sans voir ton visage. 
 
    Coup de poignard en plein cœur ! 
 
    — Je me vengeais de toi à travers elles, les jetant comme des merdes une fois mon affaire finie. La baise et la drogue sont devenues mon quotidien, jusqu’à me faire perdre mon boulot au garage et mon droit de participer aux courses. Ma vie n’était rien d’autre qu’un abominable bordel et plus les jours passaient, plus je fuyais la maison autant que possible pour éviter à ma famille de me voir devenir une telle merde ... Je refusais de leur infliger autant de mal que mon père avait pu leur faire. 
 
    Je suis pendue à ses lèvres, attendant qu’il continue cette  histoire qui commence à légèrement me faire appréhender la suite. 
 
    — Un soir, alors que je devais surveiller Bryan et Bastien, Emma a débarqué chez moi avec un sachet de cocaïne. J'ai laissé mes frangins seuls chez nous pour aller m'enfiler plusieurs rails … jusqu'au trou noir. Je me suis réveillé le lendemain soir, allongé dans un lit d’hôpital et branché à des machines. Je venais de faire une overdose, frôlant la mort de peu. Je ne serais plus de ce monde si Yohan n’était pas passé au parc à ce moment-là et n’avait pas appelé les pompiers. 
 
    Mon regard dévie légèrement vers ce dernier qui détourne les yeux et fixe les doigts de Lisa serrant les siens. Je n’ose imaginer ce qu’il a dû ressentir en trouvant Jared, qui est comme son frère, inconscient dans cet endroit qui représentait un havre de paix pour chacun de nous. 
 
    — Après ça, j’ai décidé de tout arrêter. Il fallait absolument que je me remette sur les rails et que je reprenne le contrôle de ma vie. Je refusais de remettre les pieds au parc et restais enfermé dans ma chambre pendant des jours, refusant de voir qui que ce soit pour rester éloigner de toutes tentations autant que possible. Hélas, ça n'a pas été suffisant et un soir j'ai craqué ... j'ai recommencé. Tu n’imagines pas combien c’était dur de lutter constamment contre cette fichue dépendance. C’était encore pire que me guérir de mon amour pour toi … 
 
    Il souffle ses mots si bas que je crois avoir mal entendu, mais lorsqu’il relève ses beaux yeux verts dans ma direction, j’ai le souffle coupé de voir des larmes s’y accumuler. Mais alors que mes lèvres s’ouvrent pour réagir, il secoue légèrement la tête, me demandant de ne rien ajouter et le laisser finir son récit. 
 
    — Une nuit, je revenais des « blockhaus[13] »* où j'avais rendez-vous avec mon dealer. Je venais de lui prendre dix grammes quand je me suis fait arrêter par les flics. Deux choix m’ont été proposés : casier ou cure de désintox. Comme tu t'en doutes sûrement, j'ai choisi la cure. J'y suis resté un an sans avoir le moindre contact avec le monde extérieur, ni visite et c'est à ce moment-là que j'ai rencontré cette petite furie que tu détestes tant …  
 
    — Mais je ne la déteste pas ! je me défends en lui pinçant le bras. 
 
    Une des choses que j’aime tant chez Jared, c’est qu’il trouve toujours un moyen pour détendre l’atmosphère quand cela devient trop lourd. À bien des moments, ce trait de caractère était très reconnu dans la bande pour régler les très nombreux conflits qui animaient nos soirées. 
 
    — Et si tu arrêtais un peu de dire des conneries crétin, grogne Lisa, les yeux humides. 
 
    Je crois que tout comme moi, elle est passionnée et touchée par le discours que vient de nous tenir Jared. Il vient de me livrer son cœur sur un plateau, en osant me confier cette partie douloureuse de son passé. J'ai l'impression d'y être, de ressentir tout ce qu'il ressent. Je souffre autant qu'il a pu souffrir par ma faute. 
 
    Je crois que jamais, je n’aurais pu imaginer que les sentiments qu’il avait pour moi étaient aussi forts que ceux que j’éprouvais pour lui.  
 
    Et alors que lui et Lisa se mettent à légèrement se chamailler, c’est à mon tour de repartir dans le passé en repensant à sa réponse le soir où je lui ai enfin ouvert mon cœur. 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    14 Juillet 
 
      
 
    Allongée sur l’épais matelas de sa chambre, blottie dans les bras de cet homme qui fait battre mon cœur à tout rompre, je me sens si apaisée et détendue que je ne contrôle plus les mots qui sortent de ma bouche. 
 
    — Je t'aime Jared.  
 
    — Moi aussi je t'aime Princesse, répond-il en me souriant tendrement.  
 
    Bien que lui avouer mes sentiments me fasse une peur bleue, je ne peux tout simplement plus me taire et les garder pour moi. Il faut qu’il sache … 
 
    — Tu ne comprends pas. Je ... je suis amoureuse de toi. 
 
    Cette fois, mon aveu semble le faire tilter et je continue avant de me dégonfler et revenir sur mes paroles. 
 
    — Depuis ce moment où tu m'as demandé pourquoi j'étais seule à cette fête. Depuis ce premier soir, sous les étoiles, tu as fait chavirer ma vie et mon destin. Plus rien n'a jamais été pareil après ta rencontre. Pas seulement par rapport à la bande, mais par rapport à toi. Tu m'as aidé à ne pas baisser les bras et à prendre mes propres décisions, tout en restant moi-même. Avec toi, je me sens bien et en sécurité. Je sais qu'il ne m'arrivera rien tant que tu es à mes côtés. 
 
    J’inspire une longue bouffée d’air, avant de prononcer ces mots qui me brulent la langue depuis si longtemps. 
 
    — Je ne sais pas si mes sentiments sont partagés ou non, mais il fallait que je te le dise. Il était temps que j'assume et que je t'avoue mon amour. Tu es mon meilleur ami, ma moitié, mon âme sœur et … je suis amoureuse de toi Jared Jackson, depuis le tout premier jour… 
 
    Je m'arrête dans ma longue tirade pour jeter un coup d’œil vers lui. Il a les yeux écarquillés, ses mains tremblent légèrement sur ses cuisses. Son silence et son manque de réaction me font peur. Mais quoi qu’il arrive ce soir, il fallait que je lui avoue ce que je ressens pour lui malgré cette inquiétude qui me rongeait. Il était temps que j'arrête d'être une lâche et que je lui ouvre mon cœur. 
 
    — Jared ? Dis quelque chose s'il te plaît … 
 
    — Tu en auras mis du temps ! 
 
    Avant que sa phrase ne soit finie d'être enregistré et interprété par mon cerveau, il se rapproche de moi, ses mains de chaque côté de mon visage. Nos yeux se trouvent pour ne plus se quitter. Il y a tant d'émotions qui passent dans l'immensité de son regard. Je pourrais passer des heures à les contempler sans jamais m'en lasser. Mon rythme cardiaque s'accélère quand ses prunelles descendent sur ma bouche. D’un coup, il réduit l'espace minime qui nous sépare et vient délicatement poser ses lèvres sur les miennes. Mes mains se nouent entre elles derrière sa nuque tandis que nous échangeons notre véritable premier baiser. Il n'y a qu’amour et tendresse dans le mouvement parfait de nos bouches l'une contre l'autre.  
 
    Ce moment est parfait, tout est parfait. Rien ne compte plus que lui, que la signification de ce baiser pour moi, pour nous. 
 
    Il cesse de m'embrasser, ses lèvres se reculent légèrement et il murmure d'une voix grave. 
 
    — Je suis amoureux de toi Heaven. 
 
      
 
    Je secoue la tête, tentant de me remettre de l'émotion qui me traverse à ce moment précis. Un flot de souvenirs de la plus belle nuit de ma vie m'assaille. Une étrange chaleur se répand, tel un serpent ondulant vers sa proie, descendant le long de mon corps, chacun de ses mouvements provocants d'innombrables frissons. Je sens mes joues rosir quand cette chaleur vient se loger au creux de ma poitrine, faisant déborder mon cœur d'amour envers cet homme qui le fait battre depuis toujours.  
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 34 - Jared 
 
      
 
    Ed Sheeran – Perfect ♪ 
 
      
 
    Présent 
 
      
 
      
 
    Tout raconter de ma triste et misérable histoire à Heaven n'a pas été une chose facile à faire. La pression de Yohan menaçant de tout révéler lui-même m'a fait cracher le morceau plus vite que je ne l’aurais voulu et au fond, je regrette de lui avoir tout dévoilé de cette façon. 
 
    La regarder pendant que je lui expliquais une grosse partie de ma vie sans elle, a été une des choses les plus difficiles que j'ai eu à faire. Je ne supportais pas de voir son visage exprimer tant de chagrin et de tristesse. Ce sont des sentiments qui me hantaient à l'époque et le simple fait de les dire à haute voix m’a replongé dans cet océan de solitude qui m’entourait à cette époque. 
 
    À un moment donné, j'ai eu l'étrange sensation qu'elle ressentait la moindre de mes douleurs à travers mes mots, et bien qu’elle en soit la cause principale, lui faire du mal avec mes paroles était tout, sauf ce que je voulais faire. Voilà pourquoi je lui ai épargné certains détails, comme mon année passée en cure, la mort d'Emma et ce qui m’est arrivé ces deux dernières années.  
 
    J’ai bien sûr vu le regard noir lancé par Yohan lorsque j’ai écourté ma pitoyable réalité, mais le simple fait que mon meilleur ami ai été présent pendant ce long déballage, ne m'a pas forcément aidé non plus. Lui faire revivre tous ces souvenirs douloureux, tous ces moments où il me regardait me détruire sans que je ne lui laisse jamais l'occasion de m'aider. C'est une période de ma vie que j'aimerais pouvoir effacer. Gommer toutes les souffrances que j'ai occasionnées à tant de personnes qui tenaient à moi.  
 
    Heaven m'a certes détruit en partant, mais je suis l'unique responsable de tout ce qui a suivis et je ne suis vraiment pas fier de tout ce que j’ai pu faire … 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    C'est fou comme le temps peut filer à une allure folle, quand nous vivons des moments parfaits. Quand enfin dans ma chienne de vie, je retrouve un tant soit peu de bonheur, je ne vois pas le temps passer. J'ai l'impression qu'un mauvais sort m'a été jeté et que la touche accélérée a été enclenchée vitesse dix. 
 
    Voilà une semaine qu’Heaven et moi filons le parfait amour et pourtant, c'est comme s'il n'y avait eu que quelques minuscules petites heures de passées. Une semaine que je vis sur mon petit nuage et où rien ne peut m'atteindre. Yohan et Lisa repartent dans trois jours et demain, c'est l'anniversaire d'Heaven. Le premier que nous allons fêter ensemble et en couple. 
 
      
 
    — Qu'est-ce que tu veux pour ton anniversaire Princesse ?  
 
    — Je t'ai déjà répondu un milliard de fois. Je ne veux rien, je t'ai toi et ça me suffit amplement. 
 
      
 
    Cela fait plusieurs jours que nous avons cette conversation et qu'elle me répond toujours la même chose. J'admets que sa réponse me plaît énormément, mais je connais un minimum les femmes pour savoir que ce n'est jamais la véritable réponse et qu'elles s'attendent malgré tout à quelque chose.  
 
    Bien que nous ayons énormément parlé cette semaine. Que ce soit de nos vies respectives, de nos boulots, en passant par nos passe-temps et nos amis ... j’ai toujours cette foutue impression de ne rien savoir d’elle et cela me porte sacrément préjudice pour lui trouver le cadeau idéal. 
 
    Au fil de nos conversations, j'ai appris qu’Hanna était sa seule amie « fille » depuis son arrivée ici. Imaginez un peu ma surprise en comprenant que seuls des mecs entouraient ma meuf constamment. Alors bon, je ne connais que Jeff pour l’instant, mais si ces autres potes sont comme lui, je sais déjà qu’ils me plairont.  
 
    Jeff est vraiment quelqu'un de bien et un véritable ami pour Heaven. Il est très facile de se laisser aller quand on est en sa compagnie. Il écoute toujours tout d'une oreille très attentive, ce qui m'a été très utile pour avoir un nouveau rendez-vous avec lui assez rapidement.  
 
    Je n'ai peut-être pas trouvé LE cadeau d'anniversaire parfait, mais je sais déjà que mon prochain tatouage risque de beaucoup plaire à Heaven ... et la déboussoler. 
 
    Il est dix-huit heures quarante-cinq quand j'arrive chez « Ink Memories », le salon où bosse Heaven. Je jette un regard à l’intérieur et laisse échapper un léger soupir de soulagement en voyant qu’elle n’est pas à son poste. Elle a fini depuis trente minutes et bosse au Street ce soir, ce qui donne assez de temps à Jeff pour finaliser un de mes tatouages jamais achevés. 
 
    Jusqu’à aujourd’hui … 
 
    D’un pas assuré, je me dirige vers le bureau où un mec recouvert de tatouage est assis à la place d'Heaven, un magazine dans les mains. Lorsqu’il remarque ma présence, il repose ce dernier et s’accoude sur le bois brut. 
 
    — Salut. Qu'est-ce que je peux faire pour toi ? me demande-t-il, un léger sourire au coin des lèvres, dissimulé par une imposante barbe brune. 
 
    L’homme me fixe un instant, de ses yeux marron qui me foutent les jetons. Du coin de l’œil, j’admire les tatouages tout simplement époustouflants qui recouvrent la quasi-totalité de sa peau visible. 
 
    — Salut, j'ai rendez-vous avec Jeff. 
 
    Son sourcil se hausse avant qu’il ne vérifie l’heure sur l’horloge murale. 
 
    — À cette heure-là ? Tu es sûr de toi ?  
 
    — Oui. Je suis ...  
 
    — Hey Jared. Comment va ? crie Jeff en sortant la tête de son box. Je suis à toi dans quelques minutes. Hugo, je te présente Jared, le copain d'Heaven. Jared, je te présente Hugo, mon associé et professionnel des portraits. 
 
    — Le mec d'Heaven ? Et l'autre blondinet ? rétorque le fameux Hugo dont j’ai tant entendu parler en fronçant les sourcils. 
 
    — Hors-jeu, déclare Jeff avant de lancer un rire mauvais. 
 
    Je souris sans le vouloir en entendant cette réponse. Malgré le fait que Drew soit mon ami, je suis bien content qu'il ne fasse plus partie de l'équation et qu'Heaven soit de nouveau à moi et moi seul. Bien que je n'aime pas la façon dont les choses se sont finies entre nous, j'aurais aimé avoir une autre alternative et ne pas avoir eu à jouer cette carte, mais qu'est-ce que j'avais d'autre comme option ? Je ne pouvais pas quitter la partie sans m'être battu pour ce que je voulais réellement, autrement dit : Heaven.  
 
    Jeff me hurle qu’il est prêt et connaissant déjà le chemin, je laisse Hugo à son poste pour rejoindre son associé. Pourtant, alors que j’avance tranquillement, je suis légèrement surpris par ce dernier qui m’emboite le pas et vient se poster à l’entrée du box. 
 
    Je passe outre sa présence et retire mon tee-shirt, m’installant à califourchon sur une chaise libre, mon bras tendu vers Jeff pendant que celui-ci prépare son matériel.  
 
    Jeff s'assied sur un tabouret à roulettes qu'il fait glisser jusqu'à moi et vient inspecter d'un œil d'expert la cicatrisation du dernier tatouage qu'il m'a fait avant de sourire de toutes ses dents. 
 
    — Tu cicatrises hyper vite. À ce rythme-là, il sera terminé d'ici peu. Alors qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui ? 
 
    Je lui explique brièvement mon idée, son regard ainsi que celui d'Hugo s'illumine quand je termine. Jeff se met immédiatement au boulot et calque les contours de mon tatouage pour y ajouter les détails que je veux. Hugo reste admiratif face à celui d’Emma et ne cesse de féliciter le talent du tatoueur pour cette œuvre d’art. 
 
    Ce sont ses mots, pas les miens.  
 
    Une fois le stencil prêt, il l'applique sur mon avant-bras et me laisse imaginer ce que donnera le résultat final. 
 
    — C'est parfait, je déclare en lui tapant dans la main. 
 
    — Alors au boulot ! 
 
    Il allume sa machine et le bruit qui pourraient en faire flipper plus d'un, me détend instantanément. Les premières piqûres traversent ma peau et c'est là que je me rends véritablement compte de combien le tatouage est devenu une addiction pour moi. Au lieu de ressentir la douleur de l’aiguille et avoir mal, j'éprouve au contraire, une étrange sérénité, comme si le fait de me faire transpercer la peau m’apaisait. 
 
    — Bon c'est quoi l'histoire ? demande Hugo en brisant le silence, me regardant d'un drôle d'air. 
 
    — Du tatouage ? je réponds en rouvrant les yeux avant de les lever vers lui. 
 
    — Non, avec Heaven, dit Hugo en levant les yeux au ciel. Vois-tu, je suis un peu étonné d'apprendre qu'elle est avec toi alors que la semaine dernière encore, elle était avec un autre dont elle était « folle amoureuse ». 
 
    Il mime les guillemets en prononçant ses derniers mots et je me crispe involontairement. Jeff s'en aperçoit et arrête de me tatouer. 
 
    — Ta gueule, Hugo, siffle Jeff en fusillant l'intéressé du regard. 
 
    — Non je ne la fermerais pas. Heaven est comme une petite sœur pour moi et je ne connais rien de ce mec ... 
 
    Son doigt me pointe alors qu’il fronce le nez de dégoût, comme si j’étais un pauvre SDF ramassé dans la ruelle de derrière. 
 
    — Tu as peut-être l'air de l'adorer, mais moi je ne fais pas confiance à n'importe qui comme ça. 
 
    — Tu vas trop loin. 
 
    Jeff repose sa machine et va pour se lever, mais je l’en empêche en me saisissant de la manche de son tee-shirt. 
 
    — Laisse, dis-je à Jeff avant de me tourner vers Hugo. Heaven est mon premier amour et certainement le dernier aussi. On a été ensemble en France avant qu'elle ne vienne vivre ici. Elle aimait peut-être follement Drew comme tu le dis, mais maintenant c'est avec moi qu'elle est et tu vas devoir t'y faire parce que je ne compte pas dégager de sitôt. 
 
    Je remarque un bref sourire illuminer le visage de Jeff puis il  rallume sa machine et se remet au boulot, comme si de rien était. Comme si je ne venais pas de moucher son associé. 
 
    Il lui aura fallu trois heures pour finaliser ce tatouage qui a une signification très importante pour moi. Le résultat est phénoménal. Je ne trouve même pas les mots pour le décrire tant cela dépasse mes espérances. Il est parfait et encore mieux que ce que je m'imaginais en arrivant ici ce soir. 
 
    La simple boussole que je me suis faite tatouer quelques années plus tôt s'est transformée en une véritable œuvre d'art. Jeff y a ajouté des bords très hauts, lui donnant un effet 3D d’un réalisme à couper le souffle. Elle donne l’impression d’être simplement là, posée sur mon avant-bras, alors qu'elle y est gravée à tout jamais. 
 
    À présent, ma boussole n'est plus seule, une carte du monde s'étend tout autour d'elle, représentant des lieux particulièrement significatifs pour moi. L'effet vieille carte était une idée de Jeff et je dois me l'avouer, ce mec à un don. D'une idée floue et brouillonne, il en a fait un chef-d’œuvre qu'on ne peut s'empêcher d'admirer. 
 
    Quel veinard. C'est sur moi qu'il est tatoué. 
 
    Je quitte les deux compères avec une brève poignée de main pour Hugo, et une claque dans le dos pour Jeff qui commence vraiment à me plaire. En plus d’avoir un talent inné pour le tatouage, il est aussi un gars sympa avec qui j’aime passer du temps.  
 
    Il est presque minuit quand je me gare devant l'immeuble d'Heaven, le mien ... J'ai encore du mal à décrire cet endroit comme mon chez-moi, même si je m'y sens plutôt bien. Toute la semaine, Heaven a dormi blottie tout contre moi, dans mon lit. Je ne pouvais me résoudre à dormir dans le lit qu'elle partageait il y a peu avec Drew. Sa chambre et sa salle de bain ne servent plus tellement et ma chambre ressemble désormais à une chambre de couple. J'adore voir mes vêtements et les siens mélangés par terre ou dans le panier à linge. J'aime ouvrir mon tiroir à sous-vêtements et tomber sur ses dessous. J'aime sentir son parfum sur mon oreiller et mes draps, mais ce que j'aime le plus, c'est l'avoir contre moi à chaque fois que j’ouvre les yeux. J'ai l'impression de devenir un de ces mecs que j’appelai des « canards » il n'y a pas si longtemps. Un de ces types qui ont des cœurs à la place des yeux et qui se font mener par le bout de la bite. J'assume entièrement le fait de faire partie de leur clan, même si ma virilité et mon ego en prennent une sacrée claque, je le reconnais.  
 
    Je suis accueilli par une délicieuse odeur quand je pénètre dans l'appartement. Je touche instinctivement la poche intérieure de ma veste pour vérifier que son cadeau est bel et bien là. La petite boîte semble peser une tonne dans ma poche. Je ne sais pas si mon cadeau lui plaira, mais je sais que pour moi, il signifie beaucoup plus qu'un simple bijou. 
 
    Alors que d’un bras caché dans mon dos, je dissimule une boîte qui contient une gourmandise à laquelle elle ne pourra pas résister et cherche ma belle du regard. Je la trouve une fois de plus le nez dans un bouquin, en pleine concentration. 
 
    Comment je le sais ? Voyez-vous, ma nana a cette manie de se mordiller la lèvre inférieure et froncer légèrement les sourcils quand elle est à fond dans sa lecture ou dans une scène importante. Et croyez-moi, dans ces moments-là, il ne vaut mieux pas l'interrompre.  
 
    À vos risques et périls ! 
 
    Ses yeux se relèvent lentement vers moi lorsqu’elle sent mon regard la dévorer toute entière. Vêtue d’un simple mini short en coton et d’un petit débardeur blanc, ne dissimulant pas grand-chose de sa poitrine qui semble joyeuse de me retrouver, je me sens comme l’homme le plus chanceux de la planète. 
 
    Un petit sourire discret étire légèrement le coin de ses lèvres quand elle remarque que je suis ouvertement en train de la mater. 
 
    — Tu es là depuis longtemps ? Je ne t'ai pas entendu rentrer, j'étais dans ... 
 
    — Une scène importante, je sais. Encore un de tes beaux mâles qui te font autant d'effet – voir plus - que moi ? À moins que l’un d’eux ait décidé d’agir comme un con et que tu sois intérieurement en train de le torturer pour ce qu’il vient de faire ? 
 
    — La ferme idiot ! Personne ne t'arrive à la cheville et tu le sais. Pas même lui, répond-elle en fermant son livre et en l'agitant sous mes yeux. 
 
    Je l'attrape au vol de ma main libre et parcours rapidement le résumé. Quelle n’est pas ma surprise lorsque je découvre que le héros de l’histoire s'appelle … 
 
    — Hardin[14] ? Sérieux ? C'est quoi ce nom à coucher dehors ? 
 
    — Hey ! grogne-t-elle en m'arrachant le livre des mains. Laisse mon ... 
 
    — Ton quoi ? je demande en haussant un sourcil. Attention à ce que tu vas dire Princesse 
 
    Son rire résonne à mes oreilles quand elle tente de m’attirer à elle, tenant un pan de ma veste dans ses doigts fins. 
 
    — Ton Hardinou peut bien te faire l’effet qu’il veut, en attendant, c’est moi qui te ferai crier ce soir et pas lui ! 
 
    Le soupir lourd de sens qu’elle laisse échapper me réjouit intérieurement. Je fais passer ses mèches brunes derrière sa nuque, je viens poser mes lèvres sur son cou où je sens battre son cœur.  
 
    Ouais, ce foutu antihéros à deux balles peut bien émoustiller ma nana autant qu’il en a envie, parce que c’est moi et personne d’autre qui sera en elle dans très peu de temps, la faisant jouir et hurler un seul et unique nom : le mien ! 
 
    Je trace un sillon de baiser sous son oreille, taquine son lobe de ma langue, souffle sur cet endroit si sensible chez elle, là juste à la limite de sa gorge et me délecte de l'effet que je lui procure. Les petits gémissements qu’elle peine à retenir produisent une réaction instantanée à mon membre qui se sent rapidement à l’étroit dans mon jean. 
 
    Je jette un œil discret et rapide vers la pendule accrochée sur le mur face à moi. La grande aiguille effectue son dernier mouvement de la journée sous mes yeux, m’indiquant qu’il est minuit et que nous sommes le 30 septembre. 
 
    — Joyeux anniversaire Princesse, je murmure contre ses lèvres avant de faire passer mon bras devant elle. 
 
    — Oh mon dieu ! s'écrit-elle en sautillant de joie sur le canapé. 
 
    À ce moment-là plusieurs choses se produisent ... 
 
    La première, c'est que dans son moment d’euphorie à la découverte de la petite boîte en carton contenant son gâteau, le bras d'Heaven est venu percuter le mien, envoyant valser le contenu de cette dernière sur le tapis. 
 
    La deuxième, c'est le regard assassin que je lui ai lancé en voyant tant d'heures de travail, réduites en miettes, d’un simple claquement de doigt ou plutôt d’un saut de joie. 
 
    Quant à la troisième - sûrement celle que je préfère - ç’a été notre fou rire. Un bref moment où je retrouve cette complicité qui nous unissait elle et moi à l'époque. Ce lien unique qui me lie à Heaven depuis le jour où nos regards se sont croisés pour la toute première fois.  
 
    Elle pose ses mains sur sa bouche et tente d'étouffer son rire, mais c'est peine perdue. Je me penche pour ramasser la boîte, le superbe Opéra[15] que j'ai passé la journée à faire est réduit en bouillie. 
 
    Je soupire tout en m'asseyant à côté d'Heaven sur le canapé. Je n’ose même pas soulever le couvercle pour voir par moi-même l’ampleur des dégâts. 
 
    Moi qui voulais lui faire plaisir … je crois que c’est loupé. 
 
    C’est alors qu’elle me surprend en ouvrant la boîte et passer son doigt sur un morceau ayant survécu à la chute. Elle le porte à sa bouche, s’attardant plus que nécessaire tandis que ses yeux se ferment et qu’un large sourire étire le coin de ses lèvres. Lorsqu’elle finit par rouvrir les yeux, ces derniers sont à présent humides de larmes. Un vague de panique s’abat sur moi, mais je n’ai pas le temps de lui demander ce qui ne va pas qu’Heaven se jette à mon cou, nous faisant basculer sur le canapé. 
 
    — Tu t'en es souvenu ! dit-elle en m'embrassant passionnément. 
 
      
 
    Sept ans plus tôt 
 
    10 Mai 
 
      
 
    Heaven sautille d'impatience en découvrant que je tiens une boîte d'une des meilleures pâtisseries du coin. Elle tente à plusieurs reprises de me l'arracher des mains, mais je tiens bon. 
 
    J’ignore par quel miracle d’ailleurs. 
 
    Lorsque je pose cette dernière sur un coin du banc et l'ouvre délicatement, cette petite curieuse ne peut s'empêcher de regarder par-dessus mon épaule pour inspecter ce qui s'y trouve. Je lui tends un des deux Opéras (qui m'ont coûté extrêmement cher pour si peu à me mettre dans le ventre) et regarde la bouche d'Heaven se refermer lentement sur le gâteau. Je croque à mon tour face à son visage aux anges et retombe en arrière de bonheur. Je retire ce que je viens de dire, ce petit bijou succulent méritait bien son prix. 
 
    — Je déclare que c'est le meilleur truc que j'ai mangé dans ma vie, je lâche la bouche à moitié pleine. 
 
    — C'est officiellement mon gâteau préféré, me répond-elle en posant ses lèvres sur ma joue. 
 
      
 
    Ses jambes sont par-dessus les miennes, une assiette contenant les restes de mon gâteau gît entre nous. Elle lèche l'intérieur de la cuillère en sachant pertinemment l'effet que ce geste me fait. 
 
    — C'est le meilleur anniversaire de ma vie. 
 
    — Un quart de siècle, ça se fête et puis c'est le premier qu'on fête ensemble. 
 
    En parlant de ça. Je cherche des yeux ma veste et la repère posée sur le fauteuil un peu plus loin. 
 
    — Ne bouge pas ! Je reviens. 
 
    Je me lève, fouille quelques secondes la poche intérieure, puis mes doigts touchent enfin l'écrin. Je m'en empare en le dissimulant du mieux que je le peux et retourne m'asseoir près d'elle pour y déposer la petite boîte dans sa main. Ses yeux se lèvent vers mon visage, son regard sonde le mien à la recherche d'une réponse. 
 
    — Ouvre la princesse. 
 
    Ses doigts tremblants caressent le velours noir de l’écrin. J’ai le cœur qui bat la chamade lorsqu’elle finit par ouvrir ce dernier, comprenant enfin ce qu’il contient. 
 
    — Oh mon dieu, murmure-t-elle en passant son doigt sur la surface lisse du pendentif. 
 
    Ses yeux brillent de mille éclats quand elle les relève vers moi, une larme solitaire roule sur sa joue. 
 
    — Jared ... c'est magnifique.  
 
    Sa voix tremblote légèrement, montrant combien ce cadeau la touche. Je tends la main vers l’écrin et retire délicatement le collier de ce dernier, avant de le passer à son cou. 
 
    Parfait. 
 
    Je le savais, au plus profond de moi, que c'était ça et rien d'autre qui lui fallait. Quand je vois je résultat, je ne regrette pas d'avoir passé des heures à errer d'un magasin à l'autre à la recherche du cadeau idéal pour elle. 
 
    La fine chaîne en argent laisse retomber le pendentif à l'endroit parfait, juste au-dessus du creux de sa poitrine. Ses doigts passent et repassent sur la gravure, comme si elle essayait de l'imprimer : « Je suis amoureux de toi ». 
 
    Je lui confie de nouveau mon cœur en lui offrant ce cadeau.  
 
    Je me redresse, attrape à deux mains le bas de mon tee-shirt et le fais passer par-dessus ma tête. Ses yeux s'agrandissent de surprise, jusqu'à ce que je mette mon avant-bras devant elle. La cellophane recouvre encore l’encre fraichement gravée, je l’ôte délicatement et laisse Heaven admirer mon tout nouveau tatouage. 
 
    — Tu es gravé dans mon cœur, mais aussi sur ma peau Heaven. Ce tatouage, je l'ai fait pour toi, parce que malgré tout ce qui est arrivé entre nous, malgré ton départ et les années qui nous ont séparés, JAMAIS, je n'ai perdu l'espoir de te retrouver un jour.  
 
    De l’index, je relève son beau visage vers le mien et dépose un léger baiser sur ses lèvres. 
 
    — Tu es mon tout Heaven. Tu es l'air que je respire, le sang qui coule dans mes veines. Aujourd'hui enfin, je suis entier, et ce grâce à toi. Tu es ma boussole, celle qui me guide vers le véritable bonheur. Je suis amoureux de toi Heaven Thomas. 
 
    Je prends sa main pour la poser sur ma poitrine, là où mon cœur bat pour elle. 
 
    — C'est gravé ici depuis le tout premier soir et maintenant c'est gravé ici, je dis en posant mes doigts sur sa médaille où sont gravés ces mots qui signifient énormément pour moi et une superbe rose des vents dessinée par Jeff et tatouée par ces soins. 
 
    


 
   
 
  

 Chapitre 35 - Heaven 
 
      
 
    Fernando Daniel - When we were Young (cover) ♪ 
 
      
 
     Présent 
 
      
 
      
 
    J'applique une dernière couche de rouge à lèvres tandis qu’Hanna ajoute la touche finale à ma coiffure. Ma longue chevelure lisse se retrouve aujourd'hui bouclée et tressée, de sorte que cette dernière retombe sur le côté gauche de ma nuque, le tout accessoirisé d'un headband à strass argenté. 
 
    Tandis que je lasse mes Doc Martens flambant neuves et admire le résultat dans la glace de la salle de bain, j’écoute d’une oreille distraite les derniers potins d’Hanna. 
 
    Ce soir, j'ai opté pour la simplicité et l'efficacité. Ma mini-jupe noir bandeau moule mes cuisses et mes fesses sans que ce soit inconfortable et s'assortit très bien avec mes collants noirs transparents et tous ses petits pois. Mon large débardeur blanc dévoile ce qu'il faut de la dentelle de mon soutien-gorge sans que ce ne soit vulgaire et j’enfile une petite veste en cuir noire pour finaliser ma tenue de ce soir. 
 
    — Jared ne va pas s’en remettre, lance Hanna en me faisant un clin d’œil bourré de sous-entendus. 
 
    Un sourire pointe le bout de son nez, alors que j’imagine très bien ce que pensera Jared de ma tenue. 
 
    Ce n’est pas pour rien que je l’ai mise, croyez-moi. 
 
    Bien que je n’aie pas eu l’envie de fêter mon anniversaire cette année, Chloé et Nate ont fortement insisté pour qu’on aille au moins se boire un verre au Street. Je ne pouvais tout de même pas leur refuser ça, alors que cela fait plus d’une semaine que la seule personne avec qui je passe tout mon temps libre n’est aucun d’entre eux. 
 
    Même si Hanna aurait préféré que l’on fête mes vingt-cinq ans comme il faut, je pense qu’elle a très bien compris les raisons de mon refus catégorique de m’amuser aujourd’hui. 
 
    Il y a un an, j’ai passé mon 30 septembre assise sur une chaise inconfortable des urgences de St Agnes, serrant les doigts d’Hanna des heures durant. Et puis après ce qui m’a paru une éternité, un toubib en blouse blanche, s’est approché de nous. À son visage fermé et ses phrases toutes faites, j’ai tout de suite compris qu’il n’était pas venu nous annoncer une bonne nouvelle. J’avais vu juste, il était là pour nous annoncer que mon père venait d’être terrassé par une violente crise cardiaque.  
 
    Ce soir-là, j’étais sur le point de sortir en boîte avec Hanna avant que ma mère ne m’appelle et me dise de venir de toute urgence à l’hôpital. 
 
    — Tout va bien se passer Heav’, me murmure Hanna tout en passant ses bras autour de moi. 
 
    Je la laisse volontiers faire et m’envoyer autant de bonnes ondes que possible. Ce simple câlin repousse les douloureux souvenirs qui refont brutalement surface. 
 
    Après avoir essuyé quelques larmes de mes joues, ma meilleure amie m’a mis une énorme claque sur le cul, m’ordonnant de sourire et de profiter. 
 
    C’est donc avec cette seule optique en tête que je sors du taxi qui vient de nous déposer devant le Street. 
 
    Il y a énormément de voitures garées sur le parking pour un vendredi soir habituel. Aucune soirée à thème n'est pourtant programmée, tout comme aucun groupe n'est censé venir jouer. 
 
    Bizarre. 
 
    Je repère la Chevrolet Camaro de Jared, garée à l'extrémité sous un des rares lampadaires. Je souris en repensant à sa fâcheuse manie de prendre sa voiture pour une personne et la bichonner comme un homme le fait avec sa femme ou ses enfants. 
 
    Sam me fait un clin d’œil lorsque je passe devant lui et affiche un sourire étrange. Je l'interroge du regard, mais il ne me répond rien d'autre qu'un « bonne soirée, amuse-toi bien ». 
 
    La première personne que je croise en entrant dans le bar est Yohan qui semble extrêmement mal à l’aise. J’aimerais pouvoir m’avancer vers lui et entamer la conversation, sauf que j’en suis incapable. Nous ne nous sommes pas échangés plus d’une dizaine de mots depuis son arrivée à Fresno et bien que je sache que c’est sa dernière soirée ici, je suis encore morte de trouille à l’idée de me retrouver seule avec lui. 
 
    Demain, lui et Lisa repartent en France et aussi bizarre que cela puisse paraître, ce départ ne me réjouit pas du tout. 
 
    Yohan et moi n'avons toujours pas réglé nos problèmes et le voir rentrer sans avoir eu l'opportunité d'arranger un minimum les choses entre nous me fiche le cafard et me provoque un douloureux pincement au cœur 
 
    Cinq. Inspire. 
 
    Quatre. Expire. 
 
    Trois. Inspire. 
 
    Deux. Expire. 
 
    Un. Inspire. 
 
    Zéro. Expire. 
 
    Alors que je tourne brièvement la tête, mon regard se pose sur Bobby qui s’avance dans ma direction. Il m'accueille chaleureusement en me serrant fortement dans ses bras tout en me souhaitant un bon anniversaire. 
 
    Mes dents se referment sur ma lèvre inférieure, la douleur m’empêchant de fondre en larmes d’entrée de jeu. Cela me fait tellement mal de penser que c'est le premier de mes anniversaires que je vais passer sans mon père et où il ne sera pas là pour me signaler que j'ai vieilli dans la nuit.  
 
    Un sanglot m'échappe involontairement, Bobby resserre ses bras autour de moi en me murmurant des paroles rassurantes et en me berçant contre lui.  
 
    — Amuse-toi beauté, c'est ce qu'il voudrait, murmure-t-il avant de m'embrasser sur le front et de retourner derrière le bar, les yeux brillants. 
 
    Je tente tant bien que mal d'appliquer les conseils de Bobby, mais l'absence de Jared m’en empêche. J'ai beau demander à tout le monde où il est, ou si quelqu'un l’a simplement vu, je n’ai reçu que des « non » comme réponse pour le moment et cela m’angoisse légèrement. Je commence à trouver tout ça un peu trop étrange à mon goût. Je tente de me relever quand deux mains se posent sur mes yeux par-derrière, me faisant sursauter. 
 
    — Mais … 
 
    — Tu dois me faire confiance Princesse, murmure Jared à mon oreille. Garde les yeux fermés, ne les ouvrent sous aucun prétexte tant que je ne t'ai pas dit de le faire. Compris ? 
 
    — Jared, mais qu'est-ce ... 
 
    — Chut. Pas de questions. Fais-moi confiance d'accord ? 
 
    Je hoche légèrement la tête, tente de me détendre sans grande réussite et laisse la main de Jared me guider je ne sais où. J'ai confiance en lui, bien sûr, mais je déteste les surprises dans ce genre-là, surtout aujourd’hui. 
 
    Ne pas savoir où on m'emmène, ce qui m'attend et ne pas connaître ma réaction face à ça me dérange. J'aime avoir un minimum de contrôle sur une situation, mais depuis le retour de Jared dans ma vie, je ne contrôle absolument plus rien. Je me laisse guider par les sentiments que j'éprouve pour lui et laisse mon cœur me dicter ma conduite, sans réfléchir aux conséquences désastreuses de tout ça si quelque chose venait à mal tourner …  
 
    Sa main se pose sur le bas de mon dos, je sens son souffle s'approcher de mes lèvres où il dépose un léger baiser avant de me faire asseoir sur ce que je pense être une chaise. Tout est calme autour de moi, je n’entends rien d'autre que la musique qui passe en fond sonore et quelques bribes de conversations entre des gens qui ne sont pas très loin de moi. 
 
    Mais qu’est-ce qui se passe à la fin ? 
 
    — Jared ? je l'appelle d'une petite voix. 
 
    Un grésillement se fait soudain entendre avant qu'une voix masculine que je n'ai aucun mal à identifier n'entame une petite annonce qui me fait me redresser comme un « i » sur ma chaise. 
 
    — Ce soir c'est l'anniversaire de notre serveuse préférée, Heaven !  
 
    — C'est toi qu'on aime Nate, hurle la foule féminine. 
 
    — Oh, mais je le sais ne vous en faites pas mesdemoiselles. Et croyez-moi après ce que je vous réserve, vous allez m'aimer encore plus. Heaven ne sera pas la seule chanceuse de la soirée puisque d'ici quelques secondes, trois d’entre vous viendront la rejoindre. 
 
    Aussi discrètement que possible, je rouvre un œil. Nate se tient face à moi, sur la scène du Street. Il regarde la foule en souriant, illuminant l'assemblée tel un sapin de Noël avant de s’approcher de moi toujours sans me regarder. Je referme instantanément mon œil curieux. Sa main se pose sur mon épaule qu'il presse délicatement avant de me lâcher et me laisser à nouveau seule.  
 
    Des filles viennent me rejoindre sur scène à qui Nate ordonne de fermer les yeux à leur tour avant de nous souhaiter une très bonne soirée. Les basses se mettent à cracher une musique que je ne connais pas. La scène tremble sous mes pieds quand le volume augmente. Des filles se mettent à hurler et siffler tandis que certains mecs ragent leurs mécontentements. 
 
    Mais qu'est-ce qui se passe à la fin ? 
 
    Des pas se dirigent vers moi, des mains se posent sur mes cuisses, les écartant légèrement. Je me crispe et tente d'ouvrir les yeux, mais sa voix me souffle au creux de l'oreille. 
 
    — Pas encore Princesse. 
 
    — Mais ... 
 
    — Chut, murmure-t-il en posant ses lèvres sur les miennes pour me faire taire. 
 
    La musique est assourdissante, tout comme les cris féminins qui hurlent derrière moi. Une main se balade sur la peau nue de mes bras, faisant de lents et tendres mouvements. Mon corps réagit instantanément en sachant pertinemment que ce sont les doigts de Jared qui me touchent. Il se place entre mes jambes, les écartant un peu plus et repose ses mains sur mes cuisses. 
 
    — Vous pouvez ouvrir les yeux, mesdemoiselles, chantonne joyeusement Nate. 
 
    J’obéis et découvre un Jared plus sexy que jamais face à moi. Mes yeux le dévorent sans aucune retenue. Vêtu d’une chemise blanche ajustée et légèrement ouverte, dévoilant un minimum de peau lisse, accessoirisé d’un nœud papillon qui pend de chaque côté de son cou. Habillé de la sorte, il ressemble à un de ces hommes d'affaires sexy qui peuple une bonne partie de mes lectures. Son pantalon noir retombe très bas sur ses hanches …  
 
    Bon Dieu ce mec ferait s'enflammer la culotte de n'importe quelle fille. 
 
    Je me dandine mal à l'aise sur ma chaise, un sourire de prédateur éclair son visage au moment où trois autres mecs font leur entrée sur scène, se plaçant face aux autres filles qui me tiennent compagnie. Je regarde Jared, l'interroge du regard, mais il ne prononce pas un mot et continu de sourire. Ses mains lâchent mes cuisses pour remonter sensuellement sur son torse. Du bout des doigts, il taquine le bouton du haut, le fait sauter, puis s'attaque aux autres. Très vite, son torse nu et ferme apparaît sous mes yeux ébahis. Les cris dans la salle redoublent de puissance quand quatre chemises tombent au sol.  
 
    Oh mon dieu ! Non ! Non !  
 
    Ses mains attrapent délicatement les miennes pour les poser sur son ventre brûlant et luisant. Je me mords la lèvre inférieure, incapable de me retenir de le toucher. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Ce petit spectacle aura eu le mérite de me faire oublier mes peurs. Il s’est littéralement mis à nu devant moi (en gardant son boxer et son pantalon à demi ouvert que je lui ai interdit de retirer) et malgré mes hormones en folie, je sais qu’il y avait bien plus qu’un simple show de striptease là-dedans.  
 
    Jared n’est pas la personne la plus pudique que je connaisse certes, mais de là à se déshabiller sur une scène devant des centaines de personnes, c’est un gros exploit et quand on sait que c’est pour moi qu’il l’a fait, je ne peux qu’être encore plus amoureuse de lui. 
 
    Je pose mes doigts sur les boutons de sa chemise, les refermant tout en le remerciant. 
 
    — Tout le plaisir était pour moi Princesse. Me foutre quasiment à poil devant une foule de femmes en chaleur était un de mes rêves jamais réalisés encore. 
 
    Je glousse tout en attachant le dernier bouton de sa chemise. Les mains à plat sur sa poitrine, je me hisse sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Ses doigts serrent mes hanches et me rapprochent de lui, de sorte que nos corps soient désormais collés l’un à l’autre. Il n’y a plus rien qui compte autour de nous hormis  ses lèvres sur les miennes. 
 
    J’ai encore tant de mal à réaliser que je l’ai bel et bien retrouvé et que notre amour a survécu à bien des tempêtes. Qui aurait pu se douter que sept ans après l’avoir quitté si précipitamment, j’allais de nouveau avoir le bonheur de me retrouver à l’abri de ses bras. 
 
    Un raclement de gorge nous interrompt et lorsque je tourne la tête vers la personne qui se tient devant nous, les mains dans les poches et l’air affreusement triste, mon cœur se serre douloureusement dans ma poitrine. 
 
    — Drew ? je demande en m’éloignant brusquement de Jared, mettant une certaine distance entre nous. 
 
    — Je me suis dit que j’allais passer te souhaiter un joyeux anniversaire en personne, mais ... je crois que j’aurais mieux fait de rester chez moi, dit-il en se tournant pour partir. 
 
    — Non, reste. Je ... je suis désolée pour ce que tu viens de voir Drew, mais ça me fait vraiment plaisir que tu sois là. 
 
    Jared me fusille du regard avant de descendre de la scène précipitamment et foncer droit vers la sortie. Je regarde tour à tour Drew et la porte sans savoir quoi faire. Je ne veux pas que Jared interprète mal les choses, mais Drew n’est pas un étranger pour moi, il ne le sera jamais. J’ai vécu d’incroyables moments à ses côtés, je l’ai aimé autant que mon cœur me l’a permis et je ne veux pas faire semblant de ne pas être heureuse de le voir. 
 
    — Il faut que j’aille le voir. Je suis vraiment désolée Drew, pour tout. Reste s’il te plaît. 
 
    Je dépose un vif baiser sur sa joue et pars en trottinant vers la sortie pour rejoindre Jared. L’air frais de la nuit me fait frissonner alors que je m’avance sur le parking mal éclairé, le cherchant désespérément des yeux. 
 
    Une faible lueur attire mon regard vers un coin sombre près de sa voiture. Je m’avance et découvre Jared assis à même le trottoir, tentant d’allumer quelque chose qui n’a pas l’air d’être une cigarette. Mes pas sur le béton lui font lever la tête, son regard ne ressemble plus à celui de l’homme que j’avais il y a quelques instants à peine dans mes bras. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux Heaven ? lâche-t-il d’une voix glaciale. 
 
    Je m’assois près de lui en soupirant. 
 
    — Je ne savais pas qu’il serait là. Je ne m’y attendais pas, j’ai été aussi surprise que toi. 
 
    — Hum ... 
 
    Il me lance un regard si noir que j’en frissonne, resserrant la prise de mes bras contre ma poitrine. 
 
    — Jared ... Pourquoi réagis-tu comme ça ? 
 
    Il se relève d’un bond en me fusillant du regard. 
 
    — Pourquoi je réagis comme ça ? Tu te fous de ma gueule Heaven ? hurle-t-il fou de rage. Dès que tu l’as vu, tu m’as écarté comme si je n’étais rien !  
 
    — Ce n’est pas vrai. J’ai simplement été surprise de le voir ici ce soir. Jared je t’ ... 
 
    — Tais-toi ! Par pitié, ne prononce pas un mot de plus. 
 
    Une boule se forme dans ma trachée, m’empêchant de déglutir correctement.  
 
    Je me tasse sur moi-même et regarde l’homme que j’aime faire les cent pas sur le béton miteux, tout en tirant de longues bouffées sur son joint. 
 
    — Je vais te poser une question Heaven, une seule. Réfléchit bien à ce que tu vas me répondre compris ? 
 
    Bien que je n’aime pas la tournure que prend cette discussion, je ne peux qu’acquiescer. 
 
    — S’il n’avait pas rompu avec toi, serais-tu avec moi à l’heure d’aujourd’hui ? 
 
    Ma bouche forme un léger O tant je suis étonnée d’entendre cette phrase. 
 
    Je ne sais pas. 
 
    C’est ce que ma tête me chuchote de répondre, pourtant je n’ouvre pas la bouche et garde cette réponse pour moi. 
 
    Jared a toujours signifié plus à mes yeux que ce que Drew a été pendant les longs mois qu’a duré notre relation. J’ai choisi d’aimer Drew parce qu’avec lui tout était simple et stable. Après avoir passé des années seule, refusant de m’attacher à qui que ce soit, il était grand temps que je réapprenne à ouvrir mon cœur. Avec lui, tout était si différent de ce que j’avais connu par le passé que je me suis laissée emporter par la vague, sans me poser de questions. 
 
    Seulement, au fond de moi, il me manquait quelque chose : Jared.  
 
    Mon cœur n’a pas choisi d’aimer ce dernier. Oh non, l’aimer m’est tombé dessus comme une évidence. Je n’ai jamais pu lutter contre la force des sentiments que j’ai toujours éprouvés pour cet homme. 
 
    Alors que mes yeux me brulent, je fixe l’autre moitié de moi qui me dévisage, ses yeux brûlants de cette même flamme qu’après mes révélations sur mon départ précipité de Biarritz. 
 
    J’aime Jared, plus que je n’ai jamais aimé quiconque, mais est-ce assez ? Est-ce suffisant pour imaginer un avenir sans souffrance, sans disputes constantes, sans appréhender ses réactions face à des situations comme celle-ci ... 
 
    Cette pensée me déchire les entrailles alors que j’étouffe un sanglot de ma paume. 
 
    Une larme roule sur ma joue en voyant cet homme que j’aime tant souffrir par ma faute. Mon cœur se serre dans ma poitrine, provoquant une atroce douleur. Je laisse les mots sortir, redoutant plus que tout sa réaction. 
 
    — Je ne sais pas, je souffle d’une faible voix. L’amour que j’éprouvais pour lui n’est rien comparé à ce que je ressens pour toi, mais je n’avais pas aussi peur de l’avenir quand nous étions ensemble, Drew et moi. Même si tu as toujours été là, dans un coin de ma tête et de mon cœur, je voulais croire que je pouvais refaire ma vie et en quelque sorte, t’oublier.  
 
    Cessant tout à coup de bouger, il plante son regard orageux dans le mien et je vous jure qu’à cet instant précis, je ressens un froid intense en moi tant ce qu’il va me répondre me fait peur. 
 
    — Je t’aime Heaven, bien plus que ma propre vie, mais je ne supporte plus tout ça … 
 
    De l’index, il désigne l’espace qui nous sépare l’un de l’autre. 
 
    — … je ne peux pas continuer à avoir peur que tu t’enfuies au premier obstacle qui se dresse devant nous. Je ne peux pas te laisser me reléguer au second plan dès que tu en as envie ou que Drew est dans les parages. Tu n’as pas confiance en nous et je ne le supporte plus. J'ai accepté beaucoup pour toi, mais cette fois je dis stop. 
 
    Mon cœur s'arrête soudainement de battre dans ma poitrine, mes yeux s'emplissent de larmes et un nœud énorme se loge au fond de ma gorge. 
 
    — Je n'en peux plus, ça a trop duré. 
 
    — Jared … gémis-je tout en faisant mon maximum pour m’empêcher de craquer.  
 
    — Non ! Je ne me laisserai plus avoir. Je ne voulais pas que ça se passe comme ça, mais vu les derniers événements ... 
 
    Il sort un papier rectangulaire de sa poche et vient le poser sur mes genoux avant de reculer, mettant le plus de distance possible entre nous. 
 
    — Je rentre en France. 
 
    Je reçois cette phrase comme un uppercut en plein ventre. Mon souffle se bloque et j’étouffe difficilement un puissant sanglot. 
 
    Mes yeux se posent sur le billet et je crois rêver en lisant la date de départ … 
 
    — Mon avion décolle très tôt demain matin.  
 
    — Et tu comptais m’en parler quand ? je ne peux m’empêcher de lâcher amèrement. 
 
    Ma réponse semble amusante puisque Jared ricane méchamment. 
 
    — Cette question n’est pas à l’ordre du jour désolé. Mais si tu veux tout savoir, c’est mon frère qui m’a pris un billet. Au cas où … 
 
    Je suis estomaquée par cette réponse. Bastien et moi n’étions certes pas très proches, mais ce n’était qu’un gosse quand je l’ai connu.  
 
    — Tu as deux solutions Heaven : prends ce billet et pars avec moi ou tu peux tirer une croix définitive sur nous. Si tu viens, tu me prouveras que je suis celui que tu veux … que tu es prête à te battre pour notre histoire. Mais si tu décides de ne pas monter à bord de cet avion à mes côtés, considère que je ne veux plus jamais te revoir de ma vie. Si je fais ce voyage seul, notre histoire sera finie à jamais Heaven. 
 
    Dites-moi que je rêve … par pitié tout ceci ne peut pas être en train de réellement se produire ? 
 
    Tout ce que nous venions tout juste de reconstruire explose littéralement sous mes yeux voilés de larmes. Lorsqu’il me tourne finalement le dos et s’avance vers sa voiture, je crois mourir tant la douleur est insupportable. 
 
    — Je t’en prie, suppliais-je en essayant de me relever. 
 
    Son corps tout entier tressaille face à ma supplique. Il se tourne alors vers moi, une toute dernière fois et il me suffit de croiser son regard, pour sentir les derniers fragments de mon cœur se désagréger.  
 
    — La balle est dans ton camp Heaven. 
 
    Sans un mot de plus, il grimpe dans sa voiture, emportant avec lui les cendres de notre amour. Mes doigts se serrent sur le billet d'avion comme si je tenais là, au creux de mes mains, notre avenir. 
 
    Partir où le perdre à tout jamais. 
 
    Sa voiture est partie depuis ce qui me semble être des heures et pourtant, je n'ai pas bougé d’un pouce. Je suis restée là, assise à même le trottoir, les yeux rivés sur les mots imprimés. 
 
    Jared est parti et je ne sais pas comment je parviens à continuer de respirer. Il est parti, emportant avec lui l'homme qui fait battre mon cœur à mille à l'heure. Il n’y a que lorsque je suis près de lui que je parviens à respirer pleinement. Il est le seul qui ait réussi à atteindre toutes les parcelles de mon être. Sur son passage, Jared a détruit la moindre de mes barrières et franchit tous les obstacles qui se mettaient en travers de son chemin. Malgré la force des sentiments que j'éprouve pour lui, je ne suis pas sûre du futur qui s'offre à moi si je reste avec cet homme. 
 
    Il y a certaines choses qui n'ont pas changé en sept ans et hélas, notre amour destructeur en fait partie. Comment puis-je prendre la décision qui va changer ma vie à tout jamais en si peu de temps ? Comment savoir quoi faire ? 
 
    Rentrer en France est une chose à laquelle j'ai beaucoup pensé dès que j'ai eu dix-huit ans, mais il y a toujours eu une raison qui m’empêchait d'y retourner. Encore aujourd'hui, face à cet ultimatum qui risque de faire basculer mon existence toute entière, je suis terrorisée par le simple fait de devoir retourner à Biarritz.  
 
    J’aime Jared, il n’y a aucun doute là-dessus, je le sais. Mais suis-je réellement prête à affronter ce qui m'attend en rentrant dans mon pays natal ? 
 
    Une voiture bip près de moi, ce qui me fait sursauter. Je relève la tête vers l'homme qui s'en approche et reconnaît Yohan, suivis de près pas Lisa qui me regarde d’un œil inquiet. 
 
    — Super anniversaire Heaven. Si ton but ultime était de détruire Jared, il y avait plein d'autre façon de le faire. Tu n'es qu'un poison dans sa vie et il est temps que tu t'en rendes compte. Jamais il n'aurait dû croire un seul instant que tu avais changé. Tu n'es qu'une lâche ! me crache-t-il au visage en me foudroyant du regard.  
 
    — On y va Yohan ! dit Lisa en lui attrapant le bras. 
 
    Ce dernier crache sur le béton, juste à côté de moi avant de grimper dans sa voiture de location et claquer la portière. 
 
    Je me relève chancelante et pars en direction du bar. Bobby me voit passer la porte et s'approche rapidement de moi dès qu'il remarque mon visage baigné de larmes. 
 
    — Heavy ? 
 
    — J'ai tout perdu, dis-je avant d'éclater en sanglots dans ses bras.  
 
    J'entends la porte du bureau s'ouvrir et se refermer sans pour autant lever la tête de l'épaule de Bobby qui me serre contre lui, ses mains caressant tendrement mon dos. 
 
    — Oh, ma puce ... murmure Chloé en s'approchant de moi. Mais qu'est-ce qui s’est passé ? Ça fait des plombes qu'on te cherche partout. Où est Jared ? 
 
    J'essaie tant bien que mal de lui expliquer la situation, mais entre deux sanglots ce n’est pas simple. Je lui tends alors le billet d'avion qui n'a pas quitté ma main et laisse mes larmes couler.  
 
    — Vas-y ! souffle ma sœur en posant ce foutu bout de papier sur le bureau.  
 
    — Qu’est-ce que tu viens de dire ? je demande en redressant la tête vers elle, puis vers Bobby.  
 
    — Ta sœur à raison. Suis ton cœur Heaven. Prends la décision qu'il convient pour toi et toi seule. Ce n'est pas toujours facile à faire je le sais, mais tu aimes ce garçon et chacune des personnes qui t’entoure le savent. Je ne dis pas que Drew ne compte pas, mais jamais je ne l'ai vu te faire sourire comme le fait Jared. 
 
    Je vois Chloé essuyer une larme sur sa joue. Elle pose ses deux mains sur les miennes et me regarde droit dans les yeux. 
 
    — Tout ce qui te retient ici n'existe plus petite sœur. Ne laisse pas tes peurs et ton passé te faire perdre l'homme que tu aimes une deuxième fois. 
 
      
 
    ~ 
 
      
 
    Je regarde une dernière fois l'horloge au-dessus de moi : cinq heures quarante. Si je veux avoir cet avion, je dois absolument partir maintenant. 
 
    Les mots de ma sœur m'ont aidé à prendre ma décision et c'est main dans la main que nous sommes rentrés pour préparer ma valise. Elle est retournée chez elle après avoir eu la certitude que je serais assise près de Jared aux premières lueurs du soleil. 
 
    Je cours comme une flèche attrapant mon sac à main, mon passeport et ce bout de papier rectangulaire qui est sur le point de changer ma vie, sans oublier cette même valise que je trainais derrière moi il y a sept ans. 
 
    Je t’aime Jared. Quoi qu'il arrive. Quoi que nos vies nous réservent, je t'aimerais et je serai là. C'est auprès de toi que je suis entière. C'est auprès de toi que je veux être. 
 
      
 
   


 
  

 Chapitre 36 - Chloé 
 
      
 
    Linkin Park - In the end ♪ 
 
      
 
     Présent 
 
      
 
      
 
    Je devrais me rappeler d’écouter plus souvent ma sœur. Ce soir, alors que je savais pertinemment qu’elle n’avait aucune envie de fêter son anniversaire, nous nous sommes quand même tous retrouvés au Street et ç’a été un véritable carnage. 
 
    Après avoir passé de longues heures à ses côtés pour l’aider à prendre la décision qu’il fallait et boucler sa valise, je viens seulement de m’étendre sur mon confortable lit, prête à dormir vingt-quatre heures d’affilée. 
 
    Je m’endors blottie en boule contre Mr Jojo, l’adorable singe en peluche offert par Heaven lors de notre première fête foraine américaine. Pendant de nombreuses années, nous n’avons été qu’elle et moi, puis telle une fleur qui éclot, elle s’est petit à petit ouverte, montrant toute sa beauté au monde extérieur. Alors oui, ma sœur va énormément me manquer pendant son voyage en France, mais je sais que c’est pour la bonne cause qu’elle part loin de moi et je lui souhaite de vivre pleinement les instants de bonheur qui l’attendent. 
 
    Elle en a bien assez bavé comme ça et si c’est à des milliers de kilomètres de moi qu’elle doit être heureuse, alors je ne peux que l’encourager à rejoindre l’homme qu’elle aime. 
 
    Cela ne doit pas faire plus d’une heure que je dors paisiblement lorsque mon téléphone se met à sonner pour la je ne sais combientième fois. Je grogne contre mon oreiller tout en décrochant rapidement. 
 
    — Allô ? dis-je d'une voix ensommeillée. 
 
    Une voix masculine prend la parole, déversant tout un tas d’informations en un temps record. Je me redresse brusquement et écoute plus attentivement ce que cet homme semble vouloir me dire. 
 
    — Je suis désolé mademoiselle … c’est au sujet de votre … 
 
    Je n’entends plus rien de ce qui m’entoure, hormis ces paroles qui tournent en boucle dans ma tête. Mon corps est soudain pris de violent tremblement, alors qu’un sanglot m'échappe. Ne réussissant pas à me relever, je m’écroule contre la moquette de ma chambre tandis qu’un son strident me perce les tympans. 
 
     Je ne réalise que la seconde d'après que ce cri est le mien. Le cri d'un cœur explosant en un millier de morceaux. 
 
    Pitié non ! Je ne peux pas la perdre elle aussi … 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    À SUIVRE ... 
 
    


 
   
 
  

 Remerciements 
 
      
 
    Écrire la dernière phrase de ce premier tome aura été vraiment très dur. Aussi bien au moment de l’écriture qu’aujourd’hui, où « Compass » est sur le point de prendre le chemin de l’auto édition. 
 
    Ouais, je peux vous le dire, clore cette histoire, de cette façon … a été une véritable torture psychologique (si, si, je vous jure). J'aurais voulu que Jared et Heaven ai une autre fin que celle-ci, croyez-moi, mais ce n’est pas moi qui commande dans ce roman. Si je me suis aperçue d’une chose durant les longs mois qu’a durée l’écriture, c’est que ces deux-là n’ont jamais eu l’intention de m’obéir, je n’étais que la dactylographe de leur histoire … 
 
    « Compass » a beau être mon deuxième roman, c’est toujours une sensation indescriptible qui s’empare de moi au moment d’écrire mes remerciements.  
 
    Lorsque j’ai commencé à écrire mon premier manuscrit, « Loving can Hurt », je ne m'imaginais pas en finir un deuxième dans la même année (que dis-je ? Je ne pensais pas du tout en commencer un deuxième tout court). Et pourtant … j’aime de plus en plus chaque jour remplir des pages de mots et en faire des histoires. 
 
    Ce roman, tout comme LCH, a une place très importante pour moi. Mais si j'ai compris une chose en mettant le point final de ce premier tome, c'est qu'il est pour moi, une façon de faire mon deuil sur une des plus belles époques de ma vie. Cette période où une poignée de personnes étaient tout pour moi. Mes amis, mon refuge, ma famille ... En écrivant « Compass », je tourne la page sur cette époque lointaine, mon ancienne vie. 
 
    J’allais dire, trêve de blabla, mais il va y en avoir encore pas mal, alors je vais me taire. Oups ! 
 
    La plus grosse partie de mes remerciements vont à la personne qui partage ma vie depuis de nombreuses années maintenant. Cet homme qui est cette deuxième moitié de moi. Il fait preuve d’une grande patience depuis de nombreux mois où je donne l’impression d’être plus mariée à mon PC qu’à lui. Seulement, même si l’écriture prend une très grande place dans notre quotidien, il m’encourage et me soutient. Et ça, ça n’a pas de prix.  
 
    Dans cette folle aventure que je vis depuis que j’ai commencé l’écriture, le destin a mis sur ma route, un grand nombre de personnes qui d’une manière ou d’une autre, ont marqué ma vie. 
 
    Gwendoline ; Orlane ; Gladys ; Jennifer ; Alexia ; Laurie ; Elisabeth ; Sonia ; Sévérine ; Annabelle ; Céline ; Sophie. G ; Belinda ; Charlotte ; Sirine ; Élodie ; Emmanuelle ; Émilie ; Valérie ; Caro ; Dby ; Mary-Alice ; Manon ; Lydia ; Eugenia ; Delinda ; Ludivine ; Marie ; Lili ; Julie ; Shirley ; Sophie (Sofairy) ; Emilie ; Magali ; Audrey ; Julie.L ; Coryanne ; Nanou ; Dounia ; Marie ; Victoria ; Lanabellia ; Lara ; Juana ; Alica ; Sammy FG ; Sissie ; Vanessa ; Anabella ; Wendy ; Stephanie ; Steph et tant d’autres … 
 
    Je tiens à remercier du fond du cœur chacune des personnes m'ayant aidé ces derniers mois, dernières années. Je serais incapable de citer les noms de chacun d’entre vous (j’en ai déjà surement beaucoup oublié), mais sachez que si j’en suis là aujourd’hui, c’est en partie grâce à vous. 
 
    J’adresse un remerciement particulier aux personnes qui agissent bien trop souvent dans l’ombre, et qui sont pourtant toutes aussi importantes que d’autres. Je parle de vous : Administratrices de groupes, blogueuses, chroniqueuses, bookstragrammeuses … Vous êtes les petites fées qui aident les auteurs au quotidien et je vous remercie de faire un si beau travail pour nous. 
 
    #SheonaAndBooks ; 
 
    #HistoireDePlumes ; 
 
    #NathsDreams 
 
    #JuLovesReading ; 
 
    #LecturesAFlots ; 
 
    #WordsOfLove ; 
 
    #TheMadnessOfTheNewRomanceInTheWorld ; 
 
    #BBCF ; 
 
    #AfterForever ; 
 
    #LesLecteurs&LectricesDeL’ombre ; 
 
    #MaPassionLesLivres ; 
 
    #New’sAlyRomance ; 
 
    #EntrerDansLaRomance ; 
 
    #Fan’sBooksLove’s ; 
 
    #More&NewReading ; et tant d’autres ... 
 
    Merci aussi à mes amis, mes proches, ma famille … d'être si compréhensifs sur cette passion qui prend de plus en plus de place dans ma vie et de ne pas me prendre pour une folle quand je parle de mes personnages comme s'ils étaient de véritable personne de mon entourage. 
 
    Et puis, comme toujours, merci à mes lectrices, mes p’tits chats comme j’aime vous appeler, parce que sans vous tout ceci n'aurait jamais été possible. C'est vous, vos commentaires, vos messages de soutien et tout ce que vous faites pour moi depuis mes débuts qui ont permis à « Compass » de voir le jour et je vous en serais indéfiniment reconnaissante. 
 
    Et parce que chaque brune a besoin de sa blonde, je lance un gros cœur sur une de mes premières lectrices Wattpad : Orlane, à qui je dois cette sublime couverture qui représente à la perfection mon roman, ainsi que pour son aide si précieuse ces derniers moi. Tu es mon héroïne.  
 
    Et le mot de la fin revient à cette personne sans qui j'aurais déjà flanchée. Celle qui est comme mon ombre dans ce monde de fou. Mon petit trèfle porte bonheur, mon bébé. 
 
      
 
    Merci à vous de me suivre dans cette nouvelle aventure ...  
 
      
 
      
 
    To be continued ... 
 
  
 
  
 
   
    [1] Allons-y en français. 
 
  
 
   
    [2] L'archipel Tristan da Cunha, est le plus isolé du monde. Il se situe à vo2 790 kilomètres à l'ouest de la ville du Cap, en Afrique du Sud. 
 
  
 
   
    [3] Colbie Caillat – Album : The Malibu Sessions - 2016 
 
  
 
   
    [4] DHT – Listen to your heart - 2005 
 
  
 
   
    [5] Pretty Woman, est un film américain réalisé par Garry Marshall et sorti en 1990. 
 
  
 
   
    [6] Héroïne de la saga Crossfire de Sylvia Day, paru en France en 2015. 
 
  
 
   
    [7] Linkin Park – Meteora - 2004 
 
  
 
   
    [8] Gnash featuring Olivia O’Brien – I hate u I love u - 2017 
 
  
 
   
    [9] Citation de KAHLIL GIBRAN. 
 
  
 
   
    [10] Sexion d'Assaut – L’apogée - 2012 
 
  
 
   
    [11] Akon - Trouble - 2004 
 
  
 
   
    [12] Zoo très réputé à Fresno. 
 
  
 
   
    [13] Vestige de guerre d'un bunker d'observation datant de la Seconde Guerre mondiale. 
 
  
 
   
    [14] Référence à la saga « After » de Anna Todd sortie en 2014. 
 
  
 
   
    [15] L'opéra est un entremet au chocolat et au café. 
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